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EZECHIEL, 

CHAPITRE XLIV. 

T con- HBn] ^ ■' me fît 

vertitme JHW| etourner 

adviam j^US verslecho, 

' porta ^ * min de là 

Jaa3iiarii exu- porte du fanÛuaire 

rioris s ^utt'tTff'i- etséiiem , qui rer. ■ 

etêiat -ad orUn- gardok vers Tq. 
Tome K A 


• a EZECHIEL; Ci»- XUV; 
lem ; & crat ciau' rient , & qui él 
Ja. fermée. 

x.EtdixiiDo» 1. Et le Seigneir! 
minus ad mt : me dit : Cette pGMl 
torta hœc cUuifa demeurera feiaél« 
trit ; non apcru- Elle ne fera poiit 
tur y & vir non ouverte,& milhcoBRi*'! 
tranjibit pcr eam , me n'y paflera, pa^^ 
quoniam Domi- ce que le Seigneur z^ 
nus Deus IJracl le Dieu d'Ifraël y efi ^ 
ingrcjfus efl pcr entré par cette pot- -- 
$am; eritquc clau- te ; & elle demeure- 
fa ra fermée 

5. PrincipL 3. Pour le Prin- 
Princtps ipfefc' ce. Le Prince s'y af- 
i/e^ir I» ta y ut feyera pour manger 
comtdat pantm le pain devant le 
^oM/n Domino. Seigneur ; il entrera 
JPtr viam porta & jfortîra par la por- 
veJHbuH ingrtdit- te du veflibule. 
tur , & ptr viam 
ejus cgredittur. 

t. xiu). Ezéchiel avoît vu entrer la gloire 
• *• 4. î- du Seigneur par la porte orientde du 
Temple , & il avoit été introduit juf- 
ques dans le parvis intérieur des Prê- 
tres y oh la gloire de Dieu rempliflbît 
la maifon de Dieu. 
îhu.nf€t!. Le Prophète étant dans ^e parvis t 
*J-'7. y apprit enti^autrês chofes les ^'^''*" 
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tes Sr la forme que devoit avoir Pau» . , 
tel des holocauftes* 

L'Ange voulut enfuite U faire n- xlîr. t. 
tourner vers la porte du Sanctuaire tx- 
teneur , ^ui regardait vers f orient. Cet-^^y^ ^^^^ 
te porte étoit celle qui conduifoit du 
parvis des Prêtres , au parvis du peu* 
pie. Ce dernier parvis eft appelle 
SanSuaîre , parce que les diverfes 
enceintes du Temple recevoient quel* . 
quefois ce nom. * 

La porte orientale, quicommunî- Ferf.t; 
quoit de Tun de ces parvis à l'autre , 
le trouva fermée , lorfque l'Ange y 
conduifit le Prophète. Et erat claufa ; 
& c'eft précifément ce que Dieu vou- 
loit qu'Ezéchiel remarquât. Le Sei* 
gneur lui dit alors : Cette porte demew- ^^ 
rera fermée , & nul homme n^y paffera , 
parce que le Seigneur le Dieu d^Ifrail 
efi entré par elle. 

Cette Loi étoit abfolue & fans ref^ 
triûion quant à ce point , nul homme 


* Au Chapitre xlii|. ^. ti. tout le terrain du 
Temple eft appelle It Saint des Séints ; & au Chap# 
zlij. verf. lo. ou lui donne le nom de janBuaire. 
L'Ecriture parle auffi des fMnSnahes en pluriel , dkCi" ^^» ^^^J» 
giUBC par U les diflîtentes cours qui environnoient )'* 
le lieu le plus faint , auffi- bien que les deux parties T* Ijcvîj, 
de ce lieu facré. Dans le Uvre de Jofué il eft parlé \f' <» '«'• 
d'un chêne ^ui étûit tUtu U fémBuahe du Sei^eur ; ''^^^» 
ce oui ne peut s'eoceadte que de Tenceinte du Tabec- j^t ^^i^ 
BJde. »5/' 
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n^y pàfftm. Le Prince même n'ëtoît 

c.xW.i. pag excepté. Cétoit là qu'il devoit * 

* * ' s*arréur^fiproJierneràcy2itit Dieu , & 

iajftoir pour manger U pain devant U 

•i ' Seigneur p 

Mais quant à l'autre point , laportt 
i^meurera fermée , il fouffroit dîverfes 
exceptions , puifqu'il y avoit des jours 
cil cette porte devoit être ouverte. 
c. xivj. !• Ces jours font maraués au Chapitre 
1. 5. II.' ' XL VI. I **• Le jour du Sabbat. 2°. Le 
^ j . premier de chaque mois. ? '*. Ceux où 
le Prince of&oit volontairement un 
holocaufte ou un facrifice pacifique. 
Dans ce dernier cas , on devoit ou- 
vrir la porte à la vue du Prince , pen- 
dant Toblation de fon facrifice , & la 
fermer dès qu'il étoit forti. Mais pour 
' les jours de Sabbat , ou les premiers 
de chaque mois 5 la porte demeu* 
roit ouverte pendant toute la journée^ 
& le peuple pouvoit fe préfenter de- 
vant elle & y venir adorer le Sei- 
gneur. 

L'on apprenoit par-là à recevoir 
lavec plus de reconnoiiTance les mo- 


•i^" 


• Le Pdnce tntmi 0* /ûtIoU far U pûrte du veHi» 
bute. ( Ch. xliv. 3. ) H e<l diflicile de fixer le fcns 
de ces paroles , parce oue Ton peut concevoir les 
itefUbules des portes en diâ^rences manières, comme 
nous Tavons remarqué plus haut fur le Chap* xl. 
Voyez la ooce fur ce fujeu 


EZECHIEL,Ch, XLIV. 'y 
mens oîi il étoit permis d'entrevoir ta 
beauté intérieure de la rïtaifon de 
Dieu. La Religion fembloit s'ouvrir 
par intervalles en faveur des fidèles 
adorateurs , & quoiqu'elle préfentât 
fouvent des |)arriéres & une obfcbiité 
maieftueufe , elleoffi-oit aiifli une lu* 
miére confolante y & laiflbit apperce- 
voir quelque cbofe de fes fecrets. Le 
partage du Prince établi chef & PaA 
teur dans Ifraël , étoit de pouvoir 
s'approcher de plus près de cette lu« 
miére ^ & d'en joiiir plus fouvent. Mais 
il fe trouvoit au même état que le peu^ ' * 
pie y quand la porte étoit fermée , Si 
que Pobfcurité que Dieu avoit pref* 
crite 9 venoit mettre fur les cnofes 
faintes un voile impénétrable. 

Le langage de cette parabole eft.ce 
me femble, intelligible. Dieu habite à 
notre égard dans un Sanâuaire où 
nous ne pouvons entrer ^ tant que 
nous fonunes en cette vie. Ce qu'il 
daigne nous révéler eft mêlé de clar- 
té & d'obfcurité. Lorfque les myftè- 
res nous préfentent ce qu'ils ont de 
contraire à nos foibles penfées , nous 
avons comme une porte fermée de« 
vantnous. Mais quand ces.Myflères 
élèvent l'ame à la contemplation dé 
la divine fasçiTe • & que nous adxnir 
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KHis rœconomie de la Religion, 1»£-^ 
correfpondance de toutes fes parties, /^-^ 
les merveilles de la conduite de Dia ^ - 
fur les hommes , alors la porte s*oii- 7 
vrc à nos yeux. '^ 

La gloire des Pafleurs , & des Prin- 
ces des Eglifes coniiile à pouvoir jour * 
plus fouvent , & dans un plus haut ^ 
degré , de cette contemplation de la 
vérité. Mais cette faveur eu auffi en 
partie deftinée aux fimples fidèles. 11$ 
doivent accourir pour adorer le Sei- 
gneur , quand la porte eft ouverte 
'^ aux grandes folemnités. II eft jufte 
qu'ils profitent en ces faints jours dé 
la grâce qui leur montre la beauté du 
SanÔuaire > & la fainteté de la Reli^ 
gion. 

Cette manifeftation n'eft mainte- 
liant que comme un rayon échappé 
d'une lumière qui demeure éloignée 
de nous. Les Myftères font égale- 
ment impénétrables aux favans & 
aux ignorans , aux Pafleurs & aux! 
peuples. L'homme le plus élevé dans 
Ifraël ne fauroit empêcher que la por- 
te ne fe ferme devant lui^ & la fidélité 
du Prince^ comme celle du dernier 
Ifraélite > confifte à faire profeffioa 
d^gnorer tout ce qu'il a plu à Dieu 
^è çaçhçr de fe? fecrctç* 
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Combien ces fecrets font-ils impé- 
nétrables dans le Myftère de la grâce 
& de la prédeftination ! C'eft par la 
vocation & la fanâification des Élus y 
que Dieu vient habiter dans le Tem- 
ple fpirituel où il veut que fa gloire 
demeure. Mais la porte par laquelle /e^*»!^-»* 
Seigneur le Dieu d*Ifraél entre ^ doit 
itmeurer fermée. Les démarches de la 
Grâce dans les âmes renferment une 
obfcurité que la raifon humaine ne 
peut diffiper. Pourquoi tel peuple 
appelle & tel autre rejette ; tel pé- 
cheur converti, & tel autre livre à 
une malice dont rien ne le rappelle ? 
Pourquoi entre deux Juiles un difcer^ 
nement qui laifle tomber Tun , & don- 
ne à Tautre la perfévérance ? Si la 
Grâce eft toute-puifTante , fi elle don-- 
neUvoul^r 6» le faire ^ l'homme a-t-il 
tort dans fon péché , lorfque cette 
grâce lui manque ? Si Dieu choiiit 
Jacob & réprouve Efaii , qui peut ri-- 
fûtr àfavolonte^ & pourquoi fe plaindre itont. rx. 
dfes méchans ? O homme qui es-tupour^^' *^ 
ûfer dijpuur contre Dieu ? Ainii répond 
TApôtre à toutes nos queftions. Il ne 
s'engage point à les réfoudre. Il fe 
contente de leur impofer fHence , & 
de montrer une porte févérement fer^ 
mée. O profondeur des tréfors de lafa* ^^^^ ** 
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gtjfc & de lafcUnct de Dieu ! Que fis 
jugcmens font impinitrahles y & SES 
VOIES INCOMPREHENSIBLES I 

Malheur à quiconque prétend péné- 
trer ce qui doit demeurer inacceffible. 
Toute doârine fur la Grâce , oii l'on 
ne rencontre pas les difficultés que 
S. Paul a lui-même trouvées , n eft 
pas la vraie doôrine. C'efl une porte 
étrangère , & qui n'appartient pas au 
Ev ^*« vrai Temple de Dieu. Arrêtons- nous 
'^^j- *• donc aufiuil de laporu véritable. Ado- 
rons-y le Sdgntur y & terminons tou-* 
tes nos recherches , où la révélation 
nous ordonne de les terminer. 

Le Chapitre que nous expliquons 
prédit des tems heureux , des tems de 
renouvellement , où les dogmes fubli- 
mes de la Grâce feront dignement & 
#.xly).5, publiquement montrés* Tout Ifrael 
viendra adar^r fon Scignmr devant cette 
porte myftérieufe. Le Prince * s'hu*- 
miliera d'autant plus devant Dieu , 
qu'il fera plus élevé au-deffus du peu^ 
. pie. Sa place ne fera que le mettre plus 
à portée de voir de près la clôture de 
la porte orientale. Ce qu'il apperce- 

. ^ Il me paroîc que le Prophète fous la figure du 
Frime y entend les Fadeurs, & celui en particulicc 
qui eft le pcemkc tatce ksPaftears. Voyez plus bas^ 
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vra de lumineux dans les voies de 
Dieu 9 dans les momens oîi la porte 
s'ouvrira , ne lui perfuadera pas d'être 
moins tremblant, lorfqu'elle fe fer- 
mera. Cefi U qu'il s'ajfeyera. Il trou- ^. ^^^* ^ 
vera fon repos & Tes délices dans la 
fcience de TEvangile de la grâce. Il 
fera ufage^ cette fcience dans tou» 
tes les actions de Religion ^ & fur- 
tout dans le repas facré où il mangera ihvU 
le pain devant le Seigneur, 

Je n'ignore pas le fens que les SS. 
Pères ont donné à cette prophétie , 
en l'appliquant à la perpétuelle virgi- 
nité de Marie. Mais ce fens ne préju- 
dicie point à celui que je viens de 
donner. Il s'y réunit même fous un 
rapport. Car fi la naiiTance du Fils de 
Dieu eft miraculeufe , enforte que fa 
fainte Mère foit toujours demeurée 
Vierge , la naiflance dit Sauveur dans 
les âmes , & fon entrée dans les Tem- 
ples vivans , n'eil pas moins merveil* 
leufe 9 ni moins liée aux fecrets de la 
Grâce & de la Prédeflination. 

Dom Calmet croit que la clôture 
de la porte de l'orient en commandée» 
parce que les rois de Juda s'étoient 
mis en pojQTefiion de pafler par-là dans 
le parvis des Prêtres. Mais fi cette 
prophétie efl réduite à un tel objet y 

Av 
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«Ile devient peu intéreffante pour 
nous. D'ailleurs on ne voit pas que 
les rois de Juda aient ufurpé un droit 
de cette nature^ Le feul Ozias entra 
jufques dans le Sanftuaire pour offrir 
de Pencens fur Tautel des parfums i 
Se il en fxit repris fur le champ par le» 
Prêtres , & puni de Dieu , qui le frap- 
pa de lèpre. Un tel châtiment , qui 
^obligea de vivre dans une maifon lé- 
parée le refte de fes jours ^ fit fans, 
ioute impreffion fur fes fucceffeurs,. 
Dom Calmet avance donc gratuite^ 
aient un fait qu'il dévroit prouver.. 
U ne prend pas garde non plus que la 
défenfe de pajjer par la porte orientaU: 
n'eil pas fondée fur un abus précé- 
dent ; mais fur cette raifon très rema^ 
ipiable , que U Sdgneur le Dieu. d^Ifi^ 
tml ejl entré par cette porte. 

4» Et adduxit 4*. Et il m'amenai 
meper viam por- par le chemin de la 
tœ aquilonis , in porte du fepten-«^ 
^nfpe^u damûs. trion , à la vue dii> 
J^t vidi , & ecce Temple* Alors jer 
impUyi^ gloria vis que la gloire du, 
Domini domum Seigneur a voit rem* 
T^mim. Et cccidi pli la maifon du Seî-*. 
infaciem meam* gneur > & jj^ tom-w 

bai fur mon vifage^. 

Ce veriet garoît grouvcr ^ucl lei 
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Prêtres ne dévoient pas pafler par la 
porte orientale , & que rinterdit qui 
avoit été fait de ce paiTage ^ regardoit 
abfoluflient tout le monde. Ezéchiel 
étoit revêtu du caraôère Sacerdotal , 
& après avoir été introduit dans le 
parvis intérieur, comme on Ta dit plus- 
haut , îl devoit en fortir pour aller 
dans le parvis du peuple , comme iE 
eft mar«|ué plus bas Chapitre XLVI^ 
rerfet 19. & 2.1. Cepenaant au lien 
de prendre le chemin le plus droit ^ 
ffui étoit celui de la porte de l'orient ^ 
3 revient j 8t ejl amené a une pont 
collatérale, qui eft celle dufeptentrion^ 
Avant de fortir par cette porte , il 
confidére le Temple , c'eft-à-cfîre „ \^ 
lîeu Saint ^ partagé en deux portions y, 
dont la dernière étoit autrefois defti* 
aée à TArche. Le Prophète voyant 
donc ce bâtiment , fiit frappé de Té- 
elatante lumière de la gloire du Sei^ 
gntur , qui Tenvironnoït de toutes 
parts 9 & qui de-là fe répandoit dans 
îes différentes parties de la maifon dé 
IHeu\. A la vue d'un fpeâacle fi mer- 
veilleux , il tombe fur fin rifage^ & 
adore la foùveraine Majefïé. 

Profternons^nous auflî avec lui , & 
dBfecisdatis ^admiration de cette glét- 
se divine t 'Qtievos tabernacles focsfc 
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aimables ^ Seigneur ! Nos cœurs font 
dans le raviflement^ quand ils contem- 
plent les beautés futures de votre mai- 
ibn. Les heureufes nouvelles qu'on 
nous donne qu'elle fera un jour réta- 
blie ^ & que nous pourrons y aller , 
nous rempliiTent de confolation. Sou- 
venez-vous des promeffes que nous 
ont fait vos Prophètes. Souvenez- 
vous des larmes que nous avons ré- 
pandues dans notre longue captivité» 
Quelle différence , Seigneur , entre 
le féjcavr de Babylone ^ & celui de 
votre augufte Temple ! Qu'il eft dur 
& affligeant d'être fans cefle témoin 
des défordres qui régnent dans une 
ville de confiifion î Rompez nos liens, 
puifTant Rédempteur , & féparez no- 
tre caufe de celle d'un peuple qui a 
détruit votre Sanûuaire. Levez-vous 
& ordonnez que votre Maifon foit re- 
bâtie. Venez y habiter avec Tabonr 
dance de vos dons , & introduifez vos 
ferviteurs dans cette aîmabjer demeu- 
re y oii ils vivront fous vos yeux , oit 
lis feront éclairés par la lumière de 
fotrç vifage , & où ils béniront vos 
iniféricOTdes avec des trapfports de 
^oiequi nei finiront ]djXidJSn .JBeaû qui 
jjf.Ixxxirj. 4^^^^^*^ î/2. doma tuoi ^ Domina ^ iJàk 
foculajkculomm Uudaiimt tu 
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5. Et dixit ad 5. Et le Seigneur 
me Domintis : Fi- me dit : Fils de rhom- 
& hominis , pont me y mettez bien 
cor tuum y & yide dans votre cœur ^ 
oculis mis y & regardez de vos 
mribus tuis audi yeux ^ & écoutez 
omnia qiue ego de vos oreilles tou«- 
loquor ad te , de tes les chofes quje je 
univerjîs cercmo^ vous dis à Tégard de 
niis domus JDo- toutes les cérémo- 
mim y& de cunc- nies de la maifon du 
tis legibus ejus ; Seigneur , & de toa- 
&pones certùum tes Tes loix. AppU-> 
in viis Tengtli , quez VQtre cœur à 
per omms exitus considérer les che-* 
faaBuariL. mins du Temple ^ ^ 

toutes les forties du 
fanâuaire. 

Depuis ce verfet , jufqu'au 19. du 
Chapitre XLVI. Ton voit une fuite 
de Loix & de cérémonies qui renou- 
vellent les ordonnancés prefcrites par 
Moyfe* -Rien ne montre plus évidem^- 
ment , [ quand on eft attentif ']\^s. 
raifons myftérieufes de ces rits Judaï;* 
ques. Le foin de les rappeller, de 
d'en joindre Tobfervation à la cont» 
truûion du npyveau Temple,eft en ce 
genre une preivve fans réplique , puif- 
quecet édifice ne doit plus êtr^ rei^ 

.Yer£é.a ^u'Ù^^^Î^ ifîféparablement lié 
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fervaflis prœcepta point obfervé incs 

JknBuani mei , ordonnances tou- 

& pofuifiis cujlo' chant mon fanftuai- 

des ohfirvatio- re , & vous avez 

num mearum in établi pour gardeit 

fanBuariù meo , ce que je voulois 

vobisnutipjîsj, qui fôt gardé [ avec 

K>in] dans mon fanc- 
tuaire , les hommes 
qu'il vous a plu, * 

* M.ot à mot : Vous les avez placés pour voiis>] 
^efi^à dhcy feUit votre goût tSf vot inicréfu 


_ * I 


9. Hac dicit 9. Voici ce que 
Dominus Deus : dit leSeigneurDieu: 
Omnisalienigena Tout étranger incir- 
incircumcifus cor- concis de cœur i& 
df^ & incircum- de chair n'entrera 
cijks carne , non point dans mon fan- 
ingredieeur fane âuaire , ni tout en- 
tîiarium mcum y f ant étranger qui eft 
omrdsfilius alie- au milieu des en&ns 
nus qui cfi in me- d'IfraëL 

iUo fiUorum If 
ràéL I 

10. Sed&Lc' 10. Les Lévites 
vitœ qui longe re- même qui fe font 
tefferuntàme , in retirés loin de moi ^ 
crrùrefiliorum If en fuivant Terreur 
rail^ & errayc- des enfans dlfraëli 


I 
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mm à me pofi & qui fe font égarés 
Idolafuay f & en me quittant pour 
fOTtavtfunt ini- leurs idoles^f & ont 
fuitatemfuam ; porté la peine de leur 

iniquité ; 

t Hcbr. Etfortâbunf t Hfbr, Ccux-IâporteroiJl 
mqnitdtem fiuiM, 'la peine de leur iniquité. 

II. Erunt in 1 1* [ Ces Lévites ^ 

fanSuario meo * dis-jt , ] feront * 

œditui , & jatd" gardiens & portiers 

tores portarum dans mon ianâuai* 

domus , & Mini' re , & dans ma mai* 

firi domus. Ipji fon , & MiniA{;e$ du 

moBabunt holo^ Temple. Ils égor* 

caujla 6f viSimas geront les holocau- 

populi , & ipJi ftes , & les viâimes 

fiabunt in conf^ du peuple , & ils fe 

ptclu corum y ut tiendront en fa pré- 

minijirent eis. fence pour le fervir, 

*Hchu M in iflripr^' * Hebr. lis feront em- 
fe^aréeadforusdomûj, ployés i Vimeodancc ât U 

maifon. 

iz. Pra eo. 1%. Parce qu^Is 
qudd minifirave- lui ont prêté leur 
runt mis in conf- miniftère , en prér 
pe3u idolorum fence de leurs ido-» 
Juorum 9 & facii les j & qu'ils, font 
funt domui IfraU devenus pour la mai* 
offmdictUum im- fon dlfraët une oc* 
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quitatis ; idcir- caiion de chute dans ;; 
co levavi manum riniquité.C'eftpouP' ; 
mcamfupereosyait quoi j'ai levé ma ; 
Dominus Dtus ^ main fur eux , dit le 
& portaburu ini* Seigneur Dieu , & 
quitattm fuam } ils porteront la pei- 
nt de leur iniquité. 

13. Et non 1 3 » Ils ne s'appro- 
appropinquabunt cheront point de 
adme^ ut facer- moi, pour exercer 
dofio fungantur les fondions du fa- 
mihi y nequt acct- cerdoce en ma pré- 
dent ad omnefan- fence , & ils n'ap- 
Buarium meum y procheront point 
juxtaSanclaSan- d'aucun de mes fan- 
torum ifcdpor- âuaires , près du 
iabunt confufior' Saint des Saints; 
ntm fuam , & mais ils porteront 
fctlcra fua quœ leur confufion , & 
fkctrunt. les crimes qu'ils ont 

commis. 
. 14. Et dabo 14. Et je les éta- 
€os janitons do- blirai portiers du 
Pms in omni mi^ Temple pour tous 
nijlcrio tjus , 6* les offices , & tous 
in univerjis quœ les fervices qu'on y 
fient in ea, rend. 

1 5 . Sacerdotes i ^ . Mais pour les 
autcm & Lcvitct Prêtres & les Lévi- 
fiUi Sadoc y qui tesenfàns de Sadoc» 
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cufiodUrunt cert" qui ont obfervé les 

monias fanSuarii cérémonies de motl 

ma 9 càm erra- fanâuaire > lorfqiie 

rtnt fiUi Ifrdèl à les enfans d'Ifraël 

me, ipji accèdent s'éloignoientdemoî» 

ad me ^ tu mini' ce feront eux qui 

firem mihi ; & s'approcheront de 

fiabuni in conf- moi , pour me fer- 

pe3u mi^ , m of- vir de Miniftres , 8^ 

feront miki adî- ils fe tiehdront en 

fem y & fanguî" ma préfence , pour 

ncm j ait Domi- m'of&ir la graiiTe & 

mis DiMS^ le fang des viâimes^ 

dit le SeigneurDieu» 

Au lieu de ces mots , Les Prêtres &> 
Us Lévites , que porte la Vulgate , oa 
Kt dans l'Hébreu , as Prêtres Lévites | 
c'eft-à-dire, defcendans de £eW. Ezé- 
chiel enparlant de Z^v/r«5 dans les ver* 
fets précédens , entend manîfeftement 
des Prêtres dégradés d'une partie de 
leurs fonôions * & à qui l'on fait /or-* 
ter la peine' de leur ini fuite. On retrou- 
ve la même expreffion de Prêtres Lér 
vites , au Chapitre XUII. verfet 1 9* 
où il s'agit encore des defcendans de 
Sadoc , qui ont l'honneiir cle s'appra* 
cher de l'Autel* 

1 6. Ipfi inerc» 16. Ce fWont eu* 
dienjtur Janma^^ qpi entrerons* dâna 
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Venons à la première clafle. Ce fVf/.r« 

des incirconcis de cœur & de chair y 
i ont été honorés de ce qu'il y a de 
facré dans le miniftère. On leur 
oit confié Toblation du fang &def 
^\lùns j auili-bien que celle des graijfes 
l & de rintérieur même de la viÔime. 
La garde des tréfors du Teiînple leur ^«Z- «• 
ivoit été donnée. On n'avoît été ar- 
lêté ni par leur indignité volontaire , 
ni par leur incapacité naturelle , ni 
par toute autre irrégularité. Jncircum- 
dfos corde & carne. L'unique vue *qui 
dirigeoît dans lé choix des Minières y 
ctoit d'en avoir félon fes paflîons , fé- 
lon le goût régnant^ & qui pu fient 
appuyer de toute leur autorité les 
égaremens des enfans d'Ifraël. PofuiJ^ 
lis cujlodes obfervationum mearum in 
fanSuario m'eoy vobismetipjis. Pou voit- . 
on fouler aux pieds d'une manière 
plus intolérable Ifis préceptes du San- 
Suaire , & les loix qui en excluent les 
indignes? Non fervajiis prœcepta San^ 
Suarii mei. 

Enfin le Seigneur vient remédier.à 
d'auflî grands* abus. Il exclut tout 
étranger , de l'exercice des fondions 
faintes. Omnis alianigena non ingrc^ ^^/« >• 
dietur fanBuarium nuum. Il éloigne de 
ibn autel quiconque eft fans circoncis 
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^n de cœur , fans piété , fans les m^ 
rites d'une vie pure. Il rejette ena 
ceux qui (ont incirconcis de chair; 
ont quelqu'un des empêchemens mar*^. 

^uéé* par les âatuts d'Ifraël ; qui font \ 
épourvus des talens nécefTaires i- 
tient la vie porte la tache de certain^ 

!r crimes ; dont la naifTance même char« 
nelle eft illégitime & déshonorante 
pour le Heu Saint. Tout fera digne de 
Dieu dans ceux qui auront l'honneur 
de s'approcher de lui. Tout fera vé- 
nérable aux yeux des hommes ^ dans 
ceux qui feront élevés au Sacer- 
doce. 

Venons à la féconde claffe des Mi- 
niftres , fur lefquels Dieu prononce 
fes jugemens , quand il veut que tout 
rentre dans l'ordre. 

r^fT.io. Ceux-ci ne font point étrangers. Ils 
font Lévites. Ils ont ce qui eft requis 
pour les fonâions de l'autel , & leur 
vocation eft légitime. Mais ils fe font 
laiflés entraîner au torrent qui rava- 

Îjeoit tout. Ils ont cédé aux abus , 
orfque l'iniquité étoit impérieufe , & 
capable d'intimider ceux qui lui ré* 
fiftoient. Us ont mieux aimé fuivre 
^^ V erreur des enfans d*Ifrael^ que de lui 
réfifter avec courage. Erraverum à 
me pojl idola fua,.. in errore filiorum 
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IfiracL II eft jufte que des Miniftres 
JÉches , qui ont prétiéré leur repos à 
: leur devoir , portent la peint de leur 
iniquité. Mais feront-ils traités com- 
me les incirconcis , dont on vient de 
£ler ? Seront-ils comme eux tota- 
lent dépofés , & à jamais bannis 
du Sanâuaire ? Non , leur dëpofition 
cft mitigée, (a) Une partie de leur^ 
fondions leur eft confervée ; mais ce 
font celles qui font les moins honora- 
bles j qui les réduifent à un rang infé^ 
rieur , & les approchent du peuple, 
Puifqu'ils ont quitté Dieu , pour être 
d'accord avec les hommes , il faut 
qu'ils foient confondus en quelque 
forte avec la foule, (b) Ainfi ils feront 
portiers , & furveillans fur ceux qui 
entrent & qui fortent , prêts à exécu- 
ter tout ce que les Miniftres fupé- 
rieurs leur commanderont. Dabo eos 
jamtores domûs 9 in omni minijterio vtrf.i^ 
ejus j & in univerjîs qua fient inea. ...^^^ 
EruTU ^ditui , & janitores portarum 
domûs 9 & minijiri domûs. Ce qu'il 
y aura de plus remarquable dans leurs 

U) Il y a divers exemples de ces aJoucifTemeos ,^ 
dans les premiers (îécles de TEglife. Voyez les ConT. 
Ecd. de M. Du Guet, T. i. Uiflêrc xxxvi). 

(^) ir- XI- t£ II. l^fi fiabunt in cmfftHu eprnm 
m minifirent Mis , fr0 eo quod minifiruvtruni illis îm' 
iwff$m idêUntm fwofmm. 
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fondions ^ fe réduira aux préparations 
éloignées du facrifîce. Mais pour ce 
qui eft de porter la viôime fur Tautel, 
& de Vy offnr , c'eft ce qui leur fera 
rtff.i}. interdit. Ils n* approchtrom point d" au^ 
cun des Sanctuaires , près du Saint du 
Saints , 6* ils porteront leur confufion & 
les crimes quils ont commis. Quicon- 

Sue entrera dans le Temple y y verra 
es marques de la juftice de Dieu. 
On comprendra par la dégradation de 
ceux qui étoient dans les honneurs du 
Sacerdoce , quel jugement Dieu por« 
toit des infidélités les plus autorifées \. 
combien étoit frivole la raifon du 
grand nombre ; que rien ne peut 
prefcrire contre la fainteté de la Loi , 
& que la vérité long-tems oubliée re- 
prend enfin tous fes droits , & rend à 
chacun la récompenfé ou le châtiment 
quil mérite. 

Refte la troifiéme claffe de ceux qui 
- font dans le miniftère. Ceux - ci fe 
font diûingués par une inviolable fi- 
délité. Ils n'ont été ni épouvantés 
p^ les menaces y ni féduits par le 
,^^.ij. mauvais exemple. Us ont obfervé les 
cérémonies du Sanctuaire , lorfque Us 
enfans d'Ifrdel s^éloignoient du Sei^ 
gneur. Leur caraâère a été là ferme- 
té dans le bien. Par cette conduite , 

Vis 
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lis ont fait un peifonnage iîngulier. 
Ils fe ibnt trouves prefque feuls dans 
le fentier oh ils ont marché. Mais 
c'eft cette fingularité même qui de-> 
vient leur plus grand éloge , puif- 
qu'elle eft une preuve qu'ils ne fe font 
point égarés , lorfque Us tnfans JCIf^ 
rail s^igaroitnt y & abandonnount le 
Sàgneur. Une vertu ii courageufe & 
fi pure mérite d'être publiquement ho- 
norée, lorfque tout eft renouvelle 
dans le peuple de Dieu. Ces faînts 
Miniftres feront ceux qui s'approche-- 
ront de Dieu& de fon autel. Ipjiac^ 
adent ad me ^ ut minijtreru mihi. Puif- rerj. i f « 
qu'ils fe font tenus attachés à la Loi y 
au milieu d'une grande apoflafie , ils 
feront établis dans ce que le fervice 
divin a de plus facré. Le fouverain 
Roi veut voir auprès de (on trône des 
fujets zélés, & dont la fidélité a été 
mife à toute épreuve. Ainfi iU entrer 
font dans le Sanctuaire pour y préfen- rirf, ic; 
ter l'encens & les vœux de tout Ifraëh 
Ils s* approcheront de la table divine , 
pour la fervir , pour y offrir les pains , 
& y préfenter la viéfa'me immolée 
pour le falut du monde. Heureux 
Miniftres ! vous vous tiendrez avec 
gloire en préfence de votre Maître , 
puifque vous ave^ reçu la grâce de 
Toim V. B 
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demeurer debout , quand les autres 
rtn/: If. font tombés. Ipfi flabum in conJpeSu 
mto. 

Quelle eft donc cette portion bé*» 
nie de Prêtres & de Lévites ? Inter* 
^^n'AM* rogeons EzécUel. Ce font Us Prêtres 
& Us Lévites tnfans de Saioc. Ce lan- 
gage myftérieux eft repéré plus d'une 
lois, & jamais le Prophète ne s'en 
écarte. Dans ce Chapitre, &.dans 
ceux qui précédent , ou qui fuivent , 
ce font toujours Us tnfans de Sadoc 
qi]ii font les Miniftres du nouveau 
Temple. 

i^. C'eft une famille Lévitique , 
Sacerdotale , dont la defcendence eft 
publique & hors de tout doute. Ce 
ne font point de nouveaux venus éta- 
blis tout d'un coup dans le miniftère , 
qui ne tiennent à rien ; qui foient fans 
les droits d'une fucceiSon légitime ;. 
à qui l'on puiffe dire , d'où venez* 
vous , &; de qui tenez - vous votre 
miffion? Ceux-ci tiennent au Sacer- 
doce par des liens certains. Leur tige 
eft également noble & ancienne. Ils 
i.'f^r.vj. remontent jufqu'à Sadoc y ^tA^ juf- 
î*** qu'à Phinées , de-là jufqu'à Eleazar , 

& enfin à Aaron. 
Num.xxv, 2\ Cette illuftre famille a hérité 
71 3. de l'efprit de fes pères. Elle a eu le 
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zélé de Phinées attaquant avec cou^ 
rage la prévarication, lorfqu'eile étoit 
la plus générale. Le fage difcerne* 
ment de Sadoc demeurant fidèle à Sa* ). ttoh. \. 
lomon , & ne fe méprenant point fur** J*:^'» 
le faux parti de Tufurpateur , efl de* 
venu le modèle des dignes enfans de 
ce * Pontife. 

3°. Au contraire les Prêtres & les 
Lévites de la famille d'Abiathar , font 
revivre les égaremens de leurs prédé- 
cefleurs. Ce que Ton vit au tems de ' 
Salomon , & au tems d'Héli ^ on le 
voit dans les derniers jours de la pro« 
fanation du Temple, Héli avoit tolé- 
ré les abus , ou les avoit repris trop 
foiblement. Au lieu d'employer la fc- ^|' ^•'i;^ 
vérité des Loîx , il avoit laifle l'ini- 
quité s'^blir dans le Sanâuaire. Il 
avoit plus honoré fes criminels en- 
faps , Prêtres comme lui , mais très- 
indignes de leur caraâère,il les avoit, 
dis-je , plus honorés que Dieu. Ma^ 
gis honorafiisfiUos tuos quàm me. Abia- nu, i^, 
thar defcendu d'Héli s'étoit laiffé 
éblouir par les faufles apparences qui 




* Je parle afnH en fuivant le texte même 4'«B»é« 
chicî félon le fcns mydérieux. Car poiirce'qul c/ïau 
fens charnel, j'ai remarcpié plus haut qu'on ne ^<6il 
poinc dans l*hiftoite.> que la famille de Sadoc n-'Aic pat 
pris part aux prévarications d'Ifrabl. Voyez^ nos ob-^ 
(crvations préliminaires fur le Cha^. xl. n.'xiij, 

Bij 
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promettoient la couronne à Àdonîas. 
I. Pdr. 11 a voit été affez aveugle pour préfé- 

«ij. «-ï*-!.^ des raifons humaines , au choix de 
Dieu qui étoit formel pour Salomon. 
La faveur d'un parti naiflant Tavoit 
entraîné , & il n'avoit pas confidéré 
que tout cequin'eft pas fondé fur la 
i. iTfî/.)* parole Divine , doit tôt ou tard crou- 

%J}ol^^'lcT. Cet efprit profane & mondain 

s'éft perpétué dans fes enfans. Ils ont 

E\iih;. donné dans les erreurs {Tlfraèl , lorf- 

Vil'ilV qu'ils les ont vues affermies. Us ont 
pris une fauffe lueur , pour une véri- 
table lumière. Ce qui n'étoit qu*une 
épaiffe fumée deftinée à s'évaporer & 
à fe diflîper , leur a femblé un objet 

: r/ff. ly.plus folide que la vérité des Préceptes 
du Seigneur. C*eft donc par la diffé- 
rence de deux efprits trèsqgptraires ^ 
que fe font formées deux familles ri- 
vales ; celle d'Héli & d*Abiathan j 
d'un côté ; celle de Phinées & de Sa» 
doc , de l'autre. Ce n'efl pas du côté 
duminiftèré, que ces deux familles 
font oppofées. Toutes les deux ont 
une fucceflîon légitime. Toutes les 
deux remontent jufqu'à la première 
fource. Le Sacerdoce efl le même dans 
t^ùne & dans l'autre ; mais l'efprit n'eft 
pas le même.. L'attachement à Dieu , 
& la vig^^uf contre les icarts des en^ 
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fans {tifrail , fe trouve dans une race 
bénie ; tandis qi^'un efprit réprouvé 
s^empare d'une autre branche de la 
maifon Sacerdotale. On y prend le 
parti de s'accommoder au tems ^ de 
prêter fon miniflère au peuple en fa« 
veur des Idoles , & Ton devient abfi 
une occafion de chute dans l'iniquité 
à ceux qu^on auroit dû en retirer. 
Minifiravetunt illis in conjpectu idolo* *tr>*« 
fumfuorum , & faclifunt domuilfrail 
offcndiculum iniquitatis. 

4^. Enfin la famille feule digne àu^^^- »^* 
Sacerdoce efl maintenue dans les 
fondions de l'autel. Tous les hon^ 
neursfont pour elle. Les autres Mi» 
niftres font dépofés. Alors s'accont* 
pliflent dans un fens très-important 9 
les menaces prophétiques faites à la 
maifon dliéli. Il viendra un tcms que ««^w'^-^J 
je coup end votre bras y dit le Seigneur ; 31. 

ce bras qui offroît le facrifice , & qui 
jlélevoit fur Ifraël pour le bénir. 
yous verre[ dans le Temple votre émule ^ 
celui qui eft l'objet de votre envie j 
vous l'y verrez , encore une fois , at^ 
milieu de toutes Us profperitis dont If» 
rail fera comblé. Pour vous , vos yeux 11 • 
feront obfcurcis , & votre ame fichera de t^^^ f^^J^ 
langueur... Quiconque refiera de votre 
maifon viendra , afin que Von prie pour 

Biii 
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lui , & il fe profternera , pour avoir 
quelque pièce d^argent ^ & un morceau 
de pain ; en difant , Admeuc^-moi , je 
vousprie^ à quelque portion Sacerdotale ^ 
afin que yaye une bouchée de pain à 

3î. manger... Je me fufciterai un Prêtre 
fidéU , qui agira félon mon cœur, & 

3«. félon mon ame . . . Car je glorifierai qui- 
conque m^aura rendu gloire ; mais pour 
ceux qui me méprifent y ils tomberont 
dans le mépris. 

Rien n'eft plus marqué dans la pro- 
phétie d'Ezéchîel que cette dernière 
parole. On y voit dans le jugement 
exercé fur le Sacerdoce , comment 
Dieu glorifie ceux qui lui rendent gloire , 
& à quelle profonde humiliation il 
fait defcendre ceux qui l'ont mé- 
prifé. 

1 7 . Ùumque in- \ 7. Lorfqu'ils en-» 
gredientur portas treront dans les por- 
Mtrii interioris y tes du parvis inté- 
vejiibus lineis in- rieur , ils fe revêti- 
duentur , nec af ront dérobes de lin, 
cendet fuper eos & ils n'auront rien 
qmdquam /^*- fur eux qui foit de 
hcum y quando laine , en faifant les 
minifirant in por- fonâions de leur mi- 
ds atrii interio^ niftère aux portes du 
ris , & intrinfc" parvis intérieur , & 
$us. au dedans • 
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iS.^Fîeeœli' i8. Ik auront 
nea erune in cç^ des t bandelettes de 
fitihîis torum 5 lin à leur tête , & 
& fiminalia /i- des caleçons de lin 
¥Ua trunt in lum- fur leurs reins. Ils ne 
bis torum^ & non fe ceindront point 
accingenturinfu' d'une manière qui 
dort. leur excite la fuetir. 

« PH</£ir£7, Mh t Heht. des bonnert. 
fra y Thunéi. Vèyez fur ^ 

le mot PHEER , ce 

q,ue nous avons dit plus haut ^ Chap. xxiv. d*£zé- 
cfaiely verfec 17. 

19. Cumquc in- 19. Lorfqu'ils for-* 
grtdicntur atrium tiront dans le parvis 
exttrius ad^opu- extérieur pour aller 
lum f cxuent fe vers le peuple ^ ils 
vefiimentis fuis 9 quitteront les habits 
in quitus minif dont ils étoient re« 
traverani;& repœ vêtus , en faifant les 
mne ta in gai^o- fondions de leur 
phylacio fancluU' miniftère , & ils les 
ni 9 &veJHtntfe remettront dans I^ 
vtflimemis aliis , chambre du fane- 
(T non fanSifi' tuaire. Ils fe revê- 
cahunt populum tiront d'autres ha- 
in vejlibus fuis, bits , & ne fanâifie- 

ront point le peu- 
ple avec leurs vête- 
mens. 

Tout le reAe du: Chapitre va être 

Biv 
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employé à donner divers réglemenr 
aux prêtres. Si ce détail n'efl fait^ 

3ue parce qu'on avoit oublié les oi> 
onnanccs de TExode & du Lévitir 
que 9 comme le croyent certains Com- 
mentateurs y combien de ces ancieI^ 
nés ordonnances feroient demeurées 
dans l'oubli , & par conféquent fans 
exécution , puifau'elles ne font point, 
renouvelléespar Ezéchiel? Mais c'eft 
fans preuve que l'on avance une chofe 
de cette nature. Les livres de Moyfe 
n'étoient pas perdus. Efdras eut foin 
de les tranfcrire : & avant même qu'il 
vînt en Judée , Zorobabel , Jofedec 
le çrand Pontife , & les Captifs , fa- 
voient l'ordre qu'ils dévoient garder 
dans les facrifîces, & pour tout le 
refte du culte. Si TEfprit de Dieu 
rappelle dans Ezéchiel divers pré- 
ceptes cérémoniaux , c'eft une fuite 
de la prophétie du Temple rebâti y & 
du rétabliffement qui devoit être an- 
noncé fous l'emblème de la Loi an- 
cienne. 

Trois chofes font ici prefcrites aux 
Prêtres, i"". Leurs vêtemens doivent 
être Je Uriy & non pas de laine, i^. Us 
doivent, lorfqu'ils les portent , ne pas 
fe ceindre d'une manière qui excite la 
ïueur. 3^, Quand les Prêtres revien- 


EZECHIEL, Ch. XLIV. }j 
aent vers le peuple ils doivent quitter 
leurs habits facrés ^ & en prendre qui 
foient ordinaires & pour Tufage com- 
mun. Ce dernier article a déjà été 
traité à Foccaiion du veifet 14. du 
Chapitre XLU. 

Le lin étoit ce qu'il y avoit de plus 
fin pour les habits, parmi les Anciens, 
oui n'avoient pas encore découvert 
lufage de la foie. On voit le lin em- ^'* **^»'^* 
ployé avec les chofes les plus pré- %. \x\ '^ 
cieufes d^ ns la compofition des vête* 
mens d^Aaron. Les tun^ues de fes 
enfans dévoient auffi être de lin. Le 
choix d'une telle matière par oppofi^ 
tion à la Lune , qui eft expreflément 
défendue , comme trop groffiére , 
marque donc que les vêtemens des 
Miniftres de la Religion doivent avoir 
la beauté d'un tifiii fin & délicat. La 
juftice * la plus parfaite convient aux «^ jtpué 
Prêtres , & ils doivent en renouveller **^^îç„«,^ 
tous les fentimens , lorfqu'ils s'appro- /«»/ /«/5î«v 
chent de l'autel.^ g;^"^ 

Quand ils reviennent vers le peu- 
ple , ils ne doivent pas Ufanclifier par 
leurs habits^ c'eft-à-dire , qu^ils ne 
doivent pas lui propofer des chofes 
trop fortes , mais plutôt condefcen- 
dre à fa foibleffe , & tolérer en lui 
pour fa prc^re utilité > ce. qu'il a de 

Et 
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terreftre & d'imparfait. Cette remar- 
que efl de S. Grégoire , qui explique 
en ce fens le texte d^zéchiel dont 
nous fommes occupés, (a) ,9 Nous 
„ nous revêtons , dit encore S. Jérô- 
3^ me , (F) de vêtemens de lin ^ quand 
^y nous entrons dans la connoiâance 
ty des fecrets divins , & que nous a- 
^; vons cet efprit qui fonde les pro- 
jy fondeurs de Dieu même. Mais de 
^y tels habits ne doivent pas être mon- 
93 très à tous ^ ni produits devant 

(4) £. I. Hvm, xj. in E^/tch, Groffiora t/efUmnitê 
•fttnf Utttéi. Scd cûm Sacerdos ad fanâum Minifteriam 
accedic , cûm iucus coinpuoûioDem ingredicur , rab> 
tilioci intclleâu ncceilê eu qua(t lineo vefUminto vef' 
tiacur. Scd cùni ad populum foras egreditur y oponec 
lit nttpimtnta in quibuj minijhaverat y nponsf > acque 
populo aiiis veftii>us inJucus appareac 'y qpia fi in' com« 
pujidiouis fus rigore Ct ceneac , fi in eo quem ora- 
tionis tempore habuic mcstote perdurec, exceriorusn 
terum verb» fiifcipere non admittit..» Groffiora erg» 
vellimenca Sacerdos exiens ance populum induat y uc 
mencis fax habitum pro udlicace nliorum eciam ad ter* 
fena toUrapda componac. Penfaie , rogo , fracres ca<^ 
lidimi , quancus fpeculatori labor fie , 8c ad fubli- 
^ mia cor exteoJere , Se hoc repente ad ima revocare ^ 
& in fublimitate cognitionis inrinue extenuare ani'* 
,xnum , àc propcer exceriorcs caufas proximoium >. ur 
ita dicam , fubito in cogicacione crauèfcere. 

(ù) S. Hier, hk» p. X050. Quibus vedimeods in- 
duimur , quando fecreca Domioi & arcana cognofci- 
jmis , 8c habemus fpiritum qui fcrutatur etiarti alta* 
. 8c profunda Dei s quac non funt monftranda vulgo y, 
aec proferenda ad populum qui non efi fanâificaïus». 
aec Doniini Canâirudint prxparatus » ne fi majoia fe. 
tudierint , majellacem fcicmiac ferre non poflinc » 8e 
quafi folido rufibcemuc cibo qfii jadhuc laîàe infantiar 
.auuricndl Giat» 
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,,un peuple qui n'eft pas prépare 
f^k des chofes fi excellentes y afin 
^,de ne pas accabler ceux gui ne 
^, peuvent porter une fcience fi 
i^haute. <i 

Ce n'eft 'pas feulement du côté de 
la fcience , gue les Minières de Tau* 
tel doivent fe proportionner au peu- 
ple ; ils doivent encore avoir égard à 
fon imperfeûion du côté même de la 
vertu, C'eft une imprudence blâma- 
ble d'éxpofer à Tindifférence , au mé- • 
pris 9 aux jugemens téméraires des 
hommes ^ les femimens d'une vertu 
fublimequi fied bien aux Prêtres ^ & 
à leurs divines fonâions ; mais qui ne 
font point à leur place ^ quand on les 
produit devant des perfonnes qui n'en 
connoififent pas le pri^. 

Enfin les Miniftre^ du Seigneur 
doivent fi ceindre de cette ceinture de 
/uftice , dont il eft écrit que le fouve- 
rain Pontife la porte Itir les reins» 
Et eritjufiitia cingulum lumhorum eju$. ^f- ^** t* 
Mais ils doivent éviter de s'en ferrer 
trop violemment ^ & d'une manière 
C2ipàtile d^exciter la fifcur. Non accin^ a diffus i 
gentur in fudore. Les efforts humains '^^* '^ 
& excefiifs dans la voie de la perfec- 
tion font inutiles. Ils font même dan- 
gereux » & contraires à la fainte ï^ 

B vi 
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berté de l'erprit , fi néceffaire dans le 
fervice de Dieu. 
S,Hier,hk. ffac ipsd ^nâ[^juJlitiœ'^quifanSu$ 
f. io$i. ^^^^ nequaquam violenter ajbingitur^ 
m invitas bonum continentice objervan 
fideatur y & infudore vultûsfiU come^ 
dtrepanem ; fed prœceptum Domini fw^ 
€ere voluntate^ 

lo. Caput au- lo. Ils ne raferont 
ieni fuum non point leur, tête , & 
rodent y neque co' ne laifTeront point 
mam nutrUnt ; croître leurs che- 
fed tondenus at- veux ; mais ils au- 
tondenf capita ront foin de les cou- 
fua^ per > & de les tenif 

courts. 
Cette ordonnance a rapport à cet- 
te que Moyfe avoit faite en défefndant 
Uvit. xx}. aux Prêtres de fc rafer h$ cheveitx & 
'* nkw vi ^ bàrhe. La même défenfe étoit faite 
5 . 9' 1 «. aux Nazaréens , pendant tout le tems, 
/udu.xïij.^^ leur confécratiori. Leur chevelure 
étoit alors dévouée à*Dîeu ^ & c'eft 
pour cette raifon que Samfon dont le 
Nazareat étoit perpétuel , né devok 
pas foutfrir que le rafoir paffât jamais 
fur fa tête. Les Prêtres étoient auffi 
par état des efpéces de Na^arJèns ^ 
c'eft-à-dîre , des hommes féparéspour 
Dieu , & confacrés à fon fervice. Auffi 
JMoyfe après leur avoir défendu de fc 
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rafer les cheveux , ajoute enfuite , ils 
feront fahzts pour leur Dieu , & ils ne 
fouilierontpointjbn faine nom. Ezéchiel 
leur ordonne de ne pas laijjer croître 
kurs cheveux , mais dt les couper ^ & de 
les tenir courts^ 

Ces préceptes font certainement 
myftérieux , & il faudroit être bien 
aveugle pour fe borner ici au fens de 
la lettre. 

Les cheveux ont difFéréntes pro^ 
priétés y félon lesquelles ils font pro« 
près à devenir l'image de certains ob- 
jets. Ils naiflent de la tète ^ & ils en 
font l'ornement. Il nV a rien dans Iç 
corps humain de fi foible ; & néan^^ 
moins l'homme eft déparé^ quand fa 
tête eft toute nue , & abfolument ra- 
fée. Une chevelure dont rien n'eft 
ôté 3 a aufli de la difformité , & il faut 
la réduire à de certaines bornes , afin 
qu'elle ait la grâce & Ut beauté quir 
lui convient. 

Il en eft de même des penfées & 
des affeâîons de l'ame. Elles tirent 
leur origine d'un être raifonnable. El- 
les font la parure de Têtre intelligent , 
pourvût qu'elles foient réglées , con* 
K>rmes à l'ordre , déduites à ce que la 
Loi de Dieu prefcrit. L'homme doit 
tes rapporter toutes à Dieu ^ tes lui 
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offrir , les confacrer à fon fervîce par^ 
le motif d'une fincére charité. Ain& 
tout fidèle eft par fa vocation un Na^ 
ZAKÈEN , [a) fipari du monde , & 
de fes vaines maximes , vivant pour 
Dieu feul , n'ayant rien de commun 
avec la mort & la corruption du pé- 
ché. Quelque part que foit cette mort 
♦ Kmw. vj. * fpirituelle y il doit la fuir ali moins- 
•••7* par réloignement du cœur , lors mê^ 
me qu'il s'agit des perfonnes les plus^ 
chères , comme un peie , une mere^ 

nia. y. un frère, & une fœur. Entrer dam 
un lieu où ejl un cadavre , aller cher* 
cher la fociété des pécheurs^ & les oc- 
cafions du péché , c'eft une profana- 

i^ià. 9. tion de Tétat de Nazaréen. C'en eft 

î^,* une autre , d'être fimplement témoin 
de la mort d'un homme , c'eft-4-dire , 
de regarder avec indifférence la perte 
des amès , de voir fans douleuT l'ex- 
tinûion de la charité , & les mortels 
ravages de la cupidité. Des difpoli- 
tions de ce genre profanent les che»- 

IM. »3. veux du Nazaréen. Il n'y a plus qu'à 
les couper, i& à recommencer une 
confécration nouvelle, afin qu^elle du- 
re fans interruption jufqu'au dernier 
moment, oïi la chevelure entière eft 

M) HA ZA R t ft^êXAviu D'od vient le mot Na^u»» 
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abattue pour Dieu , portée fur Tautel 
du ciel , & confommée dans le feu qui 
y brûle devant le Seigneur* 

Que ce Nazareat eft faint î Mais fi 
de tels devoirs font communs à tous 
les fidèles^ combien plus regardent-ils 
ceux qui font fpécialement les Na^a* 
réens de la Loi nouvelle î Je parle des 
perfonnes qui embraffent la vie reli- 
gieufe , oa qui font appellées au fa- 
cré miniAère. Ces hommes féparés 
du commun du peuple, doivent vouer 
à Dieu leur tête , & tous fes cheveux. 
C'eft leur gloire d'être libres de tout 
foin , & de n'être pas partagés par 
tes follicitudes des affaires tempo- 
relles* Qu'ils aient un amour de ja^ 
loiifie pour la fainteté de leur état- 
Qu'ils s'appliquent fur-tout à honorer 
Dieu par l'aveu de leur propre foi- 
Uefie , & de leur impuiiTance à tout 
bien. Qu'ils attendent le mérite de la 
bonne volonté , de la grâce de celui 
dont la vertu éclatte dans la jfragilité 
même de l'homme. Ces difpofitiohs 
font la parure des Nazaréens fpiri- 
tuels. Elles doivent fortir en quelque 
-forte de toutes les parties de leur 
ame , comme une magnifique cheve- 
lure. Rien n'en doit être retranche „ ^ 
parle rafoir. Riean'ea doit êtreper^Lj;'^'* 
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/wlfT.xiij.du par Torgueil , ni par Terreur 
u ivj. 17. faux dogmes. L*on fera toujours co 
«^- me des géants & des Samfons , fi T 

dit fincérement avec TApôtre , ., 

^Jx^y^^^P^^^^ P^^\fi^ ^ ^^ glorifier dans mes foU 

bleffes , afin que la puijfancc de Jtfu^ \\ 
Chrifi kabiu tn moi. Car lorfque je fuis (i 
foihUy e^ejl alors que je fuis fort. >, 

11. Et vinum z i . Tout Prêtre ,; 
non bihet omnis qui eft prêt d'entrer j 
Sacerdos y iquan-* dans le «parvis inté- 
do ingreffus e(l rieur ne boira point 
atrium inierius. de vin. 

ti2.Etviduam ii. Ils n'époufe- 
& . répudiât am , ront ni une veuvfe , 
non accipient u- m une femme repu- 
xores , fed virgi- diée ; mais des filles 
nés defemine do- de la race de la mai- 
mûs Ifrail. Sed fon dlfraël. Ils pour* 
& viduam quœ ront néanmoins é- 
fueritviduaàSa'*. poufer une veuve 
eerdote, accipient. qui fera veuve d'un 

Prêtre. 
Voici deux nouveaux réglemens 
touchant les Prêtres. L'un regarde 
l'ufage du vlui. L'autre concerne les 
mariages.^ 

Les Prêtres doivent s'abftenir de 

Kmi». v). vîn^lorfqu'ils exercent leurs fonâions^ 

^iii. X, ^A^ même que les Nazaréens dévoient 

10. u. * s'en priver pendant tout le tems que 
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broit leur vœu. Moyfe , avant Ezé- 
lùel ^ avoit interdit le vin aux enfans 
PAaron j, lorfqu^ls entroient dans le 
rabemacle , & la raifon ou'en donne 
ce Saint Légiflatenr' , c'eft , dit - il ^ 
q/&r qu*Us fiijfent en Itat dt dif cerner 
u qui ejl Joint ou profane ^ ee qui 
iji pur 5 ou impur ; & quils purent 
instruire Us enfans d'Ifraél des ordon-^ 
nanus du Seigneur. Ezéchiel répète la 
mâme chofe aux verfets 23. & 24. & 
il réfulte de-là que les Miniflres du 
Seieneur , doivent éviter avec foin 
l'ufage de pluûeurs chofes qui n'étant 
pas illégitimes en elles-mêmes j peu- 
vent cependant troubler l'ame ^ lui 
ôter fa férénité , allumer le feu des 
paffions y & faire perdre de vue la lu* 



de l'alliance fpirituelle que contrac* 
tent les Prêtres de la Loi nouvelle 
avec les peuples qui leur font foumis. 
Rien n'eft plus commun parmi nous , 
le de regarder les Pafteurs comme 
es Epoux , & les Eglifes comme leurs 
Epoufes. Un Miniftre fidèle ne doit 
point contraâer d'alliance ^ avec 

» 

* Compares le Chap. xxj. xlu Livicic^ue a. f. 7^ 
14* ^ M* 
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une fociété répudiée. Il faut qu'il prei^ 
ne pour Epoufe , une Fitrgi de la vrn^ 
fort d' Ifratl ^ (a) un peuple qui ap* 
partienne à la Communion catholi- 
que , & qui n'ait point été fouillé par 
1 héréfie. Il eft aufli dans Tordre que 
le Prêtre époufe la veuve d'un autre 
Prêtre , & qu'il ait foin d'une Eglife 
demeurée veuve par la perte de fon 
Pafteur. Mais ce n'eft pas la veuve 
d'un Laique qu'il doit époufeir. Ce 
n'eft pas le gouvernement d'une focié* 
té 5 dans l'ordre temporel , qu'il doit 
prendre en main. Un Miniftre de l'E- 
glife fuccéde à les Confrères dans le 
Sacerdoce , mais non aux MagiftrtitS 
du fiécle. Il évite les emplcns civils y 
& les dignités de la république , quand 
il eft inuruit de la fainteté de fa voca* 
tion i ^ des rcglemens des plus ref- 
peâables Conciles. 

(tf) s. Hier. hic. EfeBa (J fponfa ] eft hcreticonmi 
frequencia;, qui exierunc à nobis , quia non eraat ex 
Oobis. Sed vir^inem inquic > de femine dêmàs I/réH 
[ accipiet uxorem ] qux nutrita eft in domo Dei , in 
lege Se prophecis ; de qua £c Apoflolus loquitur , volé 
9mnei vos 'virginem fan^am exhibere Chrifin, 

2 3 . J?/ popu" 23. Ils enfeigne- 

lum meitm doce- ront à mon peuple 

hum quidjit inter la différence qu'il y 

fanclum , & poU a entre ce qui eft 

lutum i & inter faint & profane > Se 
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m ^ & im- ils lui apprendront 

'mouidum ofiefi" à difcerner ce qui eft 

dtm cis. pur d'avec ce qui 

eft impur. 

■ X4. Et cùm 24. Lorfqu'il fe 

fiurit comravtr" fera élevé quelque 

fil , * fiabunt in différent, ils s'affem- 

juMciis mcis > 6* bleront pour juger > 

judUabunu Lc" & ils jugeront ce dif- 

gts mcas y &prœ- férent lelon mes ju- 

* upta nua in ont' gemens. Ils garde- 

mbus foUmmtO' ront mes loix & 

àbu$ nuis cufio- mes préceptes dans 

tiiini p &/aièa- toutes mes folemni- 
tanuafankifica" tés^&ilsfanôifîeront 
ium. mes jours de fabbat; 

* Hebr. Sfâlmnt étd fudichtm. In jiuUùis meis fmii» 

Us cnfeigneront mon peuple. Un Mi- 
nière du Sanâuaire doit être favant 
dans la Loi de Dieu. Celui qui eft 
hors d'état de préferver les fidèles de 
la contagion des çhofes profanes &^ 
Impures 5 eft indigne de l'augufte ca- 
raâère dont il eft revêtu. Que dirons* 
nous de ceux qui font en un fens au 
defibus de l'ignorance , c'eft-à-dire , 
qui ont de faufles maximes & des 
principes pernicieux ? 

Ils s*aJJembUrQHt pour juger. Tel 
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efi le droit inconteftable des Paftei 
il font juges des différens qui s'él( 
vent fur la Doôrine , & fur la Difc 
pUne ; mais non independans des 
Loix que le Seigneur a données. Une 
pareille liberté feroit une honteufe 
lervitude , oîi Ton auroit pour maître 
les caprices de fon propre efprit , &,JÇ 
les injuftes paffions de fon cœur. Là'[, 
gloire des Miniftres de Dieu^ eft & J 
le conformer à fes volontés , & dtju^'- 
ger félon fes jugemens ; de fuivr€ de ^ 
point en point la Doftrine révélée ; de "^ 
veiller à Tobfervation des Canons ; ^ 
d'employer leur autorité à faire obfer^ 
, y et les Fêtes folemnelles y les jours de 
Sabbat , & tout ce qui a rapport au 
culte Divin , enforte que ce culte 
foit auffi pur y Se auili faint , qu'il 
doit l'être. 

1 5 . Et ad mop- 2 5 . Ils n'entreront 
tuum hominem point où eft un hôm- 
non ingredientur^ me mort , pour n'en 
ne poUuantur , être pas fouillés , à 
nifi.ad patrem & moins que ce ne foit 
matrem , &filium leur père , ou leur 
&filiam , &fra- mere,leur fils ou I^r 
$rem & fororem , fille , leur frère ou 
qua * alterum leur fœur qui n'ait 

• 

♦ Hcbr. Mterum iVcft pas dans l'Hébreu. Oa lit 
{mplemeiUi ^uét tun fnerii vite. 
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on habuC' point eu un * fécond 
uibuscon- mari ; & à l'égard 
'mntur. même de ces penonr 
nés , ils feront fouil- 
lés. 

* Htbr, qai n'aie point eu 
de mari. 

mns que. Cette partie du ver- 
(l pas bien traduite ^ & le fens 
:te original nous paroît très- 
nt. Nous y revien<^rons , après 

IX verfets fuivans. 

Et pofi- 26. Et lorfqu'un 
ucritemun- d'entre eux aura été 
feptemdies purifié > on lui coni"^ 
tbuntur ti. ptera fept jours. 

Et in die 27. Et le jour qu'il 
us fui in entrera dam le fane- 
trium y ad tuaire au parvis in- 
\ interius y térieur y pour me 
i,ifiret mihi fervir dans le fane- 
mario , of- tuaire^il offirira poujr 
9ro peccato fon péché , dit le 
: Dominus. Seigneur, 
défenfe faite aux Prêtres d'en- 
lans un lieu oîr fe trouve un 
, a rapport à la même ordonnan- 
i leur avoit été faite dans le Lé- 
le , Chapitre XXl. verfet pre- 
k fuivans. Il et oit auffi défen- 

X Nazaréens d'entrer oii étoit ua 
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corps mort , quand même ce feroituif 
père , ou une mère , un frère , ou une 
N^.vj.{oeur, parce quc^ dit rEcritùre> là 
confécration de fort Dieu tfifurfa liu. 
Les Prêtres font donc , comme oiî 
Ta dit y traités de la même manière qu6 
les Nazaréens , & la raifon en eft clai- 
re. C'eft qu'ils font confacrés au Sei- 
gneur, 

Ainfi ils ne doivent s'approcher 
4'^^ic^iQ inort , pas même dans les cas 
que la nature fembleroit excepter. 
r<ryi iT. ^'-^ n'entreront point où efi un cadavH , 
pour r^en être pas fouillis. Que s*ils e»- 
treru ou ejl le corps de leur perc ou de 
leur mère , de leur fils ou de Uur filU , 
de leur frère ou de leur fœur j qui n*mt 
point eu de mari , ils fe fouilleront par 
cette aclion, 

C'eft ainfi qu'il faut traduire le ver- 
fet 2 5. qui bien loin d'admettre aucu- 
ne exception dans l'approche des 
corps morts , exclut au contraire 
toute exception, (a) 

Ut) ta prépofition CHl IM a été rendue par Wf. 
Mais elle fignific anffi quelquefois quld fi, [ Voya 
le premier Livre des Rois , Ch. xiv. 19. ] On |Kn|; 
atim la rendre par qnin imo y comme fait ici Atbtt 
l^onrauus, qui craduic de la même manière CHi.Ièi 
au Ch. XX). du Lcvicique , ir. i. ^in imd in tamt 
juA , frofinnuo adeitm -, [ non contammabit fe fucerdés ] 
Sous emendu duf, 1. qui porte ainfi : In maire Jum , 
Cir m pâtre [ho , O- in filio fm , û^ in filia fitMy &c 
tzéchicl acu en vue cet endroic du Lcviiiquc, 
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Il n'y a nulle apparence que la fain- 
teté du Nazareat fut plus in compati- 
Uc avec les feuillures des corps morts, 
que celle de Tétat Sacerdotal. D'ail- 
leurs Ezéchiel & le Lévitique difent 
pofitivement que les Prêtres devien- 
iront impurs en s'approchant du corps 
k leur pert , it leur mtrt , &c. Conta* 
mnabuntfe. In carne fua,.,. in ea con* 
uaninabitur^ EzécMel prefcrit des fa- 
crifices d'expiation pour le cas oii un 
Prêtre a contrafté une fouillure par 
les corps des parens les plus proches. 
[Voyez le ^. 16. ] Ainfi tout con- 
court à appuyer le fens que nous 
^^rons donné. 

Les morts fpîrituels , c'eft-à dire , 
les pécheurs, ont quelque chofe de 
bien plus contagieux que les morts 

Ïui œ le font que félon le corps. Ces 
ernîers ne peuvent caufer qu'une 
impureté légale , c'eft-à-dire , pure- 
ment extérieure & figurative. Mais 
pour les morts fpirituels , leur com- 
merce eft toujours dangereux , parce 
ÏLi'il eft alfé d'entrer dans leurs paf- 
ons , de penfer comme eux , de com- 
muniquer à leurs péchés en mille ma- 
nières. Les Miniftres de l'autel ne doi- 
vent çonnoître , ni père ^ ni mère, ni 
frère , ni Jœuty quand il s'agit de fe 
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confer\rer dans la fainteté de leaQ 
blimes ^nâions. Quelle faute 
porter les feuillures de ces m 
jufques dans le Sanâuaire , & de 
conduire dans les affaires Ecclëfi 
ques par les vues intëreflees & 
nelles d'une famille mondaine ! 

rïp/. K. Et lorfquun tT entre eux aura éU 
rifii* Traduifez ; Lorfqu^U aura iU 
riJU. Il s'agit du Prêtre qui étoit 
venu impur en s'approchant 
mort. 

Le Prophète dit qull fera purifié f \ 

Km* y). & qu^on lui comptera (a) fept jours ^ -g 

^' de même qu'au Nazaréen , dont la pa« 
rification pour une faute femblable ^ 
àmditfept jours. 

Enfin lorfque le Prêtre reprend l'é- " 
xercice de fes fonftions , il offre un fa» 

9^trf,x7, crijice pour fon péché. Quel lacrifice? 
Le Prophète ne le dit pas , renvoyant 
fans doute à ce que la Loi {b) ordon- 

(4) Il femblc que félon Ezéchiel , la purification 
du Prêtre précède les fepc jours. Car le rejcce original 
porte ', E/ pofi emundationem if fins , ftftem Hiet nwm* 
fdbunt Jibi, Quelle que foit ceite cérémonie prefcrite 
pour rendre au Piêcre (a pureté , ce qu'il y a d'impor- 
tant , c*eil de le voir privé de Tes fonâions pendant un 
tems , donc l'étendue eft défignée par le nombre fym- ' 
Colique lie fept fours. 

{b) Le Nazaréen oftroit au huitième \ont qui Aii- 
voit fa pénitence , deux tourterelles , ou deux petits de 
colombe , l'un pour le péché , Ce l'autre en holo- 
caufle. [ Kum, v). 1 0. 1 1 . ] 

noit 
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H>it pour l'expiation du péché. Mais 
lans lé fens fpirituel , nous ne fom- 
aes pas embarrafles de favoir quelle 
ft la viftime qui doit être offerte 
Dur laver les feuillures des Miniftres, 
ui&-bien que celles du peuple. 
aS. * Non trit 18. Ils n'auront c^p^trtK 
mmeishœredi' point d'héritage :i'^^"|: 
15 ; tgo hœndi- car je Tuis moi-mê- i- J^««». 
is corum ; & me leur héritage , î j"'* *®* 
f^fftffiontm non & vous ne' leur don- 
cJntis eis in If- nerez peint de par- 
îiL Ego enim tage comme au peu- 
"ojftffio eorum. pie d'Ifraël , parce 

J[ue c'eft moi qui 
uis leur partage. 

* K«if y n*e(l pas dans l'original , & il porte ; Et 
nt eis in h^teditAtem , ego h^creditas eorum, C*c(Ud- 
ife \ y^i quel fera, leur hérituge , c*efi moi qui U 
m i ce qui revient au même feus. 

29. ViHimam 19. Ils mange- Nm»». xviîj. 
?* P^^ P^<^cato ront les viâimes qui *• ^' *^* 
)tpro dcliSo ipji feront offertes pour 
omedent\ &• om* le péché & pour la 

't votum in If- faute ; & tout ce 
ûlipforum crit. qu'Ifraël offrira par 

vœu leur appartien- 
dra. ^ 

30. Et pHmi' 30. Les prémices ÎT!^;!^,?.* 
ya omnium pri- de tous les premiers JJ- '^•... 
ogenitorum,& nés, & les offran- 3.4^'^' 

Torht V» ^ 
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omnîa libamerua des de toutes J 
ex omnibus qute chofes di 
»fferuntur , Sa- qui font 
etrdoium. Etpri- appartiendront I 
rnàva^ciborum Prêtres. Et V 
veporum dabitis doimerez aumj 
Saeerdoti ^ m re- Prêtres les préW 
fonat * bem- decequevouSB 
Juiiomm domià gez , ^*î",^f,.J 
ttue. pandelabénédioi 

fur votre maifon. 

_ + Hebr. î« frimiilvum vuS^n-m -vrjl 
th , Ot- Oa l'eDEclHl de la laatte de li ) 
_ Aie du mId. 

* ^i rtftimdii» btBtitiSUntm, Kc. 

li,Omnemor- ji. Les Prêtres 

tiànum , & cap' ne mangeront 

tum à befita de a- d'aucun oifeau 

vibus& depeco- d'aucune bête , qui 

ribits , non co- fera morte d'elle- 

medcnt Saccrdo' même , ou qui au» 

tes. été prife par uno 
autre bête. 

Trlduirei Tclan l'HJbreu. l ti Priitti nt md'iim't. ] 
rf-K.1.» ^flôu/ j«> fût mon dt Ui-mimi ' '* ' 

(>/ déiiH t" m •'/'"< , B" fr unt ^«1 

Dieu pourvoit à la fubfiftance de 
fes Mimftres , en même tems qu'il les . 
délivre de tous les foins des aifaites 
temporelles. Il veut être lui-même 
leur héritage ; & leur ample poffef- 
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Son. n ordonne que ceux qui fervent 
Tautel , vivent de Tautel. Les Minif- 
tres doivent être dignes de prier pour 
le peuple , puifqu'ils fubfiflent de leurs 
Toeux 9 & de leurs oblations pour le 
^ché. Leur nourriture eft prife des 
dons faits à Dieu même. Ils ne doi- 
vent donc manget ni ce que la mdrt a 
fouillé f m ce qui a fervi de pâture 
smx bêtes , c'eftà-dire , aux paffions , 
£uis intelligence & fans fageiTe. 




CHAPITRE XLV. & XLVI. 

NOus ne nous étendrons pas fur 
ces deux Chapitres. On trouve 
['i4»i ccxnmencement du XLV. une def- 
cription du terrain deftiné au bâti- 
mem du Temple , & aux habitations 
des PrêtreSjdes Lévites , & du Prince. 
Cette prophétie aura naturellement 
fa place au Chapitre XL VIII. oîi elle 
eft reprife , & )ointe au partage de la 
terre pronufe. 

A l'égard du Chapitre XLVI. ce qui 
y eft prefcrit touchant la porte Orien- 
tale , a été rappelle & expliqué dans 
les réflexions précédentes. 
Les autres détails de ces deux Cha* 

Cii 
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pitres 9 comme les réglemens fur les 
poids & les mefures , les diiFérentes 
chofes offertes en facrifîce , le réta- 
bliflement des Fêtes , &c, préfentent 
une furface à laquelle les Juifs s'arrê- 
tent. Pour nous qui favons que la loi 
cérémoniale eil à jamais abolie , nous 
ne regardons ces dehors comme vraî- 
ment intéreffans , qu'autant qu'ils font 
l'envfeloppi^ des Myftères dç TEvaUf 
gile. 

Mais qui pourra lever tous ces voi» ^ 
les? Cela eft fans doute réfervé à def e 
Interprètes plus intelligens que nous, a 
& qui marcheront- avec confiance 
dans un terrain oii nous n'pfons 9^: 
vancer- 


CHAPITRE XLVII. 

I . /^ Onvenit i . TJ Nfuiteil meft 
V^ me ad par- Ç revenir vers 
tam domus ^ & la poite de la mai' 
^ce aquœ egrcdU' fon du Seigneur , & 
hmtur fuhter li- je vis des eaux qui 
men domus ad fortoient de deffous- 
orientem. Façies la porte vers Ifo* 
gnim domus ref- rient. Car la fece de 
piciebat adorien* la maifon regardoit 
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ttm. Aqua auttm versTorient. Or les 
dtfctndtbant * in eaux defcendoient * 
lattis Ttmplidcx' au côté droit du 
trum y ai mtri" Temple vers le mî- 
iitm altaris. di de Tautel. 

* L'Hébreu mot à ^ * Selon l'Hc%feu. Du coté 
mot. De tatere domâs droit du Temple , & du mi- 
écxtn, À mtridiealtMTis, ' di de l'autel. 

2. Et eduxit 2 • Et il me fit for- 
me pcr viam por- tir par la porte du 
tœ aqidlonis y & feptentrion , & me 
convertit me ad fit tourner par le 
viam foras , por- chemin de dehors , 
tam exuriorcm , vers la porte extér 
viam quœ reffé^ rieure , vers le che- 
ciebat ad orient min qui regarde l'o- . 
uni , & ecce aquœ rient , & je vis que 
redundantes à la- les eaux venoient en 
icn dextro. abondance du côté 

droit. 

Ezéchiel avoît été conduit dans le xlvj.n. 
Parvis extérieur pour voir les cours ^^' 
dîfpofées aux quatre coins , & defti- 
nées à faire cuire les viftimes du peu- 
ple. Mais enfuite il rentra dans le 
Parvis intérieur , puifqu'il apperçut 
les eaux qui couloient du côté méridio- 
nal de VauteL Ces eaux venoient du xlilj, i , 
Sanûuaire , & fortoieht de defous U 
feuil de la porte au côté droit , en regar-» 

U} 
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cant l'orient. Les eaux prenant 
leur cours > & tenant toujours la 
te , paffoient auprès du côté mérià, 
dt Cauttl des Holocauftes , dont . 

* iliij. dégrés étoient à l'orient , * & dontlff^ 
*^' taec méri^onale étoit par conféquert^ ^ 
à la droite du Temple, . \ 

Le Prophète ayant apperçu ce ruit ] 
feau myftérieux , & voulant en fui- 1^ 

xiTîj. ».vre les eaux ^ fut conduit parVAngtk ^ 
la paru ftpttntrionalc , parce que là T 
porte de l'orient étoit fermée : & ^ 
étant entré dans le Parvis extérieur \ « 
#/ tourna par U dehors , jufqu'à ce qu'il ^ 
vint au devant de la porte extérieure & ^ 
orientale du parvis des* Prêtres. Là il ^ 
vit /w eaux qui venoient du c6té droit Z 
de cette porte , paffant par le feuil, \ 

«ivi). 1. comme elles a voient (ait en fortant dçi \ 
dejfous la porte du Sanduaire. 

C'eft ainfi que nous concevons 
Fextérieur de cette vifion , en confia 
derant avec attention ce quç le PrOf 
phéte nous en dit» 

Il y a des Interprètes auî croyent que 
les eaux dont parle Ezechiel venoient 
des aqueducs fouterrains , qui por* 
toient de l'eau dans le parvis des Prê- 
tres , & fervoient à laver les viftimes^ 
auffi - bien que le pavé couvert de 
iahg 2 & à emporter toutes tes ordu« 
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res qui étoient une fuite dés facri- 
Eces. 

Quoi qu'il en foît de Texiftence de 
ces acqueducs y [ dont TEcriture ne 
dit pas un mot , & dont on nous parle 
fur la foi (tf ) d'Ariftée , ancien nifto- 
rien Juif , & fur le témoignage d'Eu- 
poleme (^) autre hiftorien dont Eu- 
lébe rapporte les firagmens ] je ne 
comprens pas comment on ofe com- 
parer la prophétie que nous avons 
fous les yeux , avec des eaux defti- 
nées à entraîner des immondices y & 
qui s'ëcouloient comme un égout qui 
fàifoit horreur. 

Cependant Grotius dans fes notes 
rapporte fort férieufement cet abfurde 
commentaire , & à Tégard du fens 
myftérieux il ne daigne pas en dire 
unfeul mot. Cet Auteur parle d'eaux 
qui tomboient dans des canaux fou- 
terrains. Et Ezéchiel au contraire voit 
des eaux toujours coulantes au de- 
hors , toujours expofées aux yeux , 
foit dans les deux parvis du Temple , 
foit dans les vaftes campagnes qu'el- 

U) ^riflée vivoit i U Cour de Ptoloméc Phila- 
delphe roi d'Egypte , £c il compcfa rhiiloire de la 
TcrGon des LXX. 

( b ) EupoUme etk cité par S. Clément d'Alexai^rie , 
S. Jérôme , & Eufebc > Line ix. de la P^épanNioft 
£rtn^éU(^uc. 

C iv 
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les parcourent en allant jufqu'à lamer 
de Sodome. 

Grotius conjeâure que les taux 
fouurraines du Temple , fortant à une 
certaine diftance , devenoient une 
fontaine qui pouvoit , félon lui , être 
celle de Callirhoi , dont les eaux [ au 
{d) rapport de Pline & de Jofephe , ] 
étoient propres à guérir* L'admirable 
inétamorpTiofe ! Les eaux d'un égout 
deviennent belles jufqu'au point de 
'/>/ 8. rendre la fanté. Elles font fi pures, 
^ A'^' qu'elles portent dans la mer Morte y 
leur falutaire qualité , & donnent la 
vieauxpoifTons. Elles produifent fur 
leur rivage des arbres qui dans toutes 
les faifons font couverts de feuilles 
& chargés de fruits. La fontaine de 
Callirhoi ne fe borne pas même à ces 
miracles ; elle groffit par. degrés , & 
c'eft , comme le dit Ezéchiel , un fleu- 
ve qu'on ne peut plus paffer qu'à la 
nage. L'on y vient avec des filets, 
& l'on y prend des poiffons de toute 
cfpéce. Si le comm.entaire qu'on 
donne eft véritable, il faut poufier 
jufques-là les propriétés de la fontai- 
ne de Callirhoc , puifque la defcrip- 
tion du Prophète renferme tous ces 

(4Woyez Ule^he , Antiq, Liy, xtJJ, Ch, «. Gacm 
^esjûifs, Li?. ]• Clu ii. 
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ts ; ou bien îl faut avouer qu'on 
peut fuivre la magnificence de cet- 
)einture , & qu'on ne fait que bal- 
ier , quand on l'applique à d'aufli 
érables objets que ceux dont on 
Dt de parler* 

LaifTons donc ces vaines chimères^ 
ronfidérons le fens fublime que le 
jphéte a en vue. 

^es eaux montrées à Ezéchiel ne 
t autre chofe y que les dons fanai- 
is de la grâce de Jefus- Chrift. Ce 
t ces eaux dont le Sauveur dit lui- 
me: Celui qui boira de Veau que J€ 
donnerai , ri aura plus defoif. Elle ^^*^* '^^ 
itndra [ cette eau fainte , ] unefon* '^' 
te qui réjaillirajufquà la vie éternel» 
. . Si quelqu'un croit en moi y ilfor'»^^^* ^ ' '^* 
; de fan cœur des fleuves d^eau vive j 
une dit r Ecriture* Ce qu*il enten-- 
t , ajoute l'Evangélifte , de VEfprit 
dévoient recevoir ceux qui croiroient 


lui. 


Voilk la prophétie d'Ezéchiel ex-. 
]uée par celui même qui Ta die- 

te 

• 

Les Prophètes viennent de tous 

:és développer ce fens fi divin. 

foEL apperçoit unefource bénie , j^f^ i^ 

fore de la mai/on de Dieu , pour ar^ » •• 

ïr U torrent des épines. 

Ct 
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iféSt hr. IsAiE invite tes hommes à y ao^ - 

courir. Fous tous qui avei foif^ yam^ 

aux taux* i-rs 

2<c&. xiîj. Za charte a nnonce que cette^/^jss: 
taincfcra ouverte pour la maifon de Dt^^ 
yid & les habitans de Jérufaltmy ^^ 
fOur purifier le pécheur y & les perfoih ::: 
mes les plus fouillées. s. 

Le même Zacharie entre encore r 
clans un plus grand détail'^. & comme : 
s'il vouloit copier Ezéchiel , il fuit le 

f*,xJir. secours des eaux vives qui forum ék^ 
Jérufalem^ & les voit couler en hyvei s 
auffl-hien quUn èté^ & venir enfin fe : 
rendre d'un côté dans la met ùricntak^ 
i[ui eil la mer morte ; & de l'autre 
dans ta mer derniers , cjeft-à-dire , la 
Méditerranée qui bornoit la Judée à 
]('occident. Ainfî les eaux falées font 
guéries p^ celles qui font douces* 
L'on ne peut rien de plus reflemblant 
à ce mie nous lirons dans ua moment 
dans Êzéchiela 
^H. xxîj. Enfin S. Jean dans rApocalypfe^ 
découvre un fleuve auffi tranfparent que 
le cryflal , qui prenant fon origine aMf> 
if âne dt Dieu y &de PAgruau, y pafle 
au travers de la place de la ville , &. 

2K<îv. |., cette ville eft auffi un Temple. *Fa>^ 
hrnaculum Dei cum hominiius^ Sur 

Isâ hocds. du £bivc s>'ékvent ^ dtuxs 
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^is les branches de r Arbre de vit zzîj.u 
ioru Us fruits naiffcnt chaque mois > & 

dont Us feuilles font devinées à rendre la 
fmti aux Nations, 

N'eft-ce pas là un commentaire 
complet de la prophétie d'Ezéchiel î 
Quel concert entre les Prophètes \ 
Quel merveilleux accord à parler 
d'une manière fymbolique î II y au- 
r(»t de la ihipidité à ne pas reconnoî* 
tre ce goût fi perféverant qui fe fert 
d'énigmes & de figures , dont les ob- 
jets ^rituels font le terme. Ne pa$ 
s'exercer à l'explication de ces chi» 
fres , n'en pas étudier la méthode & , 
pour ainfi dire ^ les finefles^ c'eft conf- 
tammçnt abandonner l'un des points 
les plus importans de rinterprétatioo 
des prophéties. 

Ce que je viens d'obferver pour- 
toit prefque fuffire pour l'explication 
de ce Chapitre » & il n'y auroit qu'à 
continuer la leâure du texte pour en 
découvrir le vrai fens. On peut ce- 
pendam infifter davantage fiir certains 
détails 9 & c'eil ce que nous allons 
faire dans la fuite. La parole de Dieu 
cfl: un tréfor. Plus on creufe le champ 
oh elle eft cachée > plus on y décou- 
vre de rkheiSes* 

x^ Cùm egreder j. L'homme qui 

C vî 
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retur vir ad orien- me conduifoit s'a» 
t€m y qui haie- vançant donc veil* 
bat funiculum in Torient^ & ayant OA' 
manu fua , & cordeau à lamabi 
mtnfus cji millt mefura un efpace 
cubites; & tradu- de mille coudées ^ 
9çit meper aquam & il me fit pafler 
nfquêadtalQs. dans l'eau qui me 

venoit jufqu'à la 
cheville des pieds, 

L'Ange accompagnant le Prophète 
lui fit fuivre le cours des eaux , qui 
prenoient le chemin de Torient. Il 
ihefura d'abord un efpace de mille 
coudées , & fit enfuite defcendre le 
Prophète dans le ruîffeau , qui ne lui 
vint que jufqu'à la cheville des pieds» 

4. Rurfumque 4. Il mefura ciA 
mcnfns efi mille , autre efpace de mil* 
é* traduxit me le coudées y & me 
per aquam ufque fit pafier dans l'eau ^ 
ûd genua. & fen avois jufque$ 

aux genoux» 

Voilà les eaux confîderablemen^ 
accrues. Elles le feront encore biea 
davantage dans la fuite» 

5» Et menfus 5. Il mefura tm 
ejl mille , & ira- troifiéme efpace de 
4uxit me per a- nulle coudées > as 
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fum y ufque ad me faifant pafTcr 
wics. Et mtnfus dans Teau , j'en eus 
5? mille i torrm- jufqu*aux reins. En- 
umqucm nonpœ- fin il mefura un qua* 
mi pertranjire , /rieW efpace de mil- 
quoniam inm- le coudées » qu'il me 
mueront aquApro^ fit pafTer dans l'eau ^ 
jundi torrentis , & je trouvai que 
qui non poteft c'étoit alors un tor- 
tranfvadari. rent que je ne pus 

pafTer ;. parce que 

les eaux s'étorent extrême* 

ment enflées , & que le fleuve 

étoit devenu fi profond , qu'on 

ne pouvoit le pafler à gué. 

6. Et dixit ad 6. Alors il me dît : 

me : Certè vidijh^ Certes ^ vous l'avei 

fii kominîs. Et bien vu ^ fils de 

tddixit me y & rhotnme.Etilmelit 

convertit ad ri" fortîr , & me mena 

pam torrentis. fur le bord du tor* 

rent. 
Il paroît que le Prophète entra pour 
la quatrième fois dans l'eau ; mais 
comme le fleuve étoit devenu très- 
profond , & qu'on ne pouvoit le paf-^ 
fer à gué , l'Ange le fit fortir y &U ra^ 
menaauhardy en luidifant ces paro- 
les rentarquables , Certes , vous /W^ç 
vu vous-même y fils de Vhomme^ Vous 

lyez vu ce fleuve û merveilleux.^ 
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fi divin dans fa fource , fi mita- 
culeux. dans fes accroiffemens. Au- 
riez - vous pu concevoir une bé- 
nédiâion û abondante pour les 
tems futurs ? Mais Dieu vous Ta 
révélée , & Ta, comme mife fous vos 
jreux. 

. Si les eaux qui fortent du Temple 
ne font autre chofe que les dons de la 
grâce qui éclaire & fanûifie les cœurs^ 
raccroifTement de ces eaux doit par 
conféquent repréfenter raccroiffe- 
ment de ces donsfpirituels. Ici fe pré* 
fentent deux vues , que Ton doit réu- 
nir pour l'entière intelligence de cette 
prophétie. L'Efprit de vérité & de 
fainteté peut fb multiplier , en aug- 
mentant le nombre de ceux à qui il 
fe communique. Il le peut encore ^ 
en faifant croître fes faveurs dans 
ceux même à qui il les a déjà accor* 
dées. Selon le premier genre d'ac- 
croifTement > le ruifleau des eaux vi- 
ves devient plus grand y quand le peu* 
pie de Dieu devient plus nombreux» 
Selon le fécond , le ruifleau croît ^ 
quand l'ame croît en lumière & en 
irertw. 

. Les SS. Pères ont fuivi Tua & l'aui* 
ire fens. 

^30, Le Prophète nous apprend^ dk 
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ttiéodoret , {a) que la prédication 
[d'Evangile ne condiiiroit d'abord 
m falut , qu'un petit nombre de 
l^erfonnes ; qu'enfaite elle dou- 
Kolcroit , & tripleroit ce nombre ; 
(l & qu^enfin elle rempliroit tout 
^ l'Univers y felori cette autre pro- 
\^ phétie : La sém fkra remplie de la 
l^connoiffance du Seigneur , comme 
k» t étendue des mers èfi couverte de fcs 
^eaux.^^ 

Cette expficatioti eft d'une mer-» 
Vddleufe jufteffe , & elle t)réfente le 
lens principal de cette prophéties 
Qu'ét€)it-ce que l'Eglife dans U)n ôri- 
jgîne ? Un foible ruifleau que IW 
voyoit à peiiie dans la Judée , & qui 
(einhloit n'être prèfque rîeriencom- 
paraifoil des grands fleitveis des peu- 
ples que Ton découvroît de tous côtés 
dans le monde. Mais ces eaux étoient 
fiantes , formées par IfEfpût de Dieit 
& tirant leur origine du Sanchiaire ce- 
lefte & de r^i^^ de k Croix. Elles 
tievoient avoir un progrès miracu-^ 
leux. Pour nous convaincre de ce» 

U) tn E^€h. c. 47. p. «1. I>>cirit nos pcr hxc^ 
Ibre ut inicio , Evangelicum przcoluum paucos- ad» 
ftlatem adducac > Heindc eo» duplicet ac criplicec ; ac 
«ofteà cotum impleat orbem terraruo» feciindûm pro» 
■hêûara ilUm : XepUbitur univerfa umLCo^iùonî.DÊ9- 
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progrès , nufurons les divers efpaceS 
des teins. 

Les Gentils reçoivent là foi ^ & une 
multitude d'Eglifes fe forment dans 
l'Empire Romain. Si le Chriftianifme 
. dans la perfonne des premiers Juifs 
convertis étoit comme une tau qui à 
peine mouille la cheville des pieds , 
cette eau s'étoit bien augmentée , & 
elle venait jufqu^aux genoux , dans 
l'acquifition des Nations. 

Allons plus avant , & venons à une 
autre mefure. L'Eglife compoféedei 
Gentils efl en butte aux perfécutions* 
Les Empereurs veulent Féteindre» 
Mais tout le contraire arrive. Lefai^ 
de^ Martyrs devient une féconde fe- 
mence de Chrétiens. Les Edits les 
plus .cruels fe fuccédent, & cepen- 
dant le culte du vrai Dieu prévaut. 
Toutes les villes font pleines de fidé- 
Têtt, ^poi. les ferviteurs de Jelus-Chrift. Ils font 
^''' dans les magiftratures , dans les ar- 
mées y dans les palais même des Em- 
pereurs. S'ils avoient voulu fe révol- 
ter, ils auro'cn^ fait trembler ceux 
qui portoient le Diadème. S'ils s'é- 
toient retirés en quelqu'autre partie 
du mon^e , les Païens auroient été 
épouvantés d'une fi grande défertion, 

& du ûlence des affaires. Ainû par« 


EZECHIEL,Ch, XLVn. 6y 
loit Tertiillien au commencement du 
troifiéme fiécle. (a) La Religion chré- 
tienne avoit pris alors un merveilleux 
accroiflement. C'étoit un fleuve jza 
venoit jufqu^aux reins. 

Encore une nouvelle mefure , & 
nous arrivons au tems de la çonver- 
fion des Empereurs. Alors les peu- 
ples courent en foule dans le fein de 
TEglife. Les Temples font abattus. 
Les loîx publiques lont pour les Chré- 
tiens y Se ridolatrie confiife cède la 
place à la foi , qui fait pafler la plé- 
nitude des Nations dans la dignité des 
enfans d'Abraham. Voila le fleuve 
dans fa plus grande force. On ne peut 
plus le pajfer a gui ^ tant il eft vafte & 
profond. Quel amas d'eaux ! Quelle 
prodigieufe différence entre ce dernier 
état , & le premier ! 

Venons au fécond fens , qui eft 
donné par {b) S. Jérôme , & S. Gré- 
goire. (0 Ici Fon confidére les pro- 
grès des dons de Dieu dans les Juftes. 
La Sagefie divine en fe comnninî- 

Ï liant commence d'abord par fandi- 
er nos démarches. C'eft une eau qui 

U) r^polçgie d'où ceci efl tiré , eft à peu près dt 
Vin loi. 

(k) In c xlrij. Ezech. p. iof4- & loTf* 

(€) U xii], Mor. la c, )i, Job. c. 14. } 
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lave & fanûifie les pieds. Aqtuun ^^ 
que ad talos vtnirt , [ dit S. Grégoire J"^ 
tft jam nos pcr acceptant fapundam d$r 
jîderatœ nSitudinis veftigia unert. En-" - 
Alite cette fagefTe s'augmente , en 
nous afFermifTant dans la pratique da 
bien. Elle nous empêche d'avoir Ici - 
genoux tremblans & foibles , comme - ' 
nthu X. ceux à qui TApôtre difoit , foluta je- 
nua triche. Ainfi l'eau fpiritiielle mon- 
te & devient plus forte. Aqua ad gC' 
nuapervenity cùm nos ptrctpta fapitn^ 
tia pcrficli ad boni operis reSitudinem 
firingit. Le progrès eft encore plus 
grand quand TinefFable douceur de la 
grâce éteint même les deleftations 
charnelles , & l'ardeur de la conçu- 
pifcence* Alors ne femble-t-il pas que 
les eaux falutaires environnent les 
reins ? Aqua ad rems venit , càm dut" 
<edo fapientiœ , etiarn incentiva carnis 
interimît , utea^ quA urere menttm po» 
terant , deleSationis incendia fiige/cant. 
Refte le dernier période oii puifle ar-^ 
river le Chrétien dans cette vie , & - 

?ui n'eft parfait que dans Téternité, . 
î'eft une contemplation oii l'ame ra- 
vie eh Dieu fe perd dans la vue & le 
goût de fesjdivines perfeftions,éprou- 
vant combien le Seigneur eft pour fes 
Saints un torrent de délices » dont on 


EZECHIEL,Ch. XLVir. 67 
ne peut mefurer la profondeur. Per- 
upta ptrftBiont operis ^ ad contempla^ 
ûonem veniiut ; in quâ,... mens quajt 
tangie aquam tomntis y quam pertran^ 
frt non valet ; quia & intuttur fpecu-^ 
Undo quod liàeat ; & tamen hoc ipfum 
jtrfeUt non valet intueri quod lihet. 
On touche Teau du fleuve fans pou- 
voir pafler à l'autre bord y tant le fond 
cneftinacceflîble. 

Revenons au fens donné par Thëo- 
doret. Il eft vrai que la grâce de TE^ 
vangile a inondé le monde dans la va- 
cation des Gentils ; mais elle n'a pas 
encore converti tous les peuples qui 
font demeurés enveloppés dans les 
ténèbres de Tidolatrie , ou affujettis 
aux erreurs d'un faux culte. Toutes 
les Nations de la terre font promifes 
à Jefus-Chrift ; & cependant nous ne 
les voyons pas toutes foumifes à fes 
loix. D'ailleurs l'Eglife a fait des 
pertes immenfes du côté de fon éten- 
due extérieure. Elle en a fait encore 
de terribles dans l'intérieur de fa com- 
munion ^par l'accroiffement des fcan- 
dales. Les pécheurs fe font multipliés» 
Les Juftes font devenus rares. Ainfî 
k fleuve qui réjouiffoit la Cité de Dieu 
s'eft reflerré par degrés, comme it 
s^toit augmenté par degrés» L'eau 
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cpule néanmoins du Sanduaire da 
Seigneur , & les j)romeffes nous affù- 
rent qu'elle ne tarira jamais. Mais 
lorfque la charité fe refroidit , cette 
eau eu, réduite à un foible ruifTeau» 
Notre confolation eft que TEglife fera 
renouvellée dans fa vieilleffe. Le pe- 
tit nombre des vrais fidèles s'augmen- 
tera dans les momens , & par les 
moyens marqués dans les confeils de 
Dieu. Une Efther bien aimée , de- 
viendra un grand fleuve , & fe répan- 
dra comme d'abondantes eaux , après 
avoir été une fource très-petite. Par" 
Efih^ Tt» vus fons qui crevit in Jluvium.... Kè* in 

* aquas plurimas ndundavit y EJiher ejl. 

Jja prophétie d'Ifaïe J Chapitre LIX. 

jr«M. xj. verfet 19. ] que S. Paul entend de la 

**• future converfîon des Juifs , s'accom- 

plira enfin. // viendra un Rédempteur 
à Sion y & à ceux de Jacob qui ahan* 
jf, lîx. donneront riniquité. Et alors le Sei-» 

^^*^^'^^* gneur viendra comme un jUuve impé* 
tueux , dont le fouMe divin agite Us 
eaux. L'Efprit de Dieu pafTera d'une 
race à l'autre , des Pères aux ehfans ^ 
& enfuite , des enfans à leurs enfans > 
depuis le tems jufqu'à l* éternité. Voilà 
le cours majeftueux du fleuve qu'Ezé- 
chiel voit en myftère , & qui ira en 
augmentant ji & changeant toute la 


EZECHIEL.Gh.XLVU. ^9 
face du monde. Car Ji la perte des jf$m. z}. 
Juifs a été la richejfe des Gentils ^ com*^^' 
bien leur plénitude enrichira- t-dle da-- 
vantagc VUnivers ? La terre fera donc 
rtmpïit de la connôijfance du Seigneur , 
comme la mer feji des eaux dont elle éjl 
couverte. Les prophéties déjà accom- if.x],^. 
plies le feront encore, pour mani- 
fefter la fécondité de la parole de 
Dieu, & rétendue de fes defTeins. 
Vifitez de nouveau le monde , Sei- 

Seur ; que votre fleuve , plein de pf. ixw. 
;eaux , inonde les filions , & tom- J^- J'- ^* 
be dans les vallées. Nous ferons raf- 
fafiés des biens de votre maifon , des 
biens qui découlent de votre îaint 
Temple. Vous remplirez de vos dons 
le cercle de l'année* Les champs fe- 
ront couverts de froment , & Ton en- 
tend» de tous cotés retentir vos 
louanges. 

Le Pfeaume d'oîi je tîre ces prroles 
réunit l'image de la fertilité des terres 
avec celle des eaux qui les abreuvent. 
Nous verrons la même fécondité dé- 
crite dans Ezéchiel , quoique fous des 
couleurs un peu différentes. 

7. Cumqueme 7. M'étant aînfî 
convertijfem , ec- tourné , j'apperçus 
ce in ripa tor» une très - grande 
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rcniis^ ligna rmU- quantité d^arbres fur 
ta mmis ex lura- le bord d^ torrent , 
que parte. des deux côtés, 

8. Et ait ai 8. £t il me dit: 
mt : Aqua ifiœ Ces eaux qui for- 
qiia egrediuntur tent vers des mon* 
ad * tumulos fa- ceaux de fable à To- 
buli orientaUs , rient , & qui defcen- 
& dcfcendunt ad dent . dans la plaine 
plana \ deferti , du défert, entreront 
intrabunt mare^^ dans la mer,&en for* 
& exibunt ^ & tiront y & les eaux 
fanabuntur aqua. de la mer feront gué- 
ries. 

. * HJIGV EIÏLAH, limes , confinium. l! i'âfft 
èe rextrémicé du pays du côté de l'orienc. Termhmt 
wrientdUs. 

•■ t PUnd dejerti nous paroît bien rendre le fens de 
jtA^BAH y qui iîguifie une ffUine & un défert. 
Voyez Jérémie , L. i8, où il fe prend pour un dfr* 
fert> & Jofué iv. 13. te xvii). 18. od il fignifie une 
plaine j une place campagne, en particulier celle de 
Jéricho. 

f Et ixibunt, Hebr. ^d mère edncentuu 

Traduifez ainfi le verfet 8. félon 
raébreu. 

Aquct iftût egre- Ces eaux fortent 
diuntuT ad ternd' vers rextrémité o- 
num orientalem , rientale du pays. El 
& defcendunt ad les defcendent vers 
plana deferti , & la plaine du défert , 
intrabunt mare, & elles entrerom 
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man iduccnf dans la mer.ElIes s'y 
\m9 &fanabunr jetteront,& les eaux 
Mraqwz. feront guéries. 

Le cours du fleuve doit aller juf^ 
qa'à Textrémité de la terre promife , 
vers le Jourdain y qui efl à Torient. 
iis&. les eaux defcendent de la mon* 
taffle du Temple , dans les plaines 
andes qui font près de Jéricho, (/z) afin 
d'entrer dans b mer morte. C'efl dans 
cette mer qu'elles vont fe jetter , afia 
d'en guérir les eaux ^ & de leur ôter 
cette mortelle acrimonie qui les rend 
fi contraires aux hommes & aux poi& 
ions , félon le témoignage des anciens 
Auteurs, (i) 

(4 ) JirUhû écoic proche de la mer Morte 6c At% 
Campagnes déferres. Jer, Lij. S« 

( h ) Voyez Jofephe , GMerrè des Juifs, L. 4. c. 17, 
h. ))5. Tacite > L. 5. Pline , S. Jérôme fur ces verfets 
n^btel. 

^. Et omnis 9. Et tout animal 
anima vivcns * vivant qui rampe ^ 
fuœfcrpitj quo- vivra par-tout oîi 

t 

* SCHERETS au Chap. I. de la Gen. verf. lo» 
%uifie les paillons qui rampent , c*eft-à-dire y qui fe 
lemoenc dans les eaux. Ici S C HA^ HA TS Ce prend 
dans le même fens y pour le mouvement des poidbut* 
Car ce qui précède & ce qui fuit , détermine à ce 
fins, fieparoit exclure l'idée d'animaux qui rampeut 
ior U terre. 
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cumqm veherii viendra le torrentrSt 
torrcns y viveL #il y aura une grande' 

Et trunt pifccs quantité de poifTons 

multi fatis , pofi- où ' ces eaux yien« 

quant vcnerint il- dront fe rendre , & 

lue aquœ ijlœ * & tout ce qui fera a- 

fanabuntuT , & breuvé de l'eau de 

yivtnt omnia ad ce torrent, fera gué- 

quiz venerit eor- ri , & vivra. 
rens. 

Tous les poiflbns qui font dans la mer 
dcSoàome feront guéris. Ils fe multi- 
plieront même , & rempliront cette 
. mer auparavant fterile & meurtrière. 
Tout lera rétabli , tout ayra la vie 
dans les lieux oîi les eaux de la maifon 
dii Seigneur viendront. 
jl^LAy. Jofephe nous affure que Teau du Lac 
th. 17. ». Afphaltite , [ c'eft la mer Morte , ] eft 
^^j^ol^^'falée, & qu'il ne s'y trouve point de 
poiflbns ; qu'elle poufle en divers en- 
droits des mafles de bîthume y qui na- 
geant fur l'eau font recueillies par les 
habitans du pays pour fervir d'enduit 
aux vaifleaux. Le même Hiftorien 
ajoute que la terre de Sodome voifine 
de ce lac , ne conferve plus que l'ima-, 
ge afFreufe de l'embrafement de cette- 
ville ; qu'on' voyoit encore de fon 
tems quelques reiles des cinq villes 

abominable^ 


£CHIEL,Ch. XLVn. 7J 
ibles , & mie les fruits qui 
du milieu ae ces cendres pa* 
bons à manger ^ mais que dès 
s touche 9 ils fe réduilent en 
e. {a) Joignez ici le témoigna^ 
acite. 

•ôme confirme encore ce que surcech. 
dit de cette mer. L'amertume xWi]. itPr. 
îaux étoit telle , au tems du ^furlltù 
eur, qu'on n'y voyoit aucun ^^- *• f* 
vivant , pas même de petits"'^** 
:aux j ni les reptiles les plus 
blés. Si le Jourdain dans fa 
rraînoit dans ce lac quelques 
;,ils y mouroient fur le champs 
du lac étant graffe , bitumi- 
& embarraflee de matières pé- 
pouiToit fur fa furface ces 
> morts. 

srveille annoncée par Ezéchie! 
donc en ce que des eaux très- 
fes font guéries par les eaux 
tiques. Mirum in modum aquis 
licis aquœfanantur mortuœ y dit 
ne. 
; reviendrons fur cette para- 


fe ^ L. f . hifl. Nam cunâa rponcc edira , aue 
, live herbâ tenus > auc flore , feu folicam 
adolevere , acra & inaoia , velue in cine> 
:imc. 

wF. D 


74 EZECHIEL,Ciï.XLVn. ^ 
:^le. Mais \\ faut auparavant conti* 
nuer la leéfure de la prophétie. 

10. Etjlabunt lo. Les pêchevR 

fupcr nias pifca- fe tiendront fur ces 

tores, Ab Engad' eaux. Depuis E|i- 

^ ufque ai En- gaddi jufqu^ En- 

galtimjîccatio fa- galllm on iechera 

genarumerit.Plu' des filets ; il y aura 

rimjL fpecies crunt beaucoup de poif* 

pifcium tjus , Ji- fons , de différentes 

eut pifus maris efpeces , & en grao- 

jnagni y multitU' de abondance, com» 

dinis nimiœ. me il y en a dans h 

^andetner. . 

La mer morte étant changée par les 
>eaux vivifiantes , les pêcheurs y ac- 
courront. On y trouvera des p>oifibns 
de toute efpéce. On tendra des filets 
fur fes bords, depuis une extrémité 
jufqu'à Tautre, depuis Engaddi /uf' 
,qu*à EngaUim. 

Nous ne connoiffons Engalllm que 
par cet endroit de l'Ecriture. S. Jérô- 
me dit que ce lieu étoit au commen- 
cement du lac Afphaltite , dans l'en- 
droit où le Jourdain y introduit fes 
eaux , c'eft- à-dire , au feptentrion. 
Au lieu (j^\ Engaddi étoit à l'extrémité 
oppofée, oîi finit le lac , c'eft*à-dire| 
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au midi. Eneallim m principio tfl ma- . ^« ff'^*- 
ns mofim , u&i Jordants ingrtditur. '^ 
£ngaddi vtth utifinitUr ntqut confu^ 
êâtUTé {a) 

(d) Voyrz encore le Lirre ée ce S. Do^ear i Dis 
Ut, beh. T. >. p. 43'S. Il ne faudroic «ionc pas plz- 
uttngéiddi vers le milieu de la mer morte smbatà 
occidencal , comme le fonc plufîeurs cartes de kl 
Terre laince. Celle qu'a donné Doni Marcianay dans 
400 Edition de S, iiz^mt $ Tome »• auroic dû au 
moîoi s^écarier en ce point des autres cartes , puif- 
^dle .était dtc^hc fut les oovra^cs de ce Pete, & 
four montrer l'état où étoit la Palcdine vers le troû 
wmctt cfuatriémtf fiécFe, comme il le dit lui-même 
éms la.fttice Préface miiè à la t^ de -cette Carte ^ 
T. 1. p. 496, V^crirure nous parle d'Engddtli \ mait 
ta nous apprenant amplement que cette ville appar- 
lenoit à U tribn de Juda, [ Jof. xv. 6z, ] qu'elle 
Jtoit auprès d*uu défert plein de haure.irs inaccefllt- 
^les , U que David fuyant Saiil , Ce réfugia fur cei 
fochei elcarpées, [ (. Hois. «civ. i. 2. ] 

ii,*//z////a- ii.Maisdansfes 
yhus autem €jus 9 rivages, & dans les 
& in \ folufin- marais qu'elle for- 
hm , non fana" me , les eaux ne ie- 
huntur , ^ quia ront point guéries , 
infaHnas iabun^. parce qu'elle feront 
tur. deflinées pour les 

,.iabnes* 

• B nSOT^V, In his qua egredmntur,f, nera« 
fe.^ipas ] comvie le remarque faim Jérôtne. Jatfah, 
txhit , proceipt. D'où vient TSE H ET. Il s'aï^it des 
ttnx qui font hors de ^enceinte de la mer gucric > Se 
q«i forment une eau croupilTante & des marais. 

tGVEBud H^ V. Léunttif , f dinde j , fçjjfét, 

f iàidt deed'îâ bebr. 
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Traduirez félon i'Hébrefl. 

' 11. Inhisquœ il. A Tégaid 
tgrcdiuntur [ ri- çauyquiforteiit[i 
pas , ] & in pa- bords de cette 
ludibus , non fa- & qui forment 
natuntur[aqu<e.] marais , elles ne ft*.l 
Infalem dabun- ront point guéïkly 
tur. mais laiiTées daos 

leur falure. 

Le Prophète marque la deftinée da 
eaux qui font hors de Tenceinte ok* 
coule le fleuve qui porte par - tout h 
fanté. Ces eaux feparées formerook 
des marécages ^ qui conferveront l'a«' 
mertume & le iel qu'avoit la mer 
morte avant qu'elle fût adoucie. L'E- 
criture, en parlant de cette mer » b 
.déiigne par la qualité de mer (aléc* 
liMM.xxxiv« Mxirc faljiffimum. Lin^iia maris fâ^ 

jlfit'e xv.fiS^^^* ^^"* Calmetfùr ce vcrfet ii. 
xviij. 1^. convient auilnt fut jamais accompli i 
la Uttrc. Dès le commencement du 
Chapitre , il réfute l'imagination de 
ceux qui prétendent trouver un bc« 
compliifement charnel de cette pro- 
phétie. 

iz. Et fupcr II. Il s'élèvera 

torrentem orietur auffi fur les bords , 

in ripis ejus ^ ex Se aux deux côtés 

utràque \ parte , d}x tôf rent > touCes 
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«nr/xe lignumpo- fortes d^àrbfes frui^ 

aù/irum. Non dc' tiers. Leurs feuittes 

r/ foliîun ex ne tomberont point, 

to^ & non dtfir & ils ne manqueront 

^ au fiuSus cjùs. jamais de fruits. Ils 

' ferfingulosmen- en porteront de nou- 

fis affcret primi' yeaux tous les mois, 

àva ; quià aquœ parce qiïe les eaux 

tjus de fanSua-' du torrent feront 

rio egredientur. forties du fanâuai- 

Ee erunt fructus re. Leurs fruits fer*- 

ejus in cibàm , & viront pour nour- 

jolia CJUS ad me- ta les peuples , ^&: 

JUinàm. leurs feuilles pour 

les guérir. 

Ezéchîel 9 dès le verfet 7. avoit 
parlé des arfafës qui naifToient aux 
deux côtés du fleuve. Maintenant il 
reprend ce fymbole & Tétend. 

Ces arbres ont des qualités mer- 
veilleufes. Ils font toujours verds & 
toujours chargés de fruits ^r Leurs feuil- 
les font d'excellens remèdes , & com- 
me elles ne tombent jamais , elles 
préfentent en toute faifon des reffour- 
ces aux malades. Tout cela efl TefFet 
des eaux qui forum du SanSuaire. Les 
campagnes au milieu defqu elles paf- 
feront ces eaux , feront changées en 
jardins. Le tertain autrefois maudit 

D iij 
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& brûlé de Sodome , prodnua des »«^ 
bres fembJables à l'arbre de yk il v 
Paradis terreilre , deftiné kprékrfàl 
l^omme des maladies 9t de la mort» 
C.eiix^ci par Uurs feuiUcs létabliroii- 
la fanté dans ceux même qui l'aufOfli 
.perdue. ^ ^ ? 

Il étoît néceflaîre de voif toiite b ; 
fuite de ces myftérieufes images.. ' 
Tâcbons maintenoAt d'eit pénétrer le ' 

.. Les ci^ux du SoMSuair^^chàng/sntl» 
£àçe des lieux ùix elles prenneot leur 
cpur^* iatpreScla merfe fenteatde 
leurs falut^ises influences* Qu'eft-ce 
que cette terra Se cette mer ^ finon les^ 
hommes même^ confidérés fous <U« 
vers rapports ? > ♦^ . 

Un grand amas d'eaux^jt propre à 
repréienter une multitude de peuplai. 
Aquœ muUce fum populL Des eaux Ta- 
lées & améres , qui ne peuvent fou^ 
frir rien de vivant dans leur fein , font 
la figure du fiécle , dont les paflions, 
injuftes font ennemies de la piété , & 
ne cherchent qu'à TétoufFer par-tout 
s. ^u^. oîi elle fe trouve. Mare in figura dici'» 
^ïy\ ^^' ^^^ fœculum hoc , falJkaH atnarum ^, 
procellh turbuUntum. 

C'eft néanmoins vers cette mer , 
que les eaux pures de U maifon de 
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Dieu prennent leur cours. Car les 
miféricordes du Seigneur font infinies. 
B efl digne des eaux faintes de porter 
kfalut a ceux qui en font éloignés" , 
k de tricitipher des peuples les plus 
oppofés à la jufiice. Peut-on difputer 
à la erace fa fouveraine efficacité » 
quand elle guérit des Nations péné- 
trées d'iniquité &; de malédiôion , 
quand elle change des hommes fleriles 
pour tout bien , fiirieux & violens 
pour le mal , en des luftes* doux , 
fiumbles , féconds^ en vertus & en mé- 
rites r Les taux y dit le Prophète ^ tn- Virf. 9. 
trtront dans la mer. Tout animal vivra ^ ^' 
par-tout où viendra le torrent. Il revient 
encore à cet objet 9 & y infifle. Tout 
ce qui /ira abreuvé de Veau de ce tor^^ 
nnt , vivra. Ce n'eft point ici unç 
eau fbiMe ^ & furmontée dans fon 
opération par la dure & amére qualité 
des eaux malades. Tout ce qui efl ar* 
ïofé des eaux vivantes reffufcite , 8s. 
cft guéri. Tout eft changé. Tout prend 
des qualités nouvelles , & des inclina- 
tions nouvelles. La grâce viâorieiife 
nultiplie les Juftes. L'on trouve une 
grande quantité de poiiTons , oii il ne 
pafoifToit auparavant aucun reptile. 
Plurimœ fpecies pifcium , multitudinis rtrf. tt. 
nimiœ. Les Prédicateurs de TEvangi^ 
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le font des pêches abondantes & 
raculeufes. Les hommes accon 
volontairement dans les rets de la 

s. *>Ih* In mari capti ptr retiaJUei^ eau 
d.(.K€ideg. nos ibi naiart intra retia. D un bout dC 

la mer à l'autre 3 depuis EngaJJi jif ^^' 
gu*â Engallim on Jcchc des fias. Ol ^f ^ 
voit en tous lieux les travaux dà,t^' 
Pafteurs , & les preuves de leurs fiv '^ 
tigues & de leurs zélé. Malheur aitt ^ 

rrr/. 1 1. fociétés qui veulent/omV des rivês da ' '- 
eaux guéries , & qui cherchent à for* ^ 
mer des conventicules à part. Vhé- ^ 
réfie & le fchifme ne [M^oduiroàt « 
jamais que des marais bourbeux , '^ 
oh la cupidité & Tamertume qui = 
lui eft propre , perfé verera jufqu*à la 
fin. 

/Vf/. 7. PafTons à Tautre partie de la para- 
**"• bole. Ce font des campagnes ano* 
fées , & couvertes d'arbres. Le peu- 
ple oîi la Sageffe prend racine erf or- 
né d'une multitude de Saints plus va« 
ries dans leurs dons,qiie les plantes les 
^-'plus agréables & les plus utiles de la 
nature. Ces dons font Teflet des eaux 

T.ctl f^. fpirituelles. V ai fait couUr de moi des 

4-!4V/X«/««^^^ > dît cette Sageffe fi Ubérale en- 

U Out. vers nous , Je fuis entrée dans le Ptwa* 

dis , comme r écoulement d*une rivière ^ 

comme un canal qui conduit fis eaux* 
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Tddit ; Tatroftrai Us plantes de mon 
fêrdin. Mon canal cfl devenu un grand 
fmvt , & mon fituyt tjl devenu une 
ïner. 

N'eft-ce pas là ce qu'Ezéchiel nous 
a montré ? L'on reconnoît ce qu'il a 
dit des accroiflemens des eaux. La 
SageiTe fiaiît germer par-tout la juftice 
& la vérité. Elle répand dans Tes 
Saints une fève , un goût intérieur 
pour la loi de Dieu ^ qui réfifte aux 
rigueurs de Thiver. Les feuilles de ces y^f. u. 
urbrcs ne tombent point. Ils ne manr 
quefii jamais de fruits. Ces hommes 
pleins de force peuvent communiquer 
aux autres la lanté dont ils joiiiflent* 
Les noalades peuvent fe traîner au- 
près cTeiix y & cueillir pour leur gué- 
rifon des feuilles qiu' fçnt un puiflant 
remède. Erunt fruclus in cibum > 6^ 
foUa admedicinam. On trouva la vie 
Jans les confeils » les écrits , & les fa- 
[ùtaires exemples de ces fages plantés 
de tous côtés pour le falut de llJni- 
rers: Multitudo fapientium fanitas eft ^^*'^%> 
9rbis urrarum* 

Ces bénédiâions font grandes. 
Mais elles ne font pas également pour 
tous les tems. On en a vu l'efFet dans 
tes beaux fiécles de TEglife , & nous 
ta efperons le retour un jour à venir» 

Dv 
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Dans l'intervalle qui fépare la 

périté ancienne d'avec celle que 

attendons, les années malheui 

fe placent, & dévorent fucceffivi 

Tabondance dont on avoit joui. 

alors le tems de méditer la trifte 

7f?i , ci!», ture que nous font les Prophét 

j. cr ij' campagnes abandonnées à des ir 

innombrables qui rongent Se dé 

rcye^Uch. tout. Maïs il eu jufte de-fcLCO 

*J-.<^H^-.*î'*auffiparles promeffes qui affuj 

mime Joël. r r jv / /r 

la terre une- fécondité aum mi 
leufe que celle qui avjoit précéc 

'ijv Hœc. diciè' 13^ Voici j 
Donpnus Deu$ : dit le Seigneur 
Hîc efi terminus Ce font ici k 
rn quo pojpdcbir^ nés félon lefq 
tls utram in 4ùo- vous poflede: 
Jkcim tribubus If- terre , 8c la 
raU , quia Jo-^ gérez entre le! 
fiph dupliumfu^ ze tribus. , C; 
tûculum^habes^ feph a pour 1 

double partag 

te Prophète va décrire Ter 
que doit avoir la terre promife . 
que les. douze TnbfUSfii'y état 
après le retour de la captivité. 
/f/Kr.xiv* ayant le Seigneur pour fon pai 
** il n'y aiiroit eu que onze parts à 

MaislaiamilleLdejQfepb ayant. 
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kanches ( Ephraïm & ManafTé , ) il 
devoit toujours y avoir douze por- 
tons. 

14. PaJ^dcbi" 14. Vous poflc- 

isauecm eamfin- derez tous* égalc- 

guli œque ut fra- nient9& chacun, au- 

«r fuus , fufCT tant que fon frère , 

^m Uvavi ma- cette, terre fur la- 

ïïum meam ut da- quelle j'ai levé ma 

nm Patribus vc- main , pour la don» 

fris ; & cadet vo^ ner à vos Pères , & 

^ïs terra hœc in c'eft cette terre qui 

fojfclpontm. vous tombera en. 

partage. 

Vous po(rcdert[tous igalcmcnt y &c. 
Cette égalité ne paroît point dans le 
partage fait fous Jofue. Les Tribus j.iuetf 
au contraire eurent un terrain plus ou *''!!. *X^' 
moins grand y comme on le voit par 
fe dénombrement des villes & bour- 
gades ailignées à chacune d'elles. Il . 
eft maraué en particulier des enfans 
de Jofeplî , qu'ils vinrent demander $ 
Jofué un plus grand efpace que cclui^ 
«ni leur étoit échu , parce qu'ils 
etoient un peuple très-nombreux, Jofué «vif. 
feur répondit, qu'ils n'àvoient qu'à» **'* 
paiTer à la montagne , afin d'en cou^ 
per les arbres & de la défricher , 8c 
«u-^coAiite ils Dourroient encore aller 

D ri 
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plus loin ^ lorfqu'ils auroient extenai 
néks Cbananéens. 

Il n'en eu pas de même dans le pa 
vnymfHui tage décrit dans Ezéchiel. Tous li 
xWii"^' lots de la tems dlfraël font end 
rement égaux , & la Loi qui Fo 
donne e(t exprefTe* Comment cet 
fymmetrie & cette égalité ne fero 
elle pas myftérieufe ? Seroit-il ir 
me poflîble d'obferver à la lettre 
partage égal entre des familles tn 
inégales ^ . 

1 5. Hie tfi avr 15. Or voiciqu 

ttm terminus ter- les font les bon 

rœ^ Ad plagam de cette terre. ] 

fepuntrîonaUm , côté du feptentri< 

à mari magno , depuis la grai 

yid Hithalon^ yc- mer , en venant j 

nuntibns Sida- le chemin d'Hét 

da y Ion à Sédada ^ 
^ 16., Emath ^ 16^ Il y ai 

• Bcrotha , Saba- Emath , Berott 

rim 9.quœ c^ m- Sabarim.^ quieft 

urterminum Da- tre les confins 

mafcî y & confi-- Damas & d'Emc 

mum Emathy dû- Uy aura * la n 

mus TicAonx qujz fbn de Tichon , 

$P fûxta ttrmi' eft fur les coxii 

9MM Auram* d'Auran^ 
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17. Et trit 17. Les bornes fe- 
'mrdnus a mari ront depuis la mer 
fque ad atrium jufqu'à * la cofur 
ïnon , tcnmnus d^£non j la lifiése 
Oamajfci ; & ai du pays de Damas. 
^quilone ad aqm' Et depnis un côté 
bntm , terminus du feptentnon juf^ 
Emathplagafep* au'à Tautre , Emath 
ttmrionalis. lera la borne du cô- 

té de Taquilon. 

* Hebf. Le boucg d-'Enom 

Ezéchîel marque Tes bornes de la 
tcnre promife. C^eux qui voudront 
voir ce que l'on peut dire fur la po- 
fitibn des lieux marqués dans ces ver- 
içts & les ûiivans , n'ont qu'à confnl- 
ter hr note que nous avens placée à 
lafiadu volume. 

x^^Porropla- 18. Ses bornes* 

g» oritntalis de orientales fe pren- 

mediù Auxaa y dront du milieu 

£* dt média IXi- d'Auran , du milieu 

nafci*^ & de m€^ de Damas , du mi* 

êo Galaad j^ & lieu de Galaad , &. 

de medio terrœ du milieu de la ter«^ 

Ifrail ; Jordanis re d'ifraël. Le Joui> 

£ftermina/zs * ad dain fera la borneir 

nare. orientale^ jufqu'àla mer orien«^ 
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Medemini^enam taie : & vous mefu^ 
pUgani orienta-' rerez [iu^]ceslir 
km* mites orientales. 

t Hebr. MetUtmni ^ ptagan orientalem, Suffleiu, 

Les* bornes orientales , en prenant 
au milieu des pays d'Auran , de Da- 
mas , de Galaad , & de la demi tribO' 
de ManafTé , viennent au Jourdain ^ 
jiLirqu'à la mer orientale , qui eft h. 
mer Morte. De ce côté-là , le Jour- 
dain borne la- terre promîTe , & aucù* 
ne Tribu ne doit habiter au - de - là ». 

Quoiqu'on eût vu le contraire au tems. 
e Moyfe. 

19. PtagaaU" 19. Les limites mé*- 
ttm aufiralis mt'- ridionales fé prên- 
fidiana à Tha- dront depuis Tha^ 
mar , ufque ad mar,jjufqu'aux eaux 
aquas contradic'- de eontradifHon- de 
tionis Cadès ; & Cadès. Le torrent 
^rrtns , ufqm [ firvira auM de /i- 
ddmanmagmtm* ^ite 3 julqu'à l2^ 
Et hœc eft plaga grande mer. Telles 
ad meridiem auf- font les bornes - dtt> 
tralis. côté du midi. 

lo.. Et piagct' 20. Les UmiteS' 
maris , mare ma* dir côté de la mer r 
gnumà confinio^ feront la grande 
ger direclum^^^M* mer ^,à^ prendre en» 
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ttuveniasEmath. récolte ligne depuis 
Hœctfi.plagama- un bout , jufqu'à ce 
fis. qu'on vienne à E- 

math. Ce feront là 
lés bornes du côté 
de la mer. 

La grande mer , que nous appel- 
ions Méditerranée fert donc de limite 
du tôtéde Toccident, en prenant d'un 
bout à l'autre, c'eft-à-dire , depuis le 
torrent d'Egypte , dont il vient d'être 

Iiarlé. ^. iQ.. jnfqu'à Emath qui eft 
îautre extrémité au feptentrion ^. 
17. Ces paroles jufqua Emath doi- 
vent s'entendre comme s'il y avoît 
julijucs vis-ài-vjs d'Emath. Car Emath. 
a'étoitpas au bord de la mer» 

ai.. Et divi- 21. Vous parta* 
iUis urrank. if- ger^z entre vous 
uunvobisypertrir cett6 terre y félon 
his IfracL les tribus d'Ifraël. 

XI, Et mittctis Z2. Et vous la: 
uutLin hmreditar prendrez pour votre 
umvQbis 9 & ad-' héritage ^. conjoin- 
nnis qui acctffi^ tement avec les é* 
rint ad.vos ^ qtà. trangers qui f& join* 
g^nuerintfilios in droAt à vous , & qui : 
mediovefirum.ElL auront des- enfans- 
muii' vobis jicut au milieu de. vous». 
iodiç^M iattr ^ Car. vous les rega& 
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iW Ifrail. Vobif' derez .comme s'ils 
cum dividentpof étoient naturels du 
feffionun in me- pays , [ & ils yivroni 
dio tribuum If- ainji ] au milieu des 
rail. entans dlfraël. Ils 

partageront avec 

vous la terre que vous devez 

pofleder , [ & auront leur part ] 

au milieu des tribus d'IfraëL 

23, In tribu ij.Etdansquel- 

0tutemquacumque que tribu que fe 

fuerit advenu^ ibi trouve un étranger 9 

dabitis poffejjio' vous lui donnerez là 

nem itli y ait Do- fon partage , dit le 

minus. ^ Seigneur Dieu» 

La defcription des lihiites de la Ter* 
re Sainte , auiC-bien que le partage 
qui en doit être fiait aux Tribus , ne fe 
borne pas au (ens Judaïque que la let* 
tre préfente. Connoître la pofitipn 
d\me ville , oîi d'un bourg , le cours 
tf une rivière , oh d'un torrent , l'éten- 
due d'une province , n'eft en foi-mê^ 
me rien de plus que ce que fait un 
Géographe, Or l'Efprit qui anime les 
Prophètes a fans doute un autre objet 
que le fimpté ôxpofé tfune carte de 
géographie. 

Nous avons déjà obfervé fur le ver»» 
fet 14. que l'ordre depoiTéder égaler 
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ment la terre , chacun en ayant autant r<r/. i4« 
ficjbn fitre , ne peut 9 dans le fens 
> gromer , s'accorder avec le bien pu- 
blic , qui exige néceflairement que des 
^milles inégales pour le nombre j 
poffédent un terrain plus ou moins 
étendu* 

On eft encore furpris de voir tout y^^f- »»• 
efpace au de-la du Jourdain , refufé 
aux Tribus , quoique Moyfe eût ac- 
cordé le pays de Galaad & de Bafan nww.txxî). 
au de là de ce fleuve , à ceux de Ru- 
ben & de Gad qui demandèrent à s'y 
étaUir j auifibîen qu'à la demi Tribu 
deManafTé. Silevraifens d'Ezéchiel 
eft Celui qui regarde une terre char- 
nelle , les Tribus perdent dans leur 
rétabliflement , au lieu d'y gagner ^ 
puîfqu'elles ocaipent un pays plus 
reflerré qu'autrefois j & renfermé 
entre le Jourdain Se la grande mer. 

Pour rendre encore leur habitation 
plus étroite y elles font obligées de 
donner aux étrangers leur part ^ com- 
me s'ils itoient naturels du pays , & in- ytrl, lu 
corporés à Ifraël. Cet ordre eft nou-^ *3* 
veau , fur tout fi on le confidére dans 
lue auffi grande généralité. Les If^ 
raéfites dévoient , félon la Loi , avoir 
de la bonté pour l'étranger ; l'aflocier 
laâme 9 quand il le vouloit ^ à la Re« 
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ligion ; vivre avec lui félon l'éqi 

la iuftice* Moyfe le reconunanc 

prefTément en pliifieurs endroits 

je ne trouve nulle part que le p: 

de la terre promife^loive être £; 

tre les enfans d'Ifraël & les étrai 

& cela de tous côtés ,. & dan 

les lots aflignés à chaque 

Quand les Gabaonites euretit ; 

loiAr.. Jofué , & les Chefi de Tanne 

artifice , ils fiirent condamnés 

per du bois , & à porter de Tea 

lefervice du Tabernade & d 

. pie. Mais ils ne furent point ( 

vés comme naturels, du pays^ C 

au contraire les dévouoit à Ta 

me , & leurs villes furent po 

par les Ifraëlites , comme un d< 

qui appartenoit en propre au 

de Dieu, C*efl donc une ordo 

finguli^-e dans Ezéchiel , qui 

communication faite aux étran 

la terre promife aux Patriarch 

ne voit point que la chofe ait i 

cutéé au retour des Captifs fou 

babel & Efdras. 

Enfin il efl très-remarquable 
nouvelle diftribution.de la ter 
mife , en ne s'étendant point i 
du Jourdain , ne laiiTe rien d< 
côté y [ qui eâ celui de la m 
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ins, ni aux Tyriens ; quoi- 
ion eût donné au roi de Tyx 
I nombre de villes , en re^ 
de^ fecours qu'il avoir four* 
: bâtiment du Temple. Tout 
ié aux douze Tribus , quant 
{) eflentiel de l'héritage pro* 
aucun retranchement , mais 
addition. Quand les enfans 
i 81 de Gad vinrent deman* 
yfe la permiflîon de s'établir 
campagnes de Galaad y ils ^ 

en cela lenr goût particulier 
terres fi propres à l'entretien 
eaux. Mais d'ailleurs ils fen-NMM.xxxi)^ 
x-même qu'ils s'écartoient^'^'' 
naturel ,. & qu'ils avoient 
une exception |iartiaitiérf 
accordât ce qu'ils fouhait- 
uffi Moyfe réfifta-t-il d'abont 
93ande , craignant qu'elle ne 
iftacle à la conquête de llié* 
ers lequel liraël devoit ten- 

jerétabUiTèment annoncé par 

: entendre avec quelque modification la. 
:e à Abraham des pays qui s'écendoienc 
>brâte. [ Gen, xy. 18. ] Ces peuples de- 
nent être triburaires , comme ils le fu- 
lomon. [ 1. Par. ts. 16» ] L'accomplir- 
promcfie en eft le plus certain commen- 
pour le pays de Chanaan > c*étoic là pro- 
«rrc promife. Vo]rez.Pf. cIt. L.t. 
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ram finguli aque ut froitr fiius. 
Il n'y aura point de différence 
tre le Juif & le Gentil ^ comme 3 
en a point eu à la première p 
tion de PEvangile dans le monde. 
Juifs converti» recevront avec jwe 

{peuples qui voudront s'unir à eux d 
eur rétablifTement. Ils admettront It^ 

^«r/. 11. i^rangcrs^comme sHls itountUs haUim\^^ 
naturels de la terre promife , & /oT 
donneront leur fart au milieu des trikdS^ - 

^|.«. ^d'Ifrael. Car en Jefus-Chrîft îlny*^ 
ni circoncis , ni incirconcis : le rsém \^ ^ 
Seigneur Tétant de tous^ & étant égfr ^ 
lement riche envers tous ceux qui 
l'invoquent. 

CHAPITRE XLVIIL 

%. TpThœcno- I.TJT void ÏCS 

JZé mina tri- JlL tribus fdMi 

éuum j à fimbus quelles feront pât^ 

Mqmlonis , juxta tagées depuis Tex* 

viam Ethalon , trémité du nord f li 

pergentibBis £- long du chemin d'E^ 

mat/i : * atrium thalon , lorfque Ton 

Enan , terminus vaàEmath.LaCouî 

• 

^u^J^"^ ^ H É N^ N. ViXU Endfu Comme 
«n ta yû .u Chap. précédent , f. 17* 
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ifci adàquU d'Enan fera la borne 
,Jaxiayiam du côté de Damas 
k. Et erit vers Paqfuilon , le 
gw^wttt- lofig du chemin d'E- 
nare. Dan math ; & la région 

orientale & la mer 
borneront la por- 
tion de Dan. 

tus , limes, f H EA T, 

traduis ainfi le texte original de 
aiet. 

' Jute mnomi" Et roici les noms 
ibuumàfini' des tribus [ félon 
aquilSnis y qu*clUs feront pana- 
tviamEtka- gees ] du côté du 
, pergcntibus nord , le Jong du 
EiA ^ [ £- ] chemin dlËtluuon , 
m Enan , lorfque l'on va à 
2 efi^ tcmd- Emath , [ & au ] 
Damafciyod bourg d'Enan, qui 
ilonem^juxta efl fur les confins de 
uh. Et trunt Damas à TAquilon y 
mtSj oritns y près d'Emath : & 
t, Domina, l'orient & la mer 

ferviront [ de ce cô^ 
té'là ] de limites à 
la portion de Dan. 

izéclii^ reprend la defcription de$ 
îtes de la terre promife , du côté 
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Septentrional ^ parce qull commence 
de ce côté-là le partage des TrS>us. 
J}an aura donc fa portion le long de 
la lifîére du nord , en côtoyant lei 
villes & les chemins ici marqués. Et 
cette portion fe terminera d'un côté à 
r orient de la Judée ^ & de l'autre à la 
mer Méditerranée. 

1 . £r * fupcr a. Proche les bor- 
tcrnUnum Dan , nés de Dan ^ Afer 
à 'f plaga orun- aura fon partage , 
tali , ufque ad depuis la région o- 
plagam maris y rientale, jufqu'à cet 
Afcr una. le de la mer. 

t v4 limite, Traduifez de même les verfets fui- 
Tans. 

3 . Etfuper ter- 3^ Proche les bor- 
minum Afer , à nés d' Afer , Nephta- 
plaga orientali y li aura fon partage \ 
ufque ad plagam depuis la région 0- 
maris , Nephtali rientale,jufqu'à cel- 
una. le de la mer. 

4. Et fuper 4. Proche les b» 
terminum Neph- nés de Nephtali,Ma- 
tali y à plaga nafle aura fon pa^ 
orientali , ufque tage , depuis la ré- 
ad plagam maris , gion orientale , juf* 
Manaffe una. qu'a celle de la mer* 

5 . Et fuper 5 . Procl^e les bor- 
nes 
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kminumMaiu^ nés de ManafTe , 

fi^aplagaorÎM'. Ephtdim aura foft 

$aU , i{/^i^ <fi/ partage , depuis la 

piagam maris , région orientale,ju{^ 

Mpkraïm una. qu à celle de la mer. 

• S.EtfitpcruT' 6. Proche les bo]> 

MÙnum Ephratm^ nés d'Ephraïm , Ru*- 

kflaga otieniali^ ben aura fon parta* 

tif([uc ad piagam ge , depuis la région 

maris , Rubcn orientale , jufqu'à 

vna. celle de la mer. 

7. EtfUptr ter- j. Proche les bor- 

mnum Rubcn â nés de Ruben , Juda 

flaga onentali , aura fon partage ^ 

ïïfquc ad piagam depuis la région o* 

maris ^ Juda u- rientale, jufqu'à cel- 

na. le de la mer. 

Voici un ordre nouveau dans Tar- 
langement des Tribus , & qui n'a rien 
de commun avec celui qui fut fuivi 
fous Jofué. Tout Y eft égal. Tout y 
eft tiré au compas. Une Tribu vient 
Te ranger à côté de Pautre ^ fans avoir 
jIus de terrain que fa voifine. La pro- 
portion de la fymmétrie paroît dans 
:out fon éclat. On a averti plus d'une 
ibis|[ditD.Calmet,fur ces verfets] que 
:ette divifioa ne fut point mife à exé- 
cution , & qu'elle étoit plutôt myfti* 
que & figurative 9 que réelle. 
Tome F. E 
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Avant de nous élever à ce fens 
myftérieux , il eft néceffaîre de difoH 
ter la lettre du texte. Nous prions le 
Leâeur de nou$ fuivre dans ce tra-. 
vaii , & de ne point s'en lafier. Nous 
tâcherons enfuîte d'en recueillir le 
fruit. Il faut aufii avoir devant les 
♦ r^pf^ yeux le plan ♦ que nous avons fait 
uF&L^! dreffer de la cUvifion de la terre pio- 
mife félon cette prophétie d'EzécroeL 

8. Etfuperur- 8. Proche les hot' 

mirnim Juda à nés de Juda , depuis 

plagaoruntaUuf- la région orientale i 

que ad^ plagam jufqu'à celle de la 

maris , trunt pri- mer , feront les prc- 

mïtiœ , quas yi- mices que vous fc- 

parabïtis , vigin- parerez , qui auront 

// quinqut milli'- vingt-cinq mille «m- 

bus latitudiniSi& fures de largeur & i 

longitucUnis , fi- de longueur , félon ' 

eut Jingulœ partes l'étenduequ'ontcha' 

a plaga oruntaliy cun des autres parta \ 

ufque ad plagam ges,depuis la région 

maris. Et erit orientale jufqu'à cel- 

fanciuarium in le de la mer. Et le 

medio ejus. fanâiiaire fera au 

milieu de ce terrain. 

Les prémices que vous Jeparere^, Ou 
plutôt , V ablation que vous offrire^. Car 

le mot Hébreu figniHe proprement 
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toute offrande , qui eft élevée rfe^nt ^«^ 
pieu^ Stconfacrée à fa divine Ma-f**^^^; 
Jeflé. EUvatio quant devabitis. Il s'a- 14* 
gît du terrain qui devoit être confacré 
particulièrement au Seigneur , dans le 
partage de la terre promife. Voyez le 
verfet 2. du Chapitre XLV. qui parle 
4u même objet. 

Il fe préfente ici une afTez grande 
difficulté. Le verfet 8. paroît marquer 
nettement , que la portion dû terrain 
confacré à Dieu ét^it précifément 
^le à chacune des autres portions 
imgnées aux différentes Tribus , en 
l'étendant depuis U coté oriental > juf" 
^u* au coté d^ la mer à [* occident ^ fans 
aifler d'aucun de ces côtés aucun ef- 
face vuide. Or félon ce plan , on a 
ïe la peine à trouver le terrain quî 
loît être donné au Prince , & dont il 
fera parlé plus bas verfet 11 • & 22. 
[1 fumt de remarquer ici cette diifi- 
culté , nous y reviendrons enfuite. 

Ç). * Primitice 9, Les prémices 

quas * feparabitis que vous fépareret , 

X)omino ; longi-^ pour le Seigneur ^^ 

îudo viginti quin- auront vingt - cinq 

^c milUbus ; & mille mefures de 

* Hebr. OUatio quMm c0ere4Ù. Traduifez conjour) 
aîufî dans la fuice. 

£ ij 
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laùiudo dccçm Ipng fur dix nulle de 
millibusp large. 

Le Prophète n'exprime point pré* 
cifément quelle eft la mcfure dont il 
dit au verfet précédent , qu'il y en aÏL^ 
ra vingt-cinq mille , tant en longueur^ 
qiitn largeur ; & ici , qu^l doit y en 
avoir feulement <Ux mille en largeur^ 
fur une longueur de vingt- cinq mille. 
Plufieuïs Interprètes crojrent quil 
s'agit de coudées. Nous ferions portés 
à croire qu'il eft queftion de cannes, 
L'Ange qui parloit , avoit une canne 
à la main ; & il y a preuve d'ailleurs 
que le mot de canne cû fous-enténdu 
dans d'autres * dimenfions prifes en 
la préfence du Prophète. Mais nous . 
aimons mieux laiffer dans rincerti- 
tude ce que le S. Efprit a voulu ex- 
primer avec obfcurite. Peut-être veut- 
il nous avertir par cette obfcurite m^ 
me, qu^il ne prétend pas donner le 
partage extérieur & feniîble d'une ter- 
re ordinaire ; mais annoncer en para- 
bole un arrangement fpîrituel^ par 
rapport auquel il eft abfoUiment invi- 
tile de favoir la grandeur déterminée 
des mefures dont il parle. 

* Voy« les Obpervatiùns générales ci-deiTus , & 
^â note â la fin du yolurae Air le vcrict ijp, U Ui' 
vans du Ch, xlij. 
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L'efpace dont, le vetfet 9. fait mert- 
tion , eil un qiiarré long , au lieu que 
celui du rerfet 8. eft un q[uarré par-« 
feit. Ce quarré long eft une première 
divifîon du urrairt de Voblation y ou 
d$s prémices. C'eft une première part 
qui doit être donnée aux Prêtres , 
comme on le va" voir au verfet fui* 
vant. 

10. Hœ auttm xô. ôr ces prémi« 

trunt * ptimitia ces du fanâuaire fe- 

fittiBuarii y/acir-- ront [ Hebr. Or cet* 

douim. Adaqui' te oblation fan£H<^ 

loTumj Umgitudi' fiée fera ] pcnir \t% 

msviginti quirt" Prêtres. Cet efpace 

que miUia 9 &ad aura ving-cinq mille 

marc laeiiudinis mefures en longueut 

duem milita fed du côté de 1 aquî- 

& ad orientem la- Ion ; dix mille me- 

ûtttdims decem fi^es de largeur vers 

mllia^ & ad me- la mer ; dix mille 

îidiem longitudi- mefures de largeur 

nis viginti quin- à l'orient , & vmgt- 

jiu millia. Et cinq mille mefures 

tnt fanSuarium de long au midi. Et 

Domim in medio le fanâuaire du Set- 

tjus, gneur fera au milieu. 

* ObUtiê fdnBiutis , /dcerdotiintj. Hebr. 

Ezéchiel avoit déjà montré au Cfia* 

pitre XLV. yerfet 2, & 5. ce qui eft 

E* •• 
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ici décrit. Il donne au terrain affigié 
aux Prêtres vingt - cinq mille mefurei^ 
de long , fur dix milU de large ; b^X 
lia place qu'occupera le Temple dasi 
ce même terrain^ {a) cinq cens meTures 
tn quarriy & cinquante coudées i^Qm\ 
une première enceinte ^ ou cour ex- 
térieure. Or ce lieu , où doit être te 
Temple eft au centre de l'efpace afr 
gné aux Prêtres. Eê in î^floco}, 
ejit Ttmplum , fanSumque JanSoruMy 
^& - il dit au yerfet 3 . du Chapitre 
XLV. de même qu'ici , £e eriiSéOU^ 
marium JPomini in medio ejus. 

(4) XLV. 1. Hebf. Et erh ex Ut in fénBUédtm,, 
muingenti in qtùngtntis , «fttadrMrnm cinmm. Et ftm» 
^Hoginta cukitoïHm ^uxéttnum [ crû ] «i > ^ (9" 

1 1 • SacerdùH- v u Le fanâuair^ 

iusfanâuarium^ ^ Jïeir. le lieu fane- 

<ri/ de filiis Sa- tifîé ] fera pour les 

-doc , qm cufio^ Prêtres enfansde Sa? 

di^mnt çmmo- doc , qui <mt gardé 

nias meas , & mes cérémonies , & 

non errayerum qe fe font point é- 

mm errarent filii garés , lorfque les 

J^frail y Ji£ut er- enfant dlfiraël é; 

* J'aimerois mieux traduire avec Arias Monu 
nus, SanBifiatio. MECOVD^SCH, lU'agir dl 
lieu fanaihé & doimé aux ^lêçicfi. Vqya le fcifc 
■4. du Ciiap. zlv. 
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& Lcvir' toîent dans l'égaré-» 

ment , comme les 

Lévkes qui jfe font 

aujfi égarés. 

ïdeilination dHine portion du 
le Toblartion , en faveur des 
de la race de Sadoc , eft de 
narquée an Chapitre XLV. 
. avec cette addition , que ce 
m*it$ auront leurs maifons* 

Et enuu 2i. Et ils auront 

tiœdcpri' pouf prémices au 

rrafanc- milieu des prémices 

tclorum j de la terre , le Saint 

^crminum des Saints , proche 

:/v« le partage des Lévi* 

. Et^ru ^M Et 3s auront 
atum de pour partage ce lieu 
\e terrœ y très-faint , cette o- 
sfanBua- blatiba tirée de i'o- 
uxta ur- blation jdé la terre , 
Levita- auprès du partage 

des Lévites. 

Sed & 13. Lès Lévites 

Jimilittr auront de même, 

"usSaur- proche le partage 

, yiSinti des Prêtres , vingt- 

. mllia cinq mille meftérer 

^nis ^^ & de longpenr y fuÉ 

E iv 
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latitudinis dectm dM. miHe de 

wdlliaX Omnis Toute la I< 

longituJo viginti dé leur panagt 

& quinque nul" de vingt-çînq i 

tium y & latitudo mcfurcs ^ ~ & Ja^ 

dtccm mîllium. geur de dix mille 

14. Et non vt' 14. Ils n'en^ 

nundabunt exeoy ront ni rien^y^idii 

neque mutabunt , ni rien changer. { 

neque transfirtn* prémices de la il 

iur primitiœ ter- re ne feront pfll 

rœ j quia fancih- transférées à dl 

ficatœfunùDomih tres^ parce qu'd 

no. font confacrees 

Seigneur. 
Le partage des Lévites vient ap 
celui des Prêtres. Il occupe dans 
terrain offert & confacré à Dieu j 
cfpace de vingt - cinq mille mefi 
de longueur ^ fur dix mille de 
geur. 

Les mêmes dimenfions de ce ps 
g€ font données au Chapitre X 
verfet 5. 

Il eft défendu aux Lévites de 
aliéner de leur portion y de même 
la loi de Moyfe leur défendoit de 
vendre des champs qu'ils pofTédc 
attenant les va lies qui leur ave 
été données. Voyez le Ghap X 
du liéviticpie y veorfet 33. Maiis 
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(ue les Lévites poifédoient 48. 

» dans toute l'étendue de la terre 

tife , félon Tordre que Dieu en 

: donné, maintenant les Lévites NffM.z»i\ 

refierrés dans un terrain pârticu- *"^* 

qui fait partie de celui qui eft 
îiion offerte à Dieu , & comacrée 
alement à fon fervice. 

:. Quinque i y. Les cinq mili^ 

t'autemquœ le mefures qjui té£^ 

^i j in la* tent de largeur , fur 

Dsf pçr vi" les vingt-cinq milr' 

fuinquemil' le ^ feront cenjees 

profana e- profanes pour les> 

urbis in ha- édifices de la ville' 

ulum j & in & pour fes faux*- 

'bana.Ei erit bourgs ; & la ville 

is in medio fera placée; au nà^ 

lieu.. 

oici une troifiéme partie du efuai*- 

Coblation. Les deux premières di- 

ns emportoient chacune un ef-^ 

I de dix milU mefures de' largeur , f^nfrim- 

me nous Tavons^ vu, IV reftoit^ '^^ 

:: encore fur cotte largeur cinq mille 

res , puifque la largeur totale du 

réëtoitde ving- cinq mille. Or ce yeifiu^ 

lin reftant fur;la largcwr , eft defti^ 

ux édifices & aux fauxbourgs de ùs: 

^qmejtplack au milieu.- 
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U eft donc certain que la nouvelle 
Cité eft bâtie,, non tout au tourda 
Temple 5. mais dans un lieu à part , ft 
qui eft différent du partage de^ré- 
tres , & du terrain des Lévites qui et 
'^''^•''*- ailleurs.. Or c'eft dans le terrain des. 
Prêtres que le Temple efrplacc. Rien; 
n'efl plus remarquable qu'un tel a^ 
rangement , qui s'éloigne beaucoup 
de l'ancienne dirpoTition de Jéri^falem 
& du Sanâuaire. 

L'efpace deftiné à la ville -éftitiêiBÊ 
appelle profane. Nouveau fujet de 
^ furprife. Sans doute, c'eft parconif 
paraifon aux autres efpaces deftinés 
^ux Prêtres & aux Lévites; au lieu 
que- celui-ci eft habité par. les Laï- 
ques , qui de toutes les -villes d'ifraël, 
peuvent venir dans la capitaFe conK 
me il eft marqué au verfet 6 ..du Cha* 

çitreXLV. 

Nous voyons dans ce dernier texte, 
que le partage de la ville ayant at 
làrgeac cinq mille mcfurcs 9 avoit en 
Ipnguiur vingt cinq mille mefurcsjfe^ 
Ipn toute, l'étendue, des autres pa» 
ttges. 

Le Prophète va décrire dans les 
Merfets fuivans les mefures de la nou* 
wUç Cité. 

ié^.£/ h(e. moh US* Qx voici qpek 
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ucafiff4B €fus ; les feront fes mefu- 
^plagamfcfUnr res. Vers fa région' 
nonalcm , quin^ feptentrionale y elle 
}uua & qua- aura quatre mille 
^tor miliia ; & cinq . cens mefures* 
\i plagam mtor Vers ia région méri- 
tianam , quin- dionale ^ quatre mil- 
^nta ^ quatuor le cinq cens mefu- 
mUia ; & ad tes. Vers fa région 
flagam orienta^ orientale y quatre 
km ^ qidngenm mille cinq cens me* 
Sr quatuor mit^ fures. V'ers fa ré* 
Ua; &' ad plof- gion occidemale y 
fam 4oui^Èa^ quatre mille cinq: 
km 3 qmngenea cenfr mdiires» 
& quatuor mil" 
Ua. 

■ 1.7, Erunt ma- 17* I^es faux^ 
umfvburhana ci- bourgs de la ville - 
watis ad aquiïo' auront du côté du 
mm , dâoBt^a nord deux cens cin- 
fùnquagifUift.; & quante mefures ;. 
âd'meridUm du" du côté du midi >, 
tenta quinqua- deux cens* cinquan-- 
pnta ; & aJ o- te mefures ; du côté 
iientem^ 9 duccnta de Tprient j deitic. 
pdnquaginta;& cens cinquante me* 
ad mare , dûcenta fures ;• du côté de la>> 
qfiinquaginta. mer , deux cens cin-- 

quante mefures. 

''' Çette^ ville: e£L donc parfaitement. 
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quarrée , auffi-bien que fes^^iOP"^ 
îiv.'ir bourgs. Le Temple * Teft auffi. Tooj 

te. la portion offerte à Dieu ^ pardi "-■ 

les* parts dies Tribus, eft une autre ' 
ri.^»/ qjuarré. La fymmétrie eft vifiblement 

affeûée dans ces images*. 

r 

i8. Q^uodau^ iS. Quant à ce 
um rtliquum fut' qui refiera fur la 
lit in longitudi' longueur , proche 
m ^ fccundùm * les^primicesd^iàib 
primitiasfanctuor âuaire > (avoir > dix 
rii j dccem miU mille mefures' î, Y<k 
Mu in oritnum , rient ^ &. dix mille 
& dtcfim millia' mefures à l'occir 
in occidentem , dent ^. elles feront 
€runt '\Jîcutpri* comme + les prënir 
minajarnluaripy ces. du lanâuaife ;. 
6- erune fruges & les fruits qu'on es 
tjusinpants hU retirera, feront deflir 
fui firvium ciyi' nés pour nourrir 
taii^ ceux qui rendent 

fer vice àlliiville. 

* Hcbrw E. ff^HMf. • Hfhr. vij»à-v« ,, [ rt/- 
^Utionis fânBiuriu i-dirt , d*unt nùmùre paréj^ 

leV À J.lVfpacc 4c IkiblAtiM» 
t EnV Iregiont ùklnr fa hue. 
iùmit ftutBiéatiu t fitùt. Cet endrsic ÎTcri 

vjs-à^vis , [ €*e/i4rdift , »4r4(r 
léle À ] i'efj^ace de l*obU(ioB' 
iàînce. 

Ce nVft aucune rét>écitio& 
de ce qui :v «é die au qoi^ 
«çAaeoicfit de-ce vcrfcti 
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L» ville occupant un terrain de 

Siatre mille 500; mefures y & les 
iixbourgs s'étendànt au de'-Ià , félon 
Fefpace de %ko. mefures , tant à To^ 
fient^. qu^ 1 accident , cela formoit 
en tout une longueur de cinq mille 
mefures. It tefte donc dix mille me- 
fiires de^ chaque côté en longueur ^ 
pour atteindre à la longueur totale , 
ipii eit de 2^.. mille mefures , pour 
toute la terre afSeâée à la ville. 

Qr ces deux portions reftantés ^ 
& dix mille mefures chacune-, s'éten^ 
lient d'une manière parallèle au par^ 
tage du Temple & des Prêtres ; & cer 
<Rii croît dans ces deux portions eft: 
fléftihé' à. nourrir ceux oui réndenf 
fcrvice à la yille«. TeF. eft le fens du. 
terfet i& 

f^. ServiemeT 19. Or ceux qui 

êuiem civitati , travailleront à ren-* 

0ptrahunmr ex dre fervice à là vil- 

omnibus trihuius. le, feront de toutes 

IfraU. les tribus d'ifraël. * 

Aihfi' là ville eflf commune à tou9- 
ceux qui fe confacreront à fon fervi- 
ce.. Il n?importedë quelle Tribu l'oiï 
foit; H fuffit qu'on foit Ifraélite pour 
avoir dtoit d'y venir , & contribuer 
pax iba trayaU au biea commua da 
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cette Cité. Au Chap. XLV. verf. 6. il 
eft dit que le terrain qui fera afiieâé 
à la ville » fera pour touu la nud/on 
4'Ifrail^ 

xo^ Omnes 3tx Toutes les 

primititB viginù prémices qtli coo- 
fuinque ndllium ,. tiendront un quarré 
per viginti quiri" de vingt-Cinq mille 
que millia in quor mefures ^ feront fé^ 
drum^ftparabun* parées-poiir être les 
tur in primiiias prémices .du ftHe- 
JanSuarii ^^ in tuaire y.' & le paM^^ 
poffeffionem.civi^ ^e de.ia'^iUe. ■• 
iatis, 

Traduifez felon^ le texte oripnaf. 

Omnis ohlatio Tout leMêu offert f^ 

quinquc & vigint- & qui a vingt-cinq 

// mltliùm , in mille mefures d'une 

quinquc 6r viginti part,. & de Fautre 

minibus pcr qua- vingt-cinq mille me* 

drum.y oferetis fures en quarré ,, 

[ in ] ablationem vous l'offrirez pour 

fanSuàrii ^ [ 6* ] être l'oblation da 

inpojfejjiûntm ci- fanftuaire , & le par- 

yuans. tage. de là ville. . 

Ezéchiel revient à^ confidérer dans 
lé total , le terrain offert à Dieu. 
C'eflr,dit41, un efpace de vingt-cinq 
mille mefures en tout fens y & il fera 
Q&xt, [^dans les. d^jux partages des 
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Prêtres & des Lévites , ] pour le fer- 
vice du Sanâuaire. Le refie fera le 
partage de»la ville, [& des Laïques 
qui y demeureront. ] 

ïi. Quod aw 21.. Quanta ce 
um rdiquumfuc' qui reftera , ce fera 
ri/, Principis e- le partage du Pnn- 
rit^ex amnipar- ce ,. tout au tour des 
u primitiarum prémices du fane- 
fanSuariij &pof' tuaire , & du parta- 
fiffionis eivitatisj ge de la ville , vis- 
l regione vigimi a-vis les vingt- cinq 
quinque milUum mille mtfurts des 
frimitiarum , uf- prémices >■ jufqu'au 
que ad ttrminum Bord oriental'; %l de 
nrUntalem ; fut même du côté de là 
^ admareh regi<h mer, vis-â-vis des 
nt vigimi qidn^ vingt-cinq mille me- 
jui millium j i^f- fures, jufqu'aux bor- 
que ad terminum nés de la mer > ce fe- 
maris ,. jinùliur ra encore le partage 
in partil us Prin- du Prince* Et les. 
cipis trit ; & ^- prémices • du fane- 
nuit primitiifan^ tuaire , avec le lieu- 
^tuarii , & fan- faint du ïetnple , fe- 
Suarium ttmpli ^ ront placées au mi? 
in mtdio cjus. lieu. 

Traduifez félon l'Hébreu^. 

ii.Quodaur- 1.1. Quant à ce 
4an ftiiquimfucr qui réitéra^ ce fer». 
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rit , Principis i- le partage du Pqd^ 
rit , kinc & indc ce ^ de l'un & dfc 
Qblationis fancii' l'autre GÔrë du Uen 
r^rû , 6* /^o^^ de l'oblation faime', 
Jîonis civitatis , & du partage de la 
ad facîts vigintî ville , Ter long des 
^uinqiu millium vingt-cînq^ mille mt 
oblationis y ufquc furts du lieu de IVh 
ai terminum o- blation , juiqu'an 
ritntaUm ; & ad bord oriental. Et ià 
mare y fuper fa- mêmt vers la>mer, 
eits viginti quin^ à côté des* vingt- 
que mUiumjux" cin<i ndlfe mefures ^ 
ta ttrmirmm ad le long du bord & 
mare j ex adver- la mer , vis-à*vis les 
fopartïumy Prin- autres partages , ce 
cipis erit^ Et erit fera là le partage dii 
êblatio fanBua- Prince. Le lieu de 
tis , & fanSua- l'oblation fainte , & 
rium^ domus ^ in le fanâuaire du 
medïo ejus. Temple , fe trouve- 

ront au milieu. 

L'on voit ici la defcrîption du ter- 
rain donné au Prince. Il eff difiribué 
en deu>^ parties de tun & Vautre câti 
du quarré de Poblation , tant vers V(h 
rient ,• que vers la mer ou l'occident. 
Ces deux portions environnent les 
vingt cinq mille mcfures du quarré ap- 
pelle l'QtùuioaJainte.. Elles font pù- 
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ks vis'ârvis les différentes parts de 
»te oblation ; enforte que le lieu le 
bis ÙLcrééie utu oblation oà tfiU Tcm^ 
Sb ^ fe trouve aumliêu des deux par- 
iges du Prince. 

La même chofe eft répétée dans la 
remiére partie du verfet j. du Cha- 
itre XLV. 
Le voici ielon le texte origînaK 

Et Princîpi , [ On donnera un 

'ne & indt ohla- lieu ] au Prince de 

onisJhnSitatis j Tun & l'autre cô- 

'pojffij^onis à- téderoblatioif fain- 

itatis , ad faciès te , & du partage 

Mationis fancH- de la ville ; vis-à-vis 

uis ,' & ad fa- le terrain de Tobla- 

îcfc foffeffianis tien fainte ^ & du 

Ais yoh angulo partage de la ville ; 

\ms ad marc ; en prenant d'un coin 

i* ab angulo a- de la mer à Tautre ; 

ientaliy ad oricnm & d'un coin de To* 

triK rient à l'autre. 

On retrouve ici ce que nous avons 
emarqué , de ces deux portions de 
^e attribuées au Prince de l*un & 
autre côté du quarré de roblation. 
lais la manière de les placer à Po-^ 
ent & yers la mer , eft dans ce verfet 
lus clairement déiignqe. Car le Pro« 
héte dit que c'eft en prenant d*un 


114 ezechieLjCh.xlvib:. 

coin de la mer à Vautrt; c'eft-à-dire , 
en mefurant d'un point de la mcrj à un 
autre point dt la mtr ; & de même \ 
Torient , en mefurant d'unpoint cmn^ 
tal j jufqiCà un autre poiru oritntaL 
Dans la fuite de ce verfet 7. Ezé- 
chîel paroît ajouter deux autres lifié- 
res , qui embrafTent par deux autres 
faces , le quarré de Toblation. Void 
fes paroles. 

Et longitudoj [Et la longueur & 
ï regione unius partage du Prina ] 
partiûm ; à ter- fera parallèle à Pu- 
mina maris y ad ne des portions ; 
terminum orien^ \^enprenant'\àxxzb^ 
talem^ té de la met ^jufqu'au 

côté de Torient. • 

Revenons au Chapitre XLVIII. 

21. De poffef- 11. Or ce qu'il y 

foru autem Ltvi^ aura du partage de& 

tarum , & de Lévites,& du parta* 

pojfejjione civîta- ge de la ville au mi- 

ùs in rrudio par- lieu des autres parta- 

tium , Ptîacipisy ges y [& qui fera ] 

e^rit inter termi- pour le Prince , fera 

num Juda , & entre les limites de 

inter terminum Juda ,' & les limites 

Benjamin , & ad de Benjamin, Et ce- 

Principem perti" la fera pour le Prin- 

nebit.. ce»^ 
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Traduifez félon le texte original. 

11. Dtpofftf- 21. Or ce qui fe- 

fhne autem Levi- ra donné au Prince 

$imm , & de de la pofleflion des 

fùftffione dvîta- Lévites ^ & de celle 

ns in medioyquod de la ville au milieu 

trincipis erit^in" [ des pofftfjions des 

krterminumju^ m Ji» , ] fera afTigné 

ia & inter ter- au Prince entre les 

mnumBenjandn limites de Juda & les 

hincipis ait^ limites de Benjamin. 

Le Prophète commence dans ce 
Terfet à indiquer la fuite des places 
données au]c autres Tribus , &. il re- 
marque que la portion attribuée au 
ilVînce fera entre Juda & Benjamin. 

Mais avant de continuer la leâure 
des verfets fuivans y on demande & 
le terrain du Prince doit être placé an 
dehors de celui qui eft appelle la terre 
des Prémices & de V ablation ; ou bien. 
Il c'eft au dedans même de cette terre 
de Vcblation « qu'eft fixé le partage du 
^kice. 

Ce qui porteroit à le mettre au 
dehors , c'eft que les trois parties de. 
xe terrain quarré font exaâement don- 
nées jiux Prêtres , aux Lévites , & aux 
laïques habitans de la ville. Nous 

«VQOS vQi ces diftributinns dans, les 
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verfets précédens. Mais d'un autre 
côté , on a remarqué que le quarré dei 
Prémices y ou de roblation eft auffi é- 
tendu que chacun des lots aflîgnés ans 
différentes Tribus. Voyez les verfeti 
8. & lo. de ce Chapitre. Il faut dose 
renfermer dans ce quarré le terrain 
du Prince , puifqu^il n'y a plus d'efp^ 
ce vuide ni vers la mer y ni vers To- 
rient. Et dèslors comment comprend 
dre que le Prince a pour partage , ua 
terram dont la deftsnation eft déjà 
faite ? 

Je ne vois de folufion à cette diffi- 
culté , qu'en difant que les Prêtres , 
les Lévite&y & les Laides babitani 
de la nouvelle cité , doivent chacun ! 
dans leur lot donner au Prince fa po> . 
*ytff. ii.tion , en lui laiffant ^ Urcjiant de leurs 
S!*re/i^ terres , eux étant partagés, enforte 
fumt, Prin^ Q„g çq f.^û^ forme une îifiére qui 

tourne tout au tour du quarré de /V- 
blaùon , au dedans de ce quarré. Cefi 
ce qui paroît affez évidemment mar- 
qué au verfet 12. où nous venons de 
lire que la part du Prince eft tirée dii 
pojfejfions des Lévites & de la vîltt. 

Pour faciliter au Lefteur rintelligen- 
ce de tout ce qui vient d'être di^nous 
le prions de nouveau d'avoir recours 
au plan de ladivifion de la Terre pro- 
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aûfe y que nous ayons placé à la fin 
ife ce Volume. • 

0,1. EtrtUquis i). Pour ce qui 
'Mubus ; à pla-i regarde les autres 
j» oritntali y up- trmus y le partage 
[^adplagamoc' de Benjamin fera 
ddeniiaUmy Ben- depuis la région o- 
jmm ufuié rientale^jufqu'à Toc- 

cidentale. 

; X4. Et contra 14. Et proche le 

uminum Bcnja" partage de Benja- 

9dn y à plaga min y Simeon aura 

mentali ufquc ad Ton partage depuis 

,flagam occiden-- la région orientale , 

Jftkm Simeon w jufqu'à rocciden<- 

}ia. taie. 

25. Ei fuptr 1 5 . Et proche les 
krminum Simco' bornes de Simeon , 
nis ^ à plaga o- Iflacbar aura Ton 
fUntàliyufipuad partage, depuis la 
plagam ocdden- région orientale^juf- 
iolem , Ijjackar qu à Toccidentale. 

a6. Et fuptr 16. Et proche les 

urminum Iffa- bornes d'IfTachar , 

char y à plaga Zabulon aura Ton 

^rUntali ufqiu ad partage depuis la 

plagam occidtn" région orientale,juf- 

taltm y Zabulon qu'à Toccidentaie. 

•xj. Et fuptr ly. Et proche les 
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terminum Zabu- bornes de Zc 
Ion j à plaga 4!yad aura foi 
tfrientali j ufquc ge , depuis h 
udptagam maris orientale y 
Cad una. celle de là m 

Tel eft le partage des cinq 1 
mii rçftoient à placer , les fep 
l étant déjà , & fo trouvant a 
duquané des Prémices ou d€ 
tion ; au lieu que celles - ci i 
midi. 

2S. Et "^fuper 28, Et au] 

terminum Gad , confins de G 

ad plagam aufiri région qui ei 

in meridie, & erit di, feront les 

finis de Thamar , de la terre y 

ufque ad aquas Thamar ju 

€ontradi3ionis eaux de coi 

Cades;-^ haredi" tion de Cadè 

tas ^ contra ma- ritage [ d'I 

re magnum, s'étendra jui 

grande mer. 

* v^ I. Juxta. 

t V^CH»A i, Torrens , comme au 
Chap. xlvi) , dont ceci ii'eil qu'tme répécti 
^ JuxtA. ^L, 

Au lieu de ces mots , Vhéritc 

raèl s^ étendra jufquà la granc 
il faut traduire félon THébrc 
quau torrent qui ejl auprh de la 
mcr^ 
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ikiel fixe les bornes de la terre ^i»r^<^- 
t au midi , comme it les avoit *^^'^' '^' 
iés au Septentrion , dès le pre« 
ecCet de ce Chapitre* 

Jffmc tfi 29. G'eft là la 
uM^^mii-^ terre que vous * dif- 
forum tri' trihuerezaufortau:c 
Ifrail , & tribus d'Ifraël , & 
itiones ta^ tels feront leurs par- 
air Domi' tageSydit le Seigneur 
«5, Dieu. 

:. fiutm câJere * Que vous partagerez en 
kmriditatem. héritage. 

Et hi cgref" }0. Et voici quel- 
dtatis. A les feront les forties 
feptentrio^ de la ville. Vous me- 
quingtntos furerez du côté du 
tuormilUa feptentrion quatre 
^abis, mille cinq cens me- 

fures. 

Et portct 3 1. Et les portes 
is ex nomi' de la ville prendront 
tribuum If- leurs noms des tri- 
^ortœ très à bus d'Ifraël. Il y au- 
trione.Por- ra trois portes au 
jiten una. feptentrion ; la por- 

Juda una. te de Ruben y là 
Levi una. porte de Juda , & 

la porte de Lévi. 
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'j^Z.Etadplor 32. Vous inef 
gam orUntaûm 9 reres de mêfiie ; 
qidngmios&qua^ côtéder^^ientqi 
tuor milUa. El tre iniUe cinq a 
porsa £rcs. Porta mefures ; & if y a 
/ofepk una ; par- ra trois portes ; 
taBenfomuiunoy porte de Jofepli 9 
§r porta Dan porte de Benjaiiii 
uua. & la porte de Da 

33« Et aipia- 53. Vous mefii 
gam mendianam, rez au c5té du ni 
quingentos&qua^ quatre mille d 
tuor milUa muU" cens mefures ; A 
m, Eiportct très, y aura trois porte 
Porta Simeonis la porte de Siméc 
una ; porta Iffa- la porte dliTacha 
char una ; porta la porte de Zab 
Zabulonima. Ion. 

3 4. Et adpla- j 4. Vous mefii 
gam occidenta-- rez au côté de l'( 
Itm y quingcntos cîdent quatre mi 
& quatuor millia. ^ cinq cens mefurc 
Et portât eorum & il y aura tr 
très. Porta Gad portes ; la porte 
una. Porta Aftr Gad , la porte d 
una. Porta Nep* fer, & la porte 
ihali una. Nepthali. 


Les tjiuAift mille cinq cens mefures^ pour les qu 
c^iés de la ville , avoient déjà écé marquées au ve 
i£. Ici les crois portes pour chacun des côcés, \ 
ajoutées* 


EZËCHIEL,Ch. XLVIIÎ, Ht 
Cette nouvelle Jérufalem , fi par^ 
itement quarrée , & fi fymmetrifée 
LOS fes portes , n'a jamais paru dans 
Judée; & cette prophétie , auffi-» 
en que l'arrangement des Tribus 
•efcnt dans ce Chapitre, reclamé 
iiblement un accomplifiement à ye^ 
r & fpirituel. 

5 5 . Ptr circui' *3 5 . Son circuit 
^m , itctm & fera de dix huit mil» 
Sfa millia ; 6* le mefures ; & le 
omtn civitatis. nom de cette ville 
villa die ^VO' depuis ce jour-là 
XI NU s IBI' fera, LE Seigneur 

I JffJf. EST AVEC ELLE. 

Cette magâifique promeffe affure à 
1 ville fainte , une proteâion perpé- 
lelle , & fans aucune interniption. 
«a Jérufalem terreftre rebâtie après 
\ captivité , bien loin d'avoir tou- 
3urs eu U Seigneur avec elle , a au con- 
raire rejette fon Seigneur , & en a 
té abandonnée jufqu'à être détruite 
le fond en comble. C'eft manifefle- 
aent de TEglife & de fcs flérosçatives 
lont le Prophète eft occupé. C'eft en 
particulier de la bénédiôion ftable & 
Permanente qui repofera fur tout le 
>euple Juif, que TÈfprit de Dieu veut 
lous affurer. Ce peuple converti & 
Tome V. - F 
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rafleiQblé de toutes les parties du ; 
4e formera une même cité ave 
fidèles ^ auxou^ls Jefus-Chrift a 
jms une jaffiftance qui durera )u 
Ha confojnmatîon des iiécles. 

Pnifque le fens caché dans la n 
fie ce Chapitre y £e fait jour co 
de lui-même dans les verfets q 
terminent^U faiit joindre cette no 
le preuve à toutes les autres qui 
invitent à chercher ce fens. 

Reprenons donc ce que nous a 
lu , & confidérons la totalité -de 1 
rabole qui nous a été pr^fen^ée , 
de découvrir , s'il eft poflîble , 
partie des Myftères qui y font 
' lermés. 

I. 
La première chofp que je r< 
que, c'eft qiie les XII. Tribus 
toutes réunies 9 après leur dî 
iîon , dans la terre que Dieu 
promife par ferment aux Patriar 
tzéchiel Toblerve lui-même. 
'^'A.''^^' partagcrc[ , dit-il , cette terra , J 
quelle j^ai %vé ma rrpain , dit \i 
gneur , pour la donner à vos } 
vous la p^rtagere^^ entre les iz. j 
4^'IfraiL Ce n'eft pas ici un rétal 
pient imparfait , comme celui qi 
Vif- 1? Captivité de Babylpne, Ç 
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Aus grande époque du plus grand ac- 
rompliffement de« promeffes. Ceft 
'exécution de cette -ancienne parole 
lit€ à Abrahafli , Toute cceu terre que Oiu» xil|^ 
*cjis voye:(^, je vous la donnerai & à^^^ 
^trc race , pour toujours. Et encore 
le cette autre parole adreflee à Da- 
^d 9 Je donnerai un lieu fiable à mon 
Kuple d*Ifraïl j je Vy établirai , & il y ». l^nÂ^ 
hmturera , fans être à V avenir agité de ^^^ '*** 
'rouble ; & les enfans d'iniquité ne Vhu^ 
TÙlieront plus ^ corrpme ils ont fait au*. 
Taravant. 

On n'a point vft l'entier accomplîfc 
lefnent de ces promefTes dans un ordr^ 
'emporel. La Judée au tems des Ro^ 
mains j eft tombée dans une dernière 
léiblation qui a enchéri fur tout^ |^$ 
précédentes , & dont tio\xs favon^ 
^^élle a irrévocablement renverfé I9 
Synagogue , & l'état de la Loi anw 
CHcnne. Cependant la parole qui afTu^ 
re à Tuniverfalité d'Ifraël l'immuable 
poffeflîon de la terre promife , isiur^ 
certainement fon effet , mais d^fis wn 
fens fpirituei , c'eft-à-dire ^ en U ma^ 
niére qui feule eft ivraîment digne de 
Dieu & de l'homme.. Auffi Fefprit deg 
Prophètes ne perdant point de vue 
ces excellentes promeffes , revient-il 
fans ceffe à nous en montrer l'effet»^ 

Fij 
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E^échiel, plus qu'un autre , entte 
dans le détail. Il partage la terre en- 
tre les IX. Tribus. Chacune a fa place 
déterminée. Le terrain deftiné an 
Temple & aux Prêtres eft fixé. Celui 
des Lévites Teft. Celui du peuple & 
de la ville Teft encore. Le Roi a fon 
partage. Rien ne manque dans ce 
merveilleux arrangement. Mais que 
feront ces nouveaux citoyens de la 
terre de Chanaan ? Rappelions ce que 
nous en a dit le même rrophéte. Ce 
^«>'jij'j; feront des Ifraélites fidèles , lavés de 
deT£xwt leurs péchés par Teau pure qui fera 
14-1(5. cîr j.^panjug fuj. QMX't des Jufles pleins 

O'c, d un cœur nouveau & d un elpnt nou- 
veau ; foumis à David leur Roi par 
une obéiflance fiable & permanente, 
pofledant au milieu d'eux le Sanâuai- 
re de la Religion qui ne leur fera plus 
enlevé ; enfin unis à Dieu & attachés 
à fon fervice par une alliance qui ne 
finira jamais. F aàum fempiternum ent 
eis. 

Ces prédirions déjà accomplies fur 
les Gentils , ne Tônt point encore été 
fur Tuniverfalité du peuple Juif. Mais 
elles ne feront point privées de ce 
nouVel ordre d'accompliflement , par 
rapport auquel les oracles des Pro- 
phètes font fi fouvent & fi énergi- 
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[Uement dirigés. Nous voyons , par 
a grâce de Dieu , cette gloire future 
les Jiiifs. Quand fera-ce qu'ils la ver- 
ont eux mêmes dans ces confolantes 
»rophéties ? 

IL 
Nous avons trouvé une fymmëtrie 
iflfeâée dans la diftribution du terrain 
bnné aux Tribus ; dans celui qui eft 
iiffcrt à Dieu; dans la forme de la nou- 
irelle ville ; dans Tarrangement de fes 
portes 9 &c. Mais d'ailleurs il y a des 
uiégalités & des diiTemblances , pla- 
cées , ce femble , à deiTein au milieu 
d'ua ordre ii parfait. 

Le quarré des Prémices , ou de /^O- 
Uation n'eft pas au milieu des Tribus. 
Nous aurions penfé qu'il auroit dû y 
avoir iix Tribus d'un côté & fix de 
l'autre. Mais il n'en eft pas ainfi. Sept 
font placées d'une part , & cinq d'au- 
tre part. 

Le Temple n'efl point dans le cen- 
tre de la ville. 

Cette ville à fon tour eft vers le 
bord méridional du quarré dont nous 
parlons. 

L'œil du fpeftateur eft furpris de ces 
efpéces de déplacemens dans un plan 
dont les autres parties font dans une 
correfpondance fi exaûe. Mais l'ef- 

F \\\ 
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du côté du nord & de l'orient ^ foSt 9ft' 
.couchant & au midi ? Enfin conuiient 
pouvoir arranger dans Tordre moi^ 

Î[ué , des Tribus qui n'exiftent pins 
éparées , & quife font tellement cofr 
fondues depuis leur longue difperfion, 
qu'il n'eft plus poflible de les décer- 
ner les unes des autres. Il eft donc dé- 
montré que la prophétie d'Ezéchie] 
ne peut s'entendre qu^dans un fens 
fpirituel & figuré j auquel le pre- 
mier fens de la lettre fert de voile. 

IV. 
Il e& aifé d'entendre ce que figni 
fient ces quarrés fi refîemblans , affi 
gnés à chaque Tribu > fi Ton rappell( 
ce que nous avons remarqué fur l 
verfet 14. du Chapitre XLVII. 

Les différentes Tribus dlfraël h 

feront autre chofe , que les Eglifes de 

Juifs. Or Ton verra dans ces diverfi 

Eglifes ( étroitement réunies dans 

Communion catholique , ) ce que l'c 

a vu dans les Eglifes d|^Gentils. ï 

les n'auront toutes quTme même fo 

une même efpérance , une même cl 

jrité 5 quoique les degrés de juftice 

,de mérite foient très - variés. Et 

n'auront que les mêmes Sacremer 

le même Sacrifice , la même Hyér 

çhie. Ifraçl fera donc comme 11 
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rande famille , dont^es différent es 
ranches feront également bien par- 
igées dans l'héritage rpirituel. Les 
mrpations 9 les plaintes , les procé- 
és injuftes ne troubleront point Tor- 
xe public. Chacun fe tienora dans la 
>lace qui lui aura été donnée. L'on 
le cherchera plus à envahir le bien 
ie fes frères. Une Ëglife ne tentera 
pas d'étendre fes limites aux dépens 
d'une autre. Les grands fiéges n'op- 
primeront point les petits. Les Paf- 
teurs élevés aux plus hautes places 
n'enlèveront pas aux Pafteurs infé- 
rieurs leur légitime puiffance. Les 
rangs feront réglés . Le Prince lui-mê- 
me , le chef de tout Ifraël , fera ren- 
fermé dans fon propre appanage. // 
aura fon partage dans la terre y mais > 
avec l'ordre exprès de ne plus piller le 
ptuplt à t avenir , & cette terrible voix 
du Prophète retentira à fes oreilles : 
Q«'// vous fuffife , 6 Princes d^Ifrael , % 
d'avoir fait tant d'inîuftices. Ceffe:^ 
vos rapines & vos iniquités, Rende[ ju- 
jUce & Jugei comme vous le deve;^. Se' 
'pare[ vos terres d*avec celles de mon peu^ 
fit y dit le Seigneur Dieu* 

V. 
Voblation du terrain confacrc à « 
Dieu au milieu de la terre promife , *'^' 

F v 
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eft une prot4ftation publique que br 
terre eft au Seigneur ,. & que toutes 
les bénédiâions qu'elle renferme foat 
des dons de fa puiflante main^ Lo^ 
^\]: i ^uc vous commenctre[ , dit le Prophé* 
'* ** ' te , tf partager la terrcr entre vous ^Jipê' 
re^en Vohlationque vous dcvt[prefenltt 
au Seigneur y la portion faime que vous 
devez lui confacrer. Les fidèles , ea 
féparant de leurs biens ce qu'ils of- 
frent particulièrement à la Religion y 
à fcs Minières ^ au:^ œuvres de piété 
& de charité , pbéiffent à cet ordrer 
Mais s'ils doivent à Dieu cet hemma* 
ge pour les feuls biens temporels', 
combien plus font-ils obligés de ren- 
dre à fon inffnie bonté la gloire qui lui 
eft duc , pour les bi^pns fpirituels dont 
la gi-ace ett le principe? C'eft pv 
rapport à des biens d'un ordre ficele- 
vé , qu'ils doivent au Tout-puiffant la 
confeffion folemnelle des merveilles 
qu'il a opérées par fon br<is fort & 
invincible. Un tel hommage doit être 
comme le fond du culte qui efl dû à 
Dieu. Il faut qu'il foit au centre du 
pays , & que les différentes Tribus, 
aycnt toutes les yeux tournés vers ce 
grand objet , fe réuniffant dans la 
louange clc ceîui qui crée les bonnes 
Oïuvrcs y & toutes les volontés faiii- 
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tts. Uoràie Sacerdotal doit s'établir 
dans ce terrain précieux. L'ordre des 
Lévites y doit venir encore , & enfin 
celui des Laïques. EzécHiel voit tou* 
tes les portions de llfraël de Diea 
placées dans ce lieu. Heureux en 
efièt celui qui Ikibiu dans U fccours du Pf. xG»r. 
Tris-Haui 9 & qui demeure dans lapro^ 
te3ion du Souverain Maître , trouvant 
fon repos ,, fa- fureté , fon afyle dans 
une puifTance iupérieure à tous les 
efforts des ennemis du falut« 

VI. • 

On peut envifager le terrain des^ 
Prémices, ou de l* ablation , fous une 
autre face. Cette parabole efl une 
figure abrégée de Tétat entier du peu- 
ple- de Dieu; Ge peuple a au milieu xivîî). 10.. 
dé foi le vrai Temple ,.o{i le Seigneiu*. 
teçok les adorations qu'il exige des 
Bommes. C'eft encore dans Tencein- ^^ 
te du même peuple qu'eft bâtie la ville j^-. 
dont le nom perpétuel qft que le Sei- ^^* 
gncur ejl avec elle.» Cette ville eft ou- 
verte aux quatre côtés ^ toujours prê* 
te à recevoir les Tribus dïfraël , les 
enfansde Dieu , qiii entrent par les 
douze portes vivantes dont le niinillo'r 
te les appeiledc toutes parts.- 

VIL 
Quelque fainte quefoit cette cité^ 

F vj 


i 
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on n'y eft point dans l'état des bien- 
heureux qui font toujours devant le 
trône de Dieu & de TAgneau ; ni dans 
la continuelle habitation du Sanâud- 
re même de la terre. On ne peut^ 
datns la foibleffe de ce corps mortel ^ 
demeurer à tout moment dans les pa^ 
vis de la maifon du Seigneur. Il faut 
néceffairement revenir aux occupa- 
tions communes , & aux befoins delà 
vie. Ce terrain eft en quelque forte 
profane , en comparaifon d'un autre 

xlvîij.if. qui efl plift faint. Profana urbis ^ m 
habitaculum > & in fuhurbana. Mais 
lorfque les devoirs de lafociété, & 
les dépendances qui en naiflent , par- 
tagent Tefprit des fidèles , l'efpérance 
de revenir à la maifon de Dieu confo* 
k & foutient la piété. 
^/.xiij. Que votre lumière & votre vérité^ 
Seigneur , me conduifent à vos divins 
tabernacles. J'entrerai jufqu'à l'autel 
du Dieu qui remplit de joie ma jeu* 

a], hxxiij. ^fTe renouvellée. Le paffereau trou- 
ve bien une demeure , & l'hyrondelle 
un nid , pour y mettre fes petits.. 
Qu'ainfi vos autels foient mon afyle^ 
'/- 3«^- ô Seigneur des armées. Je répans mon 
ame en gémiflemens au dedans- de 
moi-mêmç , jufqu'à ce que j'y foia 
arrivéïL 
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VIII. 
Nous avons confidéré dans un fens 
irituel le terrain defliné au Temple > 
X Prêtres j aux Lévites , & à ceux 
ijervent lawille. Mais on peut auffi y 
:oinnie nous Tavons déjà dit ] re- 
rder l^oblation de ce terrain , com- 
e l'image des of&andes des biens 
mporels que les Tribus chrétiennes 
nt 'au Seigneur. Ces offrandes , foit 
l'elles confident en dons qui fe con- 
iment par Pufage , foit qu'elles foient 
es fonda de terre , font également 
onées à Dieu , & confacrees à Ton 
îrvice , & par conféquent tirées hors 
u rang des chofes humaines. Non^'f!'^^'^* 
unt inurres mundi deputan eredendœ > 1. 1. 1, ve. 
ed Dei. Il ne faut pas les confondre 
Lvec les partaiges des Tribus dlfraël. 
[l'eft ici le partage du Seigneur , /'o- 
Wation facrée , la fanclijication ^ les 
mmiccs feparUs pour le fouverain 
Maître. Èzéchiel répète & multiplie 
tes expreffions , pour marquer la hau- 
te deftination de ces I^ns. II défend 
aux Lévites , & aux autres Miniftres 
âe la Religion , d^en rien vendre , ni 
{en rien changer , c'eft-à-'dire , d'ent 
îifpofer félon leur propre volonté y 
ni de transférer à un emploi profane 
ks terres fi faintes.. Ceux à qui ellea 
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font confiées n'en ont que le 
lÈifage ^ qui dôît être en tout dî 
Ion les régies de l'Eglife. Le d 
des biens offerts à Dieu , n'apj 
qu'à Dieu feul. De-là déçou 
ceflairemeilt les immunités de 
t^s de biens. C&droit divin ât 
le main , quelle qu'elle puiâ 
le pouvoir de prendre à fon 
qu'il lui plaît ^ dans cette terre 
dît le Prophète , qji'eJie ejl conj 
Seigneur. Moyfe avoit ldng-t< 
paravant ordonné la même 
tru. xx,yïyTout c^qui aura étéunefois coh 
**^' Seignmrferapour lia , comnu éi 

çhofe trh'fairue. 

IX. 

Les Lévites & les Prêtres 
plus , commeiautrefois,répaiïd 
différentes villes y éloignées 1« 
des autres , & difperfées dans 
pays d'Ifraël. Ezéchiel apper 
Miniftres de Kautel ràiTembl 
un même lieu y à la vue du T 
& formant comme une feule- 
fous les yeux ou Seigneur ,-au 
duquel ils font fpécialement 
f/^cjÉxxij.erés. O qu*il efi avantageux < 
efl doux Y que les frères vivent en 
Cet avantage fi grand pour to 
aHociations des fidèles ^^ l'eft \ 
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érement pour ceux qui compofent 
5 Clergé. De- là cet empreffement 
es plus faints Evêques des premier^ 
uns y à fe réparer , eux & les coopc^ 
iteurs de leur miniftère , du milieu 
» fiéde, à ie réunir* tous dans les 
lêmes maifons pour y vivt||pii eonv 
lun , s'édifier les uns les autres , s'é-^ 
kârer mutuellement , & fc confer ver 
lans un recueillement & une pureté 
^es' des fondions faintes. Ces 
neux établiflemens fe font perpétués 
oag-tems ; mais on n'en a* pas tou- 
jours également profité; L'efprit du 
nende s'eil introduit dans les afyles> 
{lû avoient été préparés contre la 
cemiption du monde. L'amour des 
ncbefles & des grandeurs-, l'intérêt 
^epi^, la pente à l'indépendance^ 
m infenfiblement défuni les mem- 
)res de ces familles Eccléfiafliques.- 
Dn a cherché à fe fouftraire à la régie 
Pune vie uniforme & commune. On- 
t mieux aimé vivre à paît , recevoir 
i part fa portion des revenus Ecclé- 
iaftiques ^ & fe mettre en liberté pour 
atiséaire (es paillons. Le defir des 
aims Pàftetirs fufcités de Dieu dans 
esderniers tems, a été de rétablii? 
«fmi les Prêtres & les Clercs , lei 
tamages de la' vie cominunc & Cé^ 
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nobitique. Il ont dans ce deflein fc "" 
dé des Séminaires , & approuvé 
verfes Congrégations. Mais ne p< 
on pas efpérer que ce qu'ils ont c< 
mencé , fera perfeâionné dans 
grand renouvellement promis p«*"^^ 
Ëzéchi^? ''"^_^_ 

Le Prince d'Ifraël eft élevé à une"-; 
' place trop éminente pour n'avoir jp» ^:'. 
les prérogatives particulières, oon^^ 
autorité eft grande & divine ; mais 3 "^ 
en peut abufer , & l'expérience dei A 
fiécles pafies n'en donne que trop de ! 

xiviii. preuves. Il eft homme , & non pas 
* xIf.^V. Dieu. Il eft donc jufte qu'on fixe de» ■' 
bornes au terrain qui lui eft donné f ■. 
afin qu'il ne s'étende pas au de-là de 
ces falutaires limites y & qu'il ne s'ir 
bandonne plus aux anciennes ufurpa- 

xlr.t- tions. Non depopulabuntur uhrà Priof 
cipts populum meum. 

Or dans quel lieu peut être plus na- 
turellement placée la part du Prince» 
fi ce n'eft dans celui qui eft le centre 
de toutes les Tribus , & auquel elles 
doivent fe réunir par rapport à la Re»' 
ligion ? Le Prince doit être le lien de 
l'unité dans Ifraël. Il doit étendre fa 
vigilance de toutes parts. Il fout donc 
qu'il foit au milieu des Tribus , & de 
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nre promife. II faut que fon par- 
' fort comme une lîfiére , oui en- 
nne le terrain des Prêtres ^|klui 
Lévites , & celui du peuple ; 
-à-dire , qu^il eft établi proteâeur 
oiis les ordres diffiérens qui com- 
:nt la Nation fainte. Il eu oblige 
eiller fur eux , de leur conferver 
> droits , & d'avoir pour tout If- 
une aiFeâion paternelle. 
i ces devoirs font ceux des Princes 
!tiens , par rapport à ce qui eft 
eflbrt de la puifTance temporelle ^ 
ibien font-ils plus étendus , & d'un 
re plus fublime , à l'égard de ce- 
Tui eâ à la tête des Pafteurs , en 
Uté de premier des Evêques ^ & 
fuccefleur du Prince des Apôtres^ 
ft de cette Principauté qui eft fpi- 
elle , dont il eft principalement 
^ftion dans cette prophétie , oh 
prit de Dieu eft attentif à marquer 
^areage du Prince d'ifraël 9 afin de 
oédier aux abus précédens« 
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*' DANIEL. 

CHAPITRE IV. 

TAndîs qii'Ezéchiel confoloît 
Kraélites captifs' ^ par les d 
bres vifions qui terminent fa prop 
tie , lé fiége de Tyr formé par Na 
chodonofor , ëtoit fwr te point de fii 
Cette ville fut prife la i6i année d 
captivité de Jécbonias , un an ap 
les révélations du rétabliflement 
Temple ^ & du partage dé la t< 
|)romifeV 

L'année fui vante , c'e A- à-dire , 
iji le roi de Babylone partit de *! 
pour fubjuguer ^Egypte. Cette 
pédition ayant au moins duré un j 
Nabuchodonofdr ne put revenir d 
la capitale de fon Empire , que la 
année. Ce fut alors que ce Prince 
le fongé du grand arbre , dont ri 
voyons le récit au Chapitre IV. 
Daniel. 

Il y a beaucoiip d'apiparence * 

* Ce fcntiment cft fuivi par Grotius , C'afiii! 
f:CT l'Aiicciir des Noces de la Bible de Sacy , £ 
iÀé^ 1700. 
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; paroles du premier verfet , Moi 
éuchodonafor , &c. ne font que la 
ntinuation de l'Edit , dont on trou« 
le commeneement à la fin du Cha- 
ïe précédent , \feîfets 98. 99^ & 
o. Ce Roi fûperbe , ayant été hu* 
lié & réduk au rang des bêtes , fut 
fin rétabli fur le trône , & il vou- 
: rendre compte à tout le monde 
schofôs furprenantes oui avpient 
S opérées dans fa perlonne, afin 
ipprendre aux hommes à s'humilier 
}s la puiflante main de Dieu. Da-> 
d voulant rapporter un événement 
ffi important , crut ne pouvoir le 
re avec plus d'authenticité , qu'etl 
tvéXii dans fes prophéties , 1 Edit 
e Nabtichôdonôfor avôit ptrbKé y 
oh le Roi décrivoit lui-même tout 
qui lui étoit arrivé. Il efl donc 
le de reprendre la portion de cet 
Ut rapportée à la fin du Chapitre 
^ afin qu'on fente la liaifon des dif-f 
rentes parties qui le compofenf. 

Dan. ÏII. 98^ 98. Le roi NaSu^ 

abuchodonoJoT cbodonofor à toud 

X y omnibus p<h les peuples , & à 

ilis j gentèbus toutes les nations de 

' linguis , qui différentes langues y 

ihitant in uni" qui habitent dao» 
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vcrja urra , pax toute la terre : qoe 
vohis multiplicc- la paix s'établiffe 
tur. parmi vous de plus 

^en plus. 

99, Signa & 99. Le Dieu très* 
mirabilia fecit a- haut a fait des pKh 
pud me Deus diges & des merydt 
excdfus. Placuit les à mon égard* H 
*çrgo mihi prœ- m'a donc pirtt ^ 
dicart de publier 

* chai. Dectrum efi coram me 9 indUétrê , frç. 

100. Signa €' too. Ses prodiges, 
jus , quia magna parce qu ils loni 
funt , 6* miràbi' grands , & fes mer- 
lia ejus quia jo- veilles , parce qu'et 
nia ; & regnum les font puiiTantes. 
ejus regnum fem- Son royaume eft un 
piternum , & po- royaume étemel , 
tefias ejus in ge- & fa puiffance s*é- 
nerationem , & tend de génération 
gtnerationem» en génération. 

■ 

Après la falutatîon ordinaire , Na- 

buchodonofor préfente fommairement 

l'objet dont il va parler. Ce qu'il a à 

publier ce font les prodiges & les mer- 

* chaid.veilles que Dieu a opérées * fur lui. 

^J^Ma C'eft à ce Dieu très - haut que le 

/rfî/wecww Royaume appartient. C'eft lui qui 

fui. règne ^ non d une mamere paiiagere 
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omme les hommes , mais éternelle- 
lent & fans £n. Toute la fuite des 
^aérations eft foumife à fon Empire. 
^oilà la grande vérité dont Nabucho- 
onofor eft occupé ^ & qu'il veut ma- 
ifefter à tous les fujets , afin qu'ils 
pprennent à révérer une puiffance ,- 
ont il avoit éprouvé Tinfinie réa- 
ité. 

Quelle merveille ! Le roi de Baby- 
one devenir le prédicateur de la puif* 
ance du Dieu difraël ! Comment 
^oit-on fortir d'une telle bouche un fi 
idatant témoignage 1 Quand Jéru- 
alem eftrenverfée y & le Temple dé- 
mit , le deftruôeuf de Jérufalem & 
tu Temple eft forcé de s'humilier de- 
vant celui q^ii a foufFert pendant tant 
Tannées les infultes faites à fon culte^ 
Sr à fon peuple. Qui n'admirera les 
roîes de Dieu ? Mais fi le roi de Ba- 
bylone eft converti , tout cet Empire 
va fuivre l'exemple du Prince. On va 
voir un changement univerfel. Nabu- 
chodonofor renverra les captifs. Le 
Temple fera incefTamment rebâti , Se 
les Babyloniens embrafferont la reli- 
eion des Juifs. Ainfi s'égare l'elprit 
humain , toujours léger dans fes pen- 
(éçs , s'afBigeant avec excès , s'éva- 
porant en vaines efpérances à la lueur 
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de la première reffource qui fepr< 
le. Donnez - nous ^ Seigneur , 
ferme Sageffe qui ne perd jama 
vue les paroles de vos Prophète 
les folîdes confolations qu*ils 
promettent de votre part. En fu: 
cette lampe qui éclaire les pas 
tient une route toujours égale & 
jours fure. . On ne tombe pas d« 
.découragement. On nes'attfuch 
Hon plus à des objets frivoles 
,échappent des mains. Il eft jufte 
mirer vos œuvres , qui fe dev 
pent , & nous montrent dés trait 
prenans ^ mais le fond de vos de 
jnanifefté dans les prophéties , 
eft pas pour cela changé. Nabi 
donofor vous glorifie ; mais Bab^ 
demeurera dans l'impiété. La co 
fion du Prince n'eft que pour lui 
G*eft un éclair qui ne changera 
rétat de la nuit , & ce que les Pr< 
tes ont prédit de la punition 
ville irreconciliablement eni 
d'Ifraël , ne fauroit être privé d 
effet, 

Ch.IV.i.^^o I- Moi I 

}Jabuchodonofor chodonofor étî 

quittas eram in paix dans ma 

domo mca , 0* Ion , & pie: 
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^founs in polar doire dans mon par 

"iû mto. IdâS 9 

• Rjt H^t^Jt tJ , yhrtns , ou bien florefcent. Il 
«nble que ce fcMC oné allufîon au fonge du gran^ 
i^rc , qyi va icre rapporté. 

1. S omnium 2. J'ai eu un fonr 

4di quoi pcrtcr- ce qui m'a effrayé j 

Ttie me ; & cogi- oc étant dans mon 

latiçnfs puœ in lit , mçs penfé.es , & 

9rato npeo , & Jes ipiages préfen? 

yifioncf capitis tées à mon efprit 

md çpnturbavc" m'épouyanterent^ 
funtmc. ^ 

NabjHcliodonofor itoit en paix dan^ 
^mai/on y & plein de gloire dans fon 
palais» Il jouifToit du fruit de fes con- 
jouêtes. Il voyoit les Nations humi- 
liées fous fes pieds. Babylone puif- 
fance , riche , lupçrbemçnt bâtie , ér 
toit iupérieure aux attfiques des peu- 

fies. Le Roi de cette ville étoit com^ 
lé de gloire, rfayant plus d'autre foin 
gue celui de gotiverrier paifiblement 
le plus vafte Royaume qui fût dans le 
inonde. C'eft à ce haut degré de prof- 

{)érité & de grandeur qu'ëfl: attachée 
a chute la plus furprenante & \^, 
plus honteufe. Le Tout-puiflant laif- 
ibit monter jufques-là ce vafe d'argï- 
\ç P afin de le précipiter de plus haut | 
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&de le brifer avec plus d'éclat. 

Toi vu unfongt qui m^a tffrayL H 
n'en faut pas davantage dans la mam 
de Dieu , pour épouvanter un Prince 
qui avoît été la terreur de l*Univc«. 
11 eft digne de celui à qui tout obéit i 
d'employer contre les fuperbes les 
plus foibles moyens, 

3, Et ptr me 3. Ceft pourquoi 
propojîtum cji de- j'ordonnai qu'on fîl 
crctum y ut in- venir devant rm 
troduccnntur in tous les Sages de 
confpeau meo Babylone,afin qu'ils 
cuncii Sapicntes me uonnaflent Tex- 
Babylonis ^ &ut plication de mon 
folutionem font- ïbnge, 

nïi indicarcnt mi- 
hi. 

4. Ituncingrc' 4. Alors les De 
diebanturArioliy vins , les Mages, 
Magi , Chaldœi , les Chaldéens , & 
& Arufpices y & les Augures étair 

fomnium narravi venus devant moi . 

in confpeclu eo- je leur racontai moi 

rum ; & folutio- fonge , & ils ne pu 

mm ejus non in- rent me l'expliquer 
dicaverunt mihi. 

Les Devins , les Mages y les Chalilcens. Voyez force 
.d'flcrciucs perfoniics , la Noce que nous avons ini' 
au Chap. i). de Daniel , veri'cc i. â la Hn du prcmie 
Voluiuc, 

I 
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Il faut que les fagcs de Babylone 
}ient d'abord confultés, comme ils 
ivoient été pour le fonge de la fta« 
le. Dans Tune & l'autre occafion , 
is efforts humains dévoient paroître 
lutiles pour découvrir les fecrets de 
Heu. Pharaon avoit fait la même 
rpérience à Tégard du fonge dont les 
iges dïgypte n'avoient pu lui don- Gen. xij. 
er Texphcation. Il n'y a que TEfprit ^' 
Il Très-haut qui puiffe donner la clef 
Sxn chiffre dont il eft l'auteur.^ 

5. Donec colle- y. Enfin , Daniel 
t ingrejjus efi [ notre j collègue 
\ co7z/pe3u meo parut devant nous , 
Daniel , cui no^ lui à qui le nom de 
xn Baltafarfe- Baltafar a été donné 
tndùm nomen félon le nom de mon 
>ef mei , qui ha- Dieu^âr qui efl rem- 
itjpiriium Deo- pli de Tefprit des 
imfanSorum in Dieux faints. Je lui 
menpJo;&fom' racontai mon fôn- 
lumcorameolo' ge , & je lui dis : 
\tusfum. 

Daniel notre collègue. Il y a flmple* 
lent dans la Vulgate , Daniel colle^ 
te. Il eft furprenant que le Roi don- 
s une pareille qualité à Tun de fes 
ijets y s'il entend que Daniel eù.faff 
allègue ; & s'il entend que Daniel eft 
Tome V. G 
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^UfgfU 4e quelque aiftie ^0Pn4 
moins fiyrpris qu'il ne dife pol 
m|l«^Le ^te original peut ètr 
^EèiJAi Jif^ J>anUl pan 

ei^iUvani nous ;. pu bien ,/m/!i 
Jffifc devant nous. Ce fens qui ei 
p]le& naturel y fiut diTparoitre b 
fictthés. 

Danid ^ à qui U nom JU Bnlu 
iti donné Jfllf^ U npm de mon 
1. VMtU Noué avoj^n^arqué fur le Ch 
^* ^' I. delj^et verfet 7. le fens di 
Baltajar , qui veut dire , Belrép^ 
rickejfes. Le chef des Eunuques 1 
ce nom à ce faint Ifraélîte , a 
faiifi difpàroître ta vérité exp 
par celui de Daniel ^ qm iîgnifie. 


(d) Le mot ^C H^ i? £ / N , que nous 

{far undem , félon le fencimeiic de piufîeun C 

çarears recens , eft le même que ^ C Hul M 

dans d*«utres endroits de Daniel figniHe Pû^ 

[ Voyez le Chap. jt. f, i<). & le Chap. vi|. 

jlC H\A RE l eft une préposition qui « 

fens dans d'autres endroits de l'Ecriture. ., 

RAH au Chap. ij. de Daniel , ir, ii. fign 

Ne feroit-ce pas aind que les anciens loi 

Aquila , Symmache £c Tbéodotion , om. lu j 

verfet f Et D*eft-ce pas U la raiCoti qui le 

traduire COLLEGVJi\ nempe jÊfutUrui 

C*e(l en efl&t Tidêe qui fe préfente , quand o 

le texte : Dmtn oiHVS C Ariolus ] imirejja 

itiêl. s. Jérôme a fuivi le fens de ces anci 

doâeuft. Pour ooits 9 . il nous parott plus t 

regarder avec Biutorf, Arias Moncanus 

fleurs autres , CDmmt une prboâiion » 
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ugt. Mais les defleins des impies 
»nt confondus. Daniel iera tou- 
-s une preuve fnbfiftante que Dim 
loncefes jugaHkas fur les Empires , 
ur les Rob les plus redoutables, 
(l par la voix de Daniel que TAr* 
prononcé contre la grande ftatue 
juatre métaux , avoir été manifef- 
C'eft encore par la voix du même 
ime que rArrêt porté contre le 
nd Arbre 9 qui eft Nabuchodono- 
, va être publié. 

Daniel qui efi rempli de Vtfprit des 
iix faims. Nabuchodonofor au 
omencement de cet Editparle ainii, 
ce qu'il rapporte Thiftoire de tout 
qui lui eft arrivé, & qu'il raconte les 
s. Il avoit d'abord regardé les Dieux 
nme les Idolâtres , qui en admet- 
ent pluiîeurs. Il avoit cru que Bel 
itfon Dieu , la divinité propre des 
byloniens. Mais dans la fuite , Na- 
chodonofor eut des fentimens bien 
Férens. Il reconnut l'unité du vrai 
leu, & fon infinie puiiTance , & 
ift auflt ce changement dont il fait 
rt à fes fujets dans la fuite de cet 
lit. 

6. Battafar ^ 6. Baltafar, Prin- 
inceps Ariolo^ ce des Devins^com- 

Gii 
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rum 9/ fi^o/zio/» 'mejefaiquevc 
tgofcUpeoi^K^ tes rempli de Te 
riium fanSorum des Dieux fai 
JOeomm habeas &f qu'il n'y a ] 
in u ^ & omnt de lecret que 
facTàmtntum non ne puiflîez pë<k 
tfi impoffihik ti' dites-moi ce qi 
ii , vifionts/om- vu ea fonge 
niorum meorum 9 donnez-m'en !'< 
quasvUUy &f<h cation* 
liuionem carum y 
narra. 

7. yi/io capitis 7. Et voîcî < 
nui 9 in cukili m'a été repr^ 
nuo. Fidebam , en vifion , 1 
& ccce arbor in fétois dans m< 
mcdio urra , 6* Je voyois un 
édtitudo cjus ni'- au milieu de 1 
mia. re ^ qui étoit \ 

fivement haut 

8. Magna 4f- 8. Cet arbn 
bor&fortiSt,&pr(h grand & fort 
fieritas cjus con- hauteur alloi 
tingens cœlum. qu'au Ciel , 
^fpcclus ilUus e- s'étendoit jufc 
rat ufqiu ad ter^ extrémités de 
minos univerfa la terre, 
terras. 

9. Folia cjus 9. Sts feui 
pulcherrima , er toient très-be 
fif*Sus tjus ni^ U étok char 
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muSf & efca uni' fruits capables de 
)ftrfonim in ta. nourrir toutes for- 
^ur tam habi- tes d'animaux. Les 
liant animaliàf^ bêtes [ Chald. de la 
i bcfiiœ , & in campagne ] habi- 
JMRÙ €jus con- toient fous fon om« 
I nrfahantur vo- bre. Les oifeaux du 
hcns cœli , & Ciel demeuroient 
tx ta vtfctbatur fur Tes branches > & 
mnis caro. ^ toute chair trouvoit 

de quoi s'y nourrir. 

* chai. befiUdgru 

lO. Vidtbam ic. Je regardois . 

ui yijiont capitis cet arbre dans cette 

imjuptr firatum vifion,étantfurmon 

mtum j & ecce lit , quand tout à 

vigil , & fanSus coup un veillant & 

de calo defctndit, un Saint defcéndit 

du Ciel. • 

Le fongc de Nabuchodonofor efl 
entièrement conforme aux images 
prophétiques de TEoriture, où Ion 
voit les grands Arbres fervir de figure 
â réiévation des fuperbes. J'ai v& 
rimpie , dit l'Auteur du Pfe XXXVI. 
iUvé ^ & égalant en hauteur les cidres 
du Liban. Taipaffl^ & il notait déjà 
plus., 

Ëzéchiel repréfente le roi d'AjGTyrie E\. zo^) 

comme un cèdre extrêmement toufiu« 

G... ' 
nj 
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ée qui porte fa tète ainieffut et 
kft autres- vbfés. 'Les oîfeauit d 
êtiéfbiMf éû la Mm, ^nemu 
ftatohabttet ibo^ tôs^bràiie^." 
cètifrbr<e lAifiaai ciiornieilli , D 
fi?re eittre les rnaïk^w penples 
ûèt^ ftc vmpls » i{iii l*id»tteiit ^ 
fboJiftMÉKravec ies braaclier. 
j4e -"^i i^emhbnt avibnge < 

veillant & un faint defieni&t di 
&o« Cf^vUllhU & c»fi»n$ , e 
tiamemi^iit un Ai^e chargé d'ex 
les4cirdns de Dieu iur Naimi 
nofor. Tels foot les MinUbes d 
des Rois^ Us y$Ukm fur les < 
desluM)imes« Us font attentifs à 
fe pafle fur la terre , toujours, p 
obéir aux çrdres du fouverain & 
Us font faints , n'ayant d'autre 
qM la volonté de Dieu , n'aima 
^iffiVdktM ^^ttgeant de toat< 
il en juge. Heureux ceux qui i 
les Anges parmi tes eiifànsidej 
mes ; qui veilténé comme eux 
{ont faims comme eux , autant 
fragilité deee corps mortel pei 
corder avec une telle perfeâjo 
'- Si un Roi impie & plein de 
^ attentivement regardé j^a: 


DANIEL, Ch. IV- 1^1 
fivdlUm%Lq^\fontJiùnts 9i^Q\\rcpàOi y*ynf^*^ 
iQraignez-vous,capti& dlfraël , depuis J^ '* ^^ 
big-tems retenus dans l'oppreffion ? 
^otre état ^ vos longues douleurs , 
euvent-cUes être ignorées des Ec- 
rits célefles ? Tout n'eft-il pas com- 
é dans vos fouf&ances , comme tout 
.'ft dans la dure Se orgueilleufe ty- 
nnie qu*on exerce fur vous ? Soyez 
>nc patiens. Vivez de la foi. Con- 
lez- vous par cette parole ; Celui qui pj: cxz. 
rdc Ifrall ne s*aJfMpira point ,6* nc^' 
mdormîra jamais. Et encore par cet- 
autre : Dieu a commandé à Ces An^ V »«• 

II 
s dû vous garder dans toutes vos 

^Us. 

9 

1 1. Clamavit 1 1 • Et il cria d'u* 
rtiter , &Jic ait: ne voix forte : Abat- 
ucddite arbo- tez l'arbre ; coupez- 
w, &prœcidite en les branches ; 
mos tjus ; ex- faites-en tomber les 
'titcfolia ejus y feuilles , & jettez-en 

dijpergite fruC' les fruits : que les 
s tjtis i fugiant bêtes qui etoient 
Bœ quœ fubter deifous s'enfuient , 
mfunt , 6* va- & que les oifeaux 
zrts de ramis s'envolent de deflus 
is. fes branches. 

12. Vtrumta* ii. LailOTez-en 
IP germtn radi^ fléanmoins en terré 

Giv 
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cum ejus finitt ^ la tige avec les »• 
<^ alligttur vin- cines ; qu'il foit fié 
tulô ferreo , & avec des chaînes dt 
mreo , in herbis fer & d'airain , p9l^ 
qit(B foris funt ; mi. les herbes dci \ 
& rore cœii sin- champs ; qu'il foit-; 
gatuTy & cum fi' trempé de la roféc 
ris pars ejus ia du Ciel , &- qu^ 
hcrba terrcsK paifTe avec les betef 

(auvages llierhe de 
la terre. 

13. Cor tjus , 1 3 • Qu'on lui ôte 
ah humano corn- fon cœur d'homme, 
mutetur ^ & cor & qu'on lui donne 
firœ detur ci i & \xn cœur de bête , 
Jiptcm umpora & que fept tems fc 
muuntur fupcr paffent fur lui. 
€um. 

Ces traits étoient propres à dévoi- 
ler le fens de cette image énigmatiquc* 
On comprend en effet qu'un arbre qui 
étant abattu , perd fon cœur d^homnu > 
& reçoit un cœur de bête , ne peut être 
autre chofe qu'un homme dégradé & 
mis au rang des animaux 9 parce qu'il 
perd tout ce qu'il y a de noble , & 
d'élevé dans les fentimens humains. 
Les chaînes mifes au pied de l'arbre 
pendant fipt tems , faifoient entrevoii 
une longue captivité pour celui qui 
^toit l'objet du fonge , & cette cagti- 
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fe prëfentoit comme devant avoir 
[que chofe de miraculeux & d'ex-* 
rdinaire , puifqu'elle releguoit ce* 
[ui ëtoit puni , parmi Us Jurbcs des 
ips^ & le réduifoit à avoir la mé'- 
xourruurt que Us bêtts fauvagcs. 
I Ton eut joint ces réflexions â 
^s qui naiâbient de l'étude des 
turcs , oh les méchans , & en par- 
ier les Princes,font dépeints com- 
ptant de hauts arbres , que Dieu 
erfe pour les punir de leur or- 
l , on fe feroit confirmé de plus 
lus dans les vues qui conduifoient 
éritable fens de l'énigme. 
'n ne peut guères douter que l'Ef- 
de Dieu n'ait Aiggeré à Daniel 
penfëes > eny ajoutant la lumière 
iale d'une révélation , pour dour- 
une entière certitude à l'interpré- 
:)a du fonge» 

4. In fcnten- 1 4. C'eft ce qui 

i^lumdecrt' a été ordonné par 

ejl^& ferma les veillans ; ceft 

âonim & pe- l'ordre & la deman* 

; donec co- de des Saints ; jiif* 

^cant viven- qu'à ce que les 

quoniam do- vivans connoiflent 

itur Excel' que c'eft le Très- 

ia régna ho^ haut qui a la domi- 

G V 
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minum ^ & cui* nation fur les royilh 
tumqut voluerit mes des hommes , 
dabit îtlud 9 & quilles donne à ^i 
humillimum ho-- il lui plaît, & qint^ 
mintm confiitutt établit fur le trône b' 
fuptr €um. dernier d'entre 

hommes. 

€*^ejl ce qui a été ordonné par la 
Veillans. Ce fi Tordre & la denuaih 
des Saints. Il y a donc un Confeîl fin 
prême , oil tes deftinées des pieuples, 
& des plus puifTans Rois , font nzéei,. 
Ce confeîl eft compoië des Ang^s flc 
des Saints , qui préfentent à Dien 
leurs prières ; qiii remettent fous les 
yeux du Seigneur la fierté des wk^ 
chans « & la necefiîté de les réprimer; 
qui infîftent fur ce point important ; 
qui font enfin exaucés y & proncnn 
cent avec le jufte Juge » Tarrêt ftl- 
minant que Torgueil & l'impiété ont 
mérité. 

L'Ecriture toujours occupée â nous 

élever aux objets invifibles , nous 

parle fouvent de ce Tribunal fecret 

j.b, j. & caché. C eft dans ce Confeîl que 

^*'.^- font réglées les dîverfes épreuves par 

'^ ' lefquelles Job doit paffer. C'eft laque 

?. fftis le Seigneur eft affis ayant à fa droitt 

3txij.i^-i3.ç^ ^^ gauche les armées du ciel y & 
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écoutant les propofitions qui font ùà* 
toucliant Âchab. Daniel tratif- 
té en vifion dans cette aifemblée , 
des fiigts placés. Le jugement fe Ddn.rij. 
& les livres font ouverts, hà^'^fi^» 
Tance des grandes Bétes leur eft 
tée 9 & le règne eft donné au Fils de 
thomme. 

Le del s* ouvre de même dans l'Apo- jif^. î^ 
calvDfe» & le Seigneur y paroît affis^' ''• 
fur ifti trône environné ae vingtqua- 
^ tre yieillards , & d'une multitude in- 
^ ilombrable d'Anges. Le livre des def- 
feins 4if Dieu eft pris par l'Agneau an 
tMèà^^^ acclamations de la Cour 
céleft^: & à mefure qu'il en rompt 
lesfceaux ^ on voit fur la terre les 
plus grands événemens. 

Ces textes des faintes Ecritures fe 
rëimiflent vifiblement ^ & fe fortifient 
dans Tenfeignement qu^ils nous don- 
nent. Il eft vrai que pluiîeiirs cbofes 
j font accommodées à la foiblefl*e de 
nos fens% & à notre manière ordinai* 
re de concevoir les objets. Mais le 
fond de ces images prophétiques de- 
meure toujoiu-s certain & réel ; & ce 
, fond n'eft autre, chofe que TinefFable 
réfidence de Dieu dans la fociété de 
fes Anges & de fes Saints , qu'il daigne 
aflocier à fa puiftance & à fou règne y 

G vj 
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à qui il conlïnunique fes defltnns , fi 

avçc qui il prononce fes jugemens d| 

9f çxlix. juftice ou de miféricorde. Lc^ Saiat 

feront comblas (TalUgreffe^ Ils treffaill^ 

ront de, joU dans leur repos. Ils aunuià 

dans leurs mains des^ épies tranchamaj 

pour exercer la vengeance fur les N0i 

lions , pour mettre leurs Rois à la chai' 

ne\ & les plus nobles d^ entre eux dam 

les fers .f pour exécuter fur eux VArrh 

. qui a été écrite M 

15. Hoc fomr 15. Voilà le foih 
nium vidi y ego ge que )'àl eu „ 
Nabuchodonofor moi Nabuchpdo- 
rex. Tu ergo Bal- nofor roi. Hâtez» 
tafar interpréta- yoas donc, Baltih 
tionem narra fef fàr , de m'eui don* 
tinus , ju/i« om-r net rexplicjation ; 
j^esjapienfesregni car tous les Sages de 
mei non queunt mon royaume n'ont 
fôlutionem edicc" pu me l'interpré- 
re mihi. Tu aur ter; mais pour vouSj 
fem potes , quia vous le. pouvez . 
fpiritus deorum parce que refprï 
janSorum in te des Dieux faints el 
^. en vous.. 

16. Tune Va- i6. Alors Daniel 
niel y cujus no- furnommé Baltafar 
mtn Baltafar , commença à penfe 
çjBgigit imraftmefr en lui-même \C}iak 
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'acituê^co- demeura tout ihter- 
quafiunâ dit ] pendant près 
& cogita-- d'une heure , & les 
îjus cottr penfées qui «lui ve- 
int mm. noient lui jettoient 
^Jcns au- le trouble dans ref- 
ex ^ Ml i prit» Mais le Roi 
tr \ fomr reprenant tar par oie, 
§• interprC' lui dit : Baltafar , 
usnoncon- que ce fônge , ni 
: u. Rêf l'interprétation que. 
Baltafar , vous avez à lui don-^ 
It y, Demi- nery ne vous trou- 
y fomnium blent poin^ Baltar 
à oderunt far lui répondit : 
r inttrprt- Mon Seigneur , que 
\jus hofi' le fonge retourne fur 
[s fit» ceux qui vous haïf- 

fent,& fon interpré- 
tation fur vos enne- 
mis^ 

Idi Ohfiu^fétaUsefi^ESCHETOM^M'y. 
ine S C H^ M^M y obftupekere , defo(ari,. 
sconnemenc d'affliâion & de douleur , U ncst. 
s admiracioo, 

rs Daniel demeura tout interdit 
ttpris d*une heure. Il fut furpris. 
igé à. la vue des terribles ob- 
l'ilvoyoit annoncés parlefoa- 
' les^penfées qui lui venaient \ ce: 
iilUtoiint U trouble dansVeJpr'utm, 
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Il étoît profondément touché de h t 
dedruâionduTemple^^lacaptivir 1 
té de resfrerA , & de l'humiliation de I 
la famille Royale de David,, dont il 1 
faifoit partie. Dans ces circonftances^ | 
il apprend les jugemens de Dieu fur le 
deuruâeur de fa patrie : & néanmoins * 
iUJifaifidt trouble 'jUefi étonné & Wr 
ttrdit. 

L'amour tendre qu'il avoit pour 
Siôn y ne l'empêchoit donc pas d'en- 
trer dans tons les autres fentimens (nié 
la Religion elle-même infpire. 11 de- 
Toit trembler à la vue de la divine 
Juftice entre les mains de laquelle un 
fameux criminel alloit tomber. U 
étoit jufle qu'il s'affligeât fur letrifb 
fort d'un Prince dont 1 autorité repré- 
fentoit celle de Dieu même.. Daniel 
vivoit à l'ombre de cette autorité. 
Les Ifraélites captifs y vivoient auffi, 
avec une fbuk de peuples. L'ébranle- 
ment & la chute d'une telle puiflance 
ne menaçoit-elie pas la tête des pai« 
ticuliers qui lui étoient foumis ï D'ail- 
leurs Nabuchodonofbr pouvoit être 
dégradé fans que l'état des captiÊ 
d'Ilraël fîit changé , ni la vraie Relir 
gion rétablie dans fon ancienne fpleflp 
deur. Ceux qui étoient difciples de» 
Prophètes , favoient que les momens 
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-la délivrance i^étoient pas û pra>- 
^ , & que tant qu'elle dureroit ^ les 
hfiïk dévoient prier pour la vie de 
féuchoihnofrr & pour celle defonfils , B^r. f^ 
\lMhercheina paix de la vills où le Sei- '^^^ ^^*^ 
iHtr les avoii transférés ^ parce que leur 7. 
éx devoit fe trouver dans lafiennt. 
huûel devoit être particulièrement 
sifible au malheur de fon Maître ^ 
uiiqu'il en avoit reçu des témoigna- 
» £nguliers de confiance , & qu'il 
roît eu part à radminiflrâtiori des 
Edres publiques. Que la vraie piété 
\ admirable ! Elle renferme une 
ûverfalité de fentimens qui répond 
tout 9 qui embrafle tous les devoirs, 
li ne laiffe rien échapper de ce qu'on 
«t penfer & faire. Par elle , lHom- 
i devient faint devant Dieu ^ fage 
vant les hommes , fidèle fujet , bon* 
oyen , ami reconnoilTant. Tels* 
tété les grands hommes que la Re- 
ioa a formés. Par - tout ailleurs onr 
trouve que des héros manques ^ 
des faux fages» 

X 7.. Arborent 1 7 . Vous avez vu- 

am vidijli 9 fu' un arhre qui étoit 

aum atque ro^ très-grand & " très- 

9am^cujus al- fort, dont la hau- 

ido pertingie teur alloit jufqu'au- 
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adcalum^&a/l Ciel, & qi 
pdbis iUius in bloît s'étend 
oénemurram; . toute la terre 

i8. JEi rami iS.^br 
ejus pulcherrim ; ëtcnenAelles 
& fruSus €jm ni- toit chargé de 
mms ; èr efsà am* &tousytlrou 
nium in ul ;ful>» de quoi fe m 
icr tam habitant les bètes de l 
us be/tia agri , pagne • 4iab 
& in ramis ^us d<RK>us , & 
commoranicsavês féaux du Ci 
««^*> meuroîent {\ 

i^: branches. 

i<)^TuaR€x^ 19, Cet s 
qui majgnificatus à Roi , dlift 
^i&învaluiJHi même qui et 
& magnitttdo tua venu fi grani 
cnvit , fi» pcrve- puiflant.Votr 
w ij^fiiM tf</ cœ- deur s'eft ; 
/«ite, & pottftas & élevée ji: 
^«tf in ttmûnos Ciel ; votre p 
univcrfœ urra. ce s'eft étend 

Su'aux extr 
u monde. 
20, Quod aU" xo. Vous a 
tem vidit Rcx eàfiiite , ô 
FigiUm & Sanc' que le Veillai 
tum dtfundtn de 5aint eft de 
C«/9, &dicere: du Ciel, & 
Succîdiuarbcarcm^ dit: Abattez! 
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Hpatt itiam; & ôtez-lui toute fa 
lin germen beauté. Refervez-» 
um tjns in en néanmoins dans 
dimittitt^ & la terre , le pied & 
aturferro & les racines ;. qu'il 
în htrbisfo' foit lié avec Te fer 
& rorc cœli & Tairain, parmi les 
nrgatur , & herbes des champs ; 
ftris fit pa* qu'il fok trempé par 
m ejus y dù^ la rofée du Ciel , & 
Iq^temumpo- qu^paifle avec les 
utemurfuptr bêtes fauvages , juf- 
• qu'à ce que fept 

tems foient pafTés 

fur lui. 
I. Hac ifi 21. Voici llnter^ 
yntatio fen- prétation de la feo- 
tf? Akiffimi y tence du Très-haut ^ 
ptrvtnitfuptr qui a été pronon- 
fdnum nuum cée contre le Roi 
tm. mon Seigneur. 

%.£jicumHi 21. Vous fere* 
)ominiimy& chaiTé delacompa- 
• ie/Uis firij^ gnie des hommes % 
trithabitatio & vous habiterez 
j & fœnum avec les animaux & 
hos cùmtdts y les bêtes -fauvages» 
fcm Cotli in- Vous mangerez du 
étris. Stpum foin comme un 
que umpora bœuf. Vous ferez 
akunturjupcr trempé de U rofée 
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t$ , donecfiiàu éaCMJSéatÙ 
fuèd domn€tur. pafleioiitliiri 
Ex^fuifttftrrtr. fdxft^ te que 
pum homfmm y . recoonoiffiez \ 
& cuioumqmyo- Très^haut tieo 
Imrit da.illud. fil ddminatio 

rtoyàiunes des 

mes , & q»' 

donne à qui 

• pialF. . ' i 

i\. QiùHlattTy ' 13. Quant 

um pfmc^. M oui a ét4 coi 

nlinqueritur ggr-r dé (mV>n réiei 

men râdicum- e- pied de Tarbn 

Jus, id tfiarbo' fesnicines>cet 

rUirègmumnmm fie. que votre J 

àbi mandfitpofi" me vous den 

quatih cognovtris .ra , après qw 

patefiaum^tca^' aurez reCoiui 

/^ejn. celui qui eft a 

eft tout-puifla 
Z4. Quamih' 24. C'eil:* 
trtm ^ Rix j cofh- quoi aglôiez ^ ^ 
Jîliwfi meum pla- le confeil a 
€€as tibi ^ & pet" vousdcmne.I 
^tfi4 r«tf ^ tlec' tez vos pédi< 
mofinis rcdimt , les aumônes, 
&iniquuaus tuas iniquités pari 
mifericordiis paur vres de mifér 
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'tufitan. envers les pauvres. 
déliais Peut - être Dieu 

vous pardonnera-t-il 

yos offenfes. 

vU trdH^ilUtdii tHét, Théodoret, For» 
Mnimitds deliBif iuis ; ( ou bien ) /o/r* 

tmit. 

8c Théodotion, aufli-bien que Théodo- 
le fens que préfente la Vutgate an ver- 

les nouveaux Incerprcies , Grocius tra» 
e > auflî-bien que pluficurs autres Corn- 

tpendanc rendre le Cbaldéen en la ma- 
marquée. Cefi powrquci Mgrée^ , Roi » 
ft vous dwne \ mtertêmpe^ [ le cours de ] 
ir JLi jMfiue p &» de vos iniquités par U 
rvws Us pauvres, Ceft U moyen de demeu^ 
• 

u^re rradudion revient À peu près, corn* 
, ^p même fens. 

hrc , 6 Roi y c*tfi voits mime... 
!{ chaffc de la compagnie des 
&c. Daniel en parlant au 
î à ]# vérité toute fa force , 
\vqSl éire toute ia naïveté. li 
re néanmoins , en y joignant 
i de racheter fes péchés par 
Tes de juftice & de miféricor- 
s les Princes font heureux , 
5 ont de pareils Minifbres au- 

JilCÎ 

a ce qut vous reconnoiffit^ que 
^ut tient fous fa domination, les 
^ des hommes , & qu^il les don-^ 
' lui plaît. 
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. Ne fi^toîtfil pas cfiUii^lfa] 
iiofor. le Alt r UMfqull^ cacr 
{udée » fie qn^ réduifoit ei 
Jéruialem firfè Temple ? Si 
quérant eut été arrêté dans 
dé fes .;faQ:oires , s'il eut été 
la vue du Temple <|u'ii voul< 
nèr 9 il femble que le trio 
Tout-puiflant fur cet orguei 
roit été plus éclatant. Peu 
rions-nous defiréqueles éi 
enflent été aînfi^fpofés , i 
avions été témoins desma 
Jérufalem , nous aurions fou 
quelque rnipatienceips delaij 
il fon long filence« Mais i 
que itotre fagefle 9 en compa 
celle qui difpofe & arrange 1 
& qui connoît ce qui convi* 
que tems ? fiabylone âi;.foi 
voient prévaloir controd^ra 
que ce peuple méritoit -dé te 
tre les mains de fes deibruâi 
ques-là des miracles fans 
avoient atlgfté la vérité de 

Îrion . 6i la mémoire de la d< 
'armée de Sennachéril) , éft 
récente* 'Après de û grandes 
les 9 il étoit jufte que les mer 
tes par Moyfe & les Proph 
lent accomplies > & que de! 
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J^tttons ^cumulées pendant lon^- 
'^^'te , fuflent punies par un renverle- 
fcnt plus teroble que tous les châti- 
*^«is précédens. Jérufalem devoit 
^Oc être détruite , & le roi de Baby- 
'^^ ^toit à cet égard chargé d'un ou- 
^^^ qui ne devoit pas être interrom- 
•^ JVlais ce Prince fuperbe fera hu- 
■^^ il apprendra à connottrt It Tris-' 
f » quand il verra la Judée fous fes 
~ » quand rien ne pourra plus lui 

fT , quand il fera tranquille dans verf. u 
is , joiiiflfant d'une pleine paix^ ^'Z'dl' 
i au comble de la gloire. Voilà monuAytr 

«nt choifi de Dieu pour abat- J2:.7..^'.. 
^^ ^^nenu d'Ifraël. Alors , durant 
*-^^^ice de la nuit , les hommes 
^ "^ nfevelis dans le fommeil , Na- 

^ioQofor y-étant plongé lui-mê- Sap. xyîî|. 
paerie de Dieu viendra fondre '^- ' ^' '*• 
uit comme un puiiTant extermi- 
, & elle fera retentir aux oreil- 
roi de Babylone Tarrêt pronon- 
jj ^^titre lui. Agrée[ , ô Roi , U con- 
ej^y que je vous donne. Daniel tâche 
I^Moucir Tefprit du Prince , frillui 
^etid la main dans un extrême péril. 
^ fjcheeei vos péchés par des aumônes, prer/, 14, 
^ Interrompe^ le cours de vos iniquités parf'^^''^ ^*'* 
^j Jfs acHons de juflice. Peut - être Dieu chuld. 
^L y(f0S pttrdonnerort U vos pèches. Cejt là 



UfiulrnoycnéhUmemrmrMpéiiL 
aves été , ô Roi « iMrofti avân 
nement. Que fcii8^|fcl!>#jij^ de 
b juiHce diviae voaik è0iÛMt 
£ûu, pour vousimiuatlff coi 
criminel public ? Puifgu'eUe i 
Fêle la grandeur du- châttiiM 
Vous jaénteK ^ n^eftrce pas po 
. \mit^ à prévenir piar la pé 
une colère prête à éclater ? Ht 
vous devant votre Juge* ES 
' le fléchir par vos larmes. ^C 
de conduite. Que favéz^yocÉB 
retracera pas fon fugemént } 
gpeur ne punit que des côu 

Ceflez de 1 être , $: il n'y aim 
punition. 

Les Ntnivîtes pratiquèrent 

eft ici confeillé à Nabuchorii 

& ils ne furent point troiii|Ml 

leur attente. Leur pénitcAi 

agréée , & l'arrêt porté contre 

î. -^•'■'•fut révoqué. Achab lui-même 

^«^l^^ que très-éloigné d'une converl 

cére , obtint par Ton humiliatic 

le renverfement de fa famill 

roit fon accompliflement que 

jtr. ▼ij-regnede fes defcendans. Jéré 

'xxTj. }• annonçant les plus grands mai 

H« pofa pîuiieurs fois auxhabitar 

rufalem le remède de la pén 


jOaniel, Ch. iv; i^ 

mnefeul capable de faire révoquer 
que Dieu avoit refolu contre fon 
iple. IlHeclaramême d'une manié- 
générale querelle eft la conduite 
î Dieu garde envers tous les peu- 
s > quels qu'ils foient. Quand j^au^ ^^' «^«l« 
pronûnci P arrêt contre un peuple , ^' * 
contre un Royaume pour le perdre & 
Utruirejufqu au fondement ^Ji cette 
non fait pénitence des mmix pour lef , 
2s je Pavois menacée ^ ftmt repenti^ 
mffi moi-même , du mal que favois 
'}lu de lui faire. Mais les exHorta- 
ns de Jérémîe ne furent point écou- 
is dans Jérufalem ^ & les châtimens 
5dits eurent leur effet. II en arriva 
même à Nabuchodonofor. Et tel 
le fort ^e tous les pécheurs en qui 
eu rie répand pas Tefpfit de corn- 
nâion , & Tamour de la juftice qui 
inge & renouvelle le cœur* , Cet 
>rit eft une grâce lîgnalée. EUèn'eft 
t à perfonne , ,& quand le méchant 
abandonné à fes propres paflîons , 
eft traité félon fes mérites. C'eft 
flc de Dieu que dépend abfolument 
cdihdition à laquelle eft attachée la 
rocation des jugemens de colère» 
îft Dieu feul qui met la différence 
i fe trouve entre une prophétie flm- 
ornent menaçante > & une prophé* 
Tome V. H 
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tie qui doit être abfolunieiit acc< 
plie. L'homme eft invité à la péniti 
ce , mais 4a pénitence eâ donnée, 
doit travailler à faire changer les 
rets qui le menacent ; mais fi ces 
rêcs font abolis > il en efi redevabl 
la libéralité de celui qui a xlonné 
qucM obtenir cette abolition. 

2 5 • Omnia hœc 1 5 .Toutes ces 

vtntrunt fuper fes arrivèrent di 

Nabuchodonojbr jàw roi Nabudu 

regcm. nofor. \^r 

16. Pofifincm i6. Au bout/q^, 

rhcnjîum duode- douze mois, comiilC* 

cim , in aula Ba- il fe promenoit dans 

bylonis dcambu- le palais de ÏBabyl^ 

labat , ne , 

17. Rcfpondît' 17. Il commença^ 

que Rax , & à dire : N'eft-ce pas 

ait : Nonnt hœc là cette grande Ba« 

ejl Babylon ma-- bylone, dont )'ai&it 

gna , quant ego le fiége de mon 

œdificavi in do- royaume ,& que j'u 

mum regni , in bâtie dans la gran- 

robore fortitudi- deur de ma puiflan- 

nismcœ,&ihgio' ce, & dans Téclat 

ria dccoris mei ? de ma gloire ? 

Nahuchodonofor eft épouvanté die 
fon forlge. Il en cherche Texplicatioa 
avec empreflement. Il trouv un in- 
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rpréte fidèle qiiïde Faveu même iâjt 
n , aCefpm des DîaUi faims. L^ 
lige étant expliqué annonce au Rù 
. ^ns furprénante humiliation que 
râli Prince ait éprouvée. Etre pré^ 
du haut du irône ; perdre la 
Ton & avec elle la fociété des hom- 
recevoîr un cœur de bêre , & 
iVoirles inclinations ; être réduit à 
T ITierbe des champs , 3t de- 
long'tcms dans cetrifte état ,. 
aux injures de l'air , qu'y 
"e plus capable de porter dans 
me défoîation inexprimable i 
idant tout ce qu'il y a de for- 
j ans cette prophétie eft ou- 
)âê. ^^^gtniois s'dcoahfii , & cet in- 
ordé au pécheur ne fert 


n'a le j^ 

evfielH 
laladie dS 

er , & à lui faire perdre 
tgemc nsd^D^^^II^M 

i^ 

le] La^ 
(tleremjH 
ifemens V 
Ue le cœ^ 

^H^Wu Sauveur en 
^Hs elle tous les aver- 
^^nitiles. Mais avec 
I^^H dur perd fa dure* 


é , parce q>^^H 
:ette dureté ?B 
l nuilo Jura con/èn 

■donnée pour ôter 

wne. Hœc gratta 

lÊi 

■nhuUur, ut 

cordts 

JoKl primitiis au- \ 

j- 


H'tf^ufos là çetHgraTidt Bahylane 
H il 
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que y ai bâtit j pouriirc UJuge dt mot 
Royaume , &jguc/*ai conjbruite^dans là- 
grandeur 4c ma puijfance , & dans Cl^ 
clat de ma gloire ? On voit un Princci 
qui le complaît dans Tes ouvragées 8r 
qui s'en rapporte l'honneur & la gloi- 
re. Ce mouvement d'orgueil auroit 
pu nous paroître lé^er. .Les autres 
péchés ont une difiormité qui frap- 

Î>e. Mais la vaine complaifance nous 
emble être toujours une faute pea 
importante. Cependant Dieu n'en 
îuge pas ainfi. 

Nabuçhodonofor n'avoit pas jette 
les premiers fondemens de Babylone. 
Il l'ayoit feulement agrandie » & çr- 
n^e de plufieurs édifices magnifiques» 
ftn. X. Cette yille devoit fon origine à Nem- 
rod. Sémiramis , veuve de Ninusroi 
d'Aflyrie , s'appliqua particulière- 
ment à enibellir Babylone^ & à la 
^rendre Tune des plus célèbres villes de 
Forient. {a) Enfin Nabuchodonofa 
mit la dernière main à Tes embelHffe- 
mens & ^ fes fortifications. Il l'envi- 
ronna d'une triple enceinte de hautâ 

id) On peuc voir dans M. Pridcaux , T. i. dt 
THiftoire des Juifs , p. xo6 , &c. la defcripnon di 
BU>ylone , recueillie de tout ce ^u'en ont die les Aa* 
ciens , comme Diôdore de Sicile , Hérodore , Quiote* 
Curce & autres. M. RoUin a abrégé cette defcripciotj 
|kans fon ilift. anc. T. x. p. 17* & ^uiy. 
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Duraîlies de briques. II y fif de fiiper- 
bes portes , & bâtit un nouveau Palafis 
proche de celui du Roi fon père. Et 
comme la Reine Ta femme qui avôît 
été élevée dans la Médie , aimoit là 
vue des montagnes , il £t faire des 
voûtes* qui portoient de grands ar- 
hres , & foutenoient us Jardins fuj^ 
ftnius y fi renommés parmi les Grecs. 
Berofe , qui a écrit Thiftoire des Chal- 
déens , & dont Jofephe * nous a con- * /«/*/»*. 
fcrvé divers fragmens , attefle ces ;^c!iî'i?*^ 

faits, î^ffionf 

I.j.C.v). 

28.' Cumquc 28. A peine le 
firmo adhuc effet Roi avoit prononcé 
korc Régis j vox cette parole , qu'on 
A Cœlo mit : Ti- entendit cette voix 
Hdicitur^ Nahu" du Ciel ; Voici ce 
^hodonofor rex yVe- qui vous eft annon* 
^num tuum tran- cé , ô roi Nabu* 
Wit à te. chodonofor ; votre 

royaume vous fera 

ôté. 
29. Et ah ho" 29. Vous ferez 
minibus ejîcient chafle de la compa- 
re ,• & cu/h bejliis gnie des hommes ; 
& feris erit habi^ vous habiterez avec 
tatio tria. Fœnum les animaux , & a- 
quajîboscomedes^ vec les bêtes farou- 
^ feptem tempo» ches ; vous mange- 

H nî 
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ramutabunturfu' rez du foin comm 
ptr te , donec nn boeuf, & fep 
fcias qubd JdmU tcsis fe paflerofttH! 
netur Exccifus in vous , jufqu'à € 
rcgno ko/mnum^ que vous reconnoi 
& euicumquc vo- ûez que le Très-hat 
burit da Ulud^ a un pouvoir ahfirf 

fur les royaumes (k 
hooiaies 9 & qu'il U 
donne à qui il li 
plaît. 

On tnttndip ttttt voix du citL C'el 
faccompliflement de ce qui avoit et 
marqué dans le fonge. Celui quiveib 
& qui tjt faim defcend da ciel t pou 
ordonner qu'on abatte le grana Ar 
bre. 

Sept temsfe pafferontfttr vous , c*«fi 
à dire ^ {a) fept années. 

(4) La même expreflîon eft répétée ^lus bat , Ch» 
si), ir* 7. où le mot de tpns marque une apn^i' 
«ncore Chap. vi). "f. tu où les ravages de la peii 
corne nui s'élève dans la quatrième Bece , durent 1 
/«m/., ktux Um$ , c^ lamMéd^un tems ; c*eft-i-dii 
trois ans ^ demi , comme on.rentend communémo 
en découvrant ici la perfécmton d'Antiochus , qui d 
ra 'en eifct tcois ans Se demi dans fa plus grande fon 
Pans l'Apocalypfe y Ch xi)* U femme qui a mis 
monde un enfant mâle , cil nourrie dan» le défert fC 
dUnt m.iU deux cens fêixame îcttw i c'eft^i-dire , tr 
étns (p- demi y en comptant pour chaque année le no 
hK rond de 3^0 jours. Or il efl marque plus ba 
que cette femme e(l nourrie dans le défère pendant 
timi , deux tems y (ffU moitié d^un temt, Çompai 
le ir. '>* ave^ le 14, Ce langage eft précifément c;! 
ée Daniel. 
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. iO.Eademho- 30. Cett« parole 

fi ferma cemple^ ^t accomplie à la 

pu eft fuptr Na^ fliâme heure en la 

^hodonofor , & perfonne de Nabu- 

vhondttÙfus ai' chodonofor. Il fut 

jiSus cfi , &fa' chaffé de la cotnpa- 

âum ut bas come- gnie des hommes ; ij 

£t9 & rort CœH mangea dufoincom- 

Ufffus tjus infu'- me un bœuf ; fon 

1» ^ , doTuc corps fut trempé de 

\fiUi tjus in fi- la rofée du Ciel , A 

ÉiliiuiUtum aqm- forte que les che- 

krwn crcfcerent y veux lui crurent 

& unfpus tjus comme les plumes 

fuàfiayium. d'un aigle, & que 

fes ongles devinrent 
comme les griâfes 
des oifeaux, 

Nabiichodonofor devint infenfé , 
& comme il s'imagina être une bête , 
8ç qu'il en faifoit les aâions , les 
fSr^nâs -de fa cour le chafferent , & 
renfermèrent {a) apparemment dans 
•un parc , oh il y avoit d'autres ani- 
maux. Là ce malheureux Prince s'a- 
liandonnant à fa folie , vivoit à l'air ^ 
marchant comme une bête à quatre 
pieds, & mangeant l'herbe comme un 

(a) Il eft dit que l'arbre dévoie ccre lié dam ce qui 

Hiv 
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bœuf, fans fe mettre à couvert d 
la pluie , ni de la rofée. Ses chevc 
qu'il n'avoit plus foin de couper 
couvrirent le corps , comme les 
mes.qui couvrent le corps de l'aï 
& fes ongles devinrent femblablc! 
griffes des oifeaux. 

^'^^fxZ' ^^^^^ Cyrille de Jérufalem , 
^fTnitMov, Chryfoftôme , & Théodoret 1 

^'s'c^hrVêR ^^"^ ^^ tçjrte , que Us cheveux de 
inDan'U. Ihichodouofor devinrent femblablt 
'^'iif ^^ ^^^^^ ^^^ lions, (a) Ce fens paroîl 

Thcodoret. natUFCl. 

le changement de Nabuchodo 
ne fut pas une réelle métamorp 
xnai$ feulement une déeradatîoi 
nature humaine , caufee par Ta 
tion de Tefprit , & !e dérangem 
l'imagination & des humeurs. 

Dieu , qui préfidoit à cet i 
ment voulut inftruire tous les i 
La Jufticç^ divine ne manîfefl 
toujours en cette vie fes jug< 
Cela feroit contraire au fecre 
lequel elle veut fe cacher , pou 
cer la foi de hs fervîteurs. M; 

id) Le texte original peut avoir eu CH 
2*0 , au lieu de N R S C H^ R , sÂefHÎla , 

pouvant Hevcnir ailément un Ca^.h , .'Je le 
ayant aflèz de rcffemblancc avec le P//£* , 
i*un ak kd mis â ia plate de l'autic. 
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lous a pas non plus laifle ignorer 

Ci'elle penfe des crimes auxquels 
ommes s'abandonnent. Non-feu- 
wnt fa Loi nous- éclaire fur ce 
ait, mais encore fa conduite paile; 
ane foule d'exemples que fournit 
ifioire faime nous préfente, une lu- 
ère iîire , j^ie la longueur des tems 

fauroit obfcurcîr. Ces exemples 
ït comme les paroles de Dieu , 
i rentre enfuite dans foTi filence , & 
jQTe les pécheurs marcher impuné- 
snt dans leurs voies. Mais û nous 
mmes fidèles , nous devons toujours 
ms rappeller ce que Dieu a une 
is prononcé , & être perfuadés que 
5 criminels qui font maintenant 
largnés, n'en feront que plus févére- 
ent punis dans réternité. 

Chaque crime mérite un châtiment 
roportionné. Ainfi l'orgueil doit être 
>nfondu par une humiliation pro- 
mde. Le roi de Babylone n'auroit 
as été affez abaiffé , s'il eut été feu- 
»il^it dépouillé de la royauté , jette 
njPifon , & réduit à l'état d'efcla ve. 
1 talloit qu'il defcendît encore plus 
)as , & qu'il fût mis au rang des bêtes. 
Ze Prince , félon la remarque d'itn 
Père de l'Eglife , eut des ongles com- 
me une bête féroce , parce qu'il avoit 

Hv 
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été le cruel ravifleur de ceux qui Cl 
voient Dieu. Il eut des cheveux cûl 
me des qins de lion , parce tf 
avoir été un lion rugiflanr & quié 

?)orte fa proie. Il fut réduit à brotf 
herbe comme un bœuf, parce a 
avoit ignoré comme uiMj>ête cdu 
qui il tenoit la puiiTaflib & le reg 
5. rr. Hahcbat ungucs ût leo / raptor a 

n. I S. bat ; Uo cntni trot rapuns Ot rugu 
Fœnum ut bas comtdebat ; junun, 
cnimfuit ignorans cum cui ngnum 
bcbat. 

31. Igiturpofi ;i. Après auc 
finem durum^ ego- tems curent ete 
Nabuchodonofor complis ^.moiNs 
oculos nuos ad chodonofor je h 
Ca:Iui:% Icvaylj 6* le^ yeux au C 
jknjiis meiis nd- le fens & i'efprii 
d'uus ejl nùhi ^ & furent rendus ;)< 
Altijjimo btnidi' nis le Très-haul 
.vi, & vivtntcm louai & je glor 
in ftmputrnum, celui qui vit é 
laudax'i 6* glari^ nellement > jjm 
jicavi ; quia po- que fa puiffanS 
tefias ejus potef- une puifTance é 
msfempUerna^ & nelle , & que 
T^gnum ejus in royaume s'ét 
gcncrationtm & dans la fu ccefllof: 
^nis.ratipnijn;^. tous les iiécle^ 


b que les nms eunm été accom-^ 
au bout dçs fept années , & 
\s momens que Dieu ayoit mar- 

it arriv* dans cette merveilleu- 
Dire félon les décrets éternels , 
îfiés dans le fonge prophétique 
Roiavoit eu. Les fentimens de 
nc$ paroifTent en lui précifeilp 
\ ia fin du tems prédit , & après 
pénitence , vient le rétablifle- 
>romis. Qu'eft-ce que tout cela^ 
la viâoire de la parole dé Dieu , 
digne d'être glorifiée^ parce 
Bd^ U tuaîtreffe fouv^ine des* 
sieris & des volontés libres des 

kinis le Tris-haut ; jz louai & 
aijctluiquiviîiurnclUnunt. N'eft- 
\ furprenant qu'une lumière fi 
v'ienne trouver un Prince înfidé- 
ians Tabyfine profond oii il eft 
é ? Mais Dieu fe plaît à re|fe- 
BS.pkis grands pécheurs, pour 
Tefter en eux les richeffes de fa 
!. Nabuchodonofor réduit au 
des bêtes devient auffi éclairé 
\ puiffance de l'Etre fuprême , 
*IU"aélite le plus fidèle. Ce que 
el iui avoit dit autrefois , en ex- 
aiu le fonge de l^ftatm , & ea 
'il H vi 


" • 
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dernier Ueu ea Imfà&m^ÎBf 
lion de la.vifio«èidef«ifo» y ftti 
fenta fans, domb à'jîbo «^^t;:^ 
iuffi fe rappeller le t<te>ignag€ 
voient tM^vt à Diett^Yes tfc» 
breux <|utî avok fait jeneF di 
îburnaiïî^ y. âc qvTû aVoit vûs^d^ 
des flanin^es pjpf un fi grand n 
^ll^nipreiEcui cpVijrQir ^t i«f 
Mérité dans ces occafiôrk y in 
s'étoit efiacée > devint pïofbi 
durable par ropératîon de cel 
è& le Maître des ïdfprits; ër des < 
tl adm^^ia gandeur die Dieiii 
4^vani^l^0ux vers lut yîi ^'^^^^ 

propre mifére , & devint 
envoyant fa folie ^ & ce^fMI 
caufée. Stnfus meus tpddïtus ej 
Jl bénit U Tfis-haut comme é 
fource de tous les biens , & il /< 
glorifia celui qui vit itemellemi 
qui daignoit le regarder dans f: 
riéSrde* Il adora fit pUijfanct l 
qui élevé & qui abaiffe ; qui c 
aiix portes de la mort , & qui 
tire ; & il s'humilia devaftt ce I 
Rois cgaï ne meurt point cobvi 
Rois de la terre, m^i^dont tt 
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on dans un Prince qui en paroîffoit 
oigne. Mais lifons le verfet fui- 
t , oh nous verrons fe développer 
>lus en plus les difpofitions de Na- 
hodonofor. 

2. Et omnes 32, Tous les ha- 

tatons urrcz bitans de la terre 

{ €uoi in ni" font devant lui com- 

71 nputatî me un néant. Il fait 

. Juxta vo" tout ce qu'il lui 

aum enïm plaît , fcut dans les 

1 facît y tam vertus célefles , foit 

drtutibus cœ- dans ceux qui font 

juam in habi- fur la terre , & nul 

nbus urrœy& ne peut réfifter à fa 

ejl qui reji" main puiffante , nî 

manui tjiis lui dire , Pourquoi 

cat ti , Qua^ avez-voiis fait ainfi? 
cifiî> 

e Lefteur n'eft-11 pas furpris d'une 
feflion fi pleine & fi parfaite du 
«roirfuprême de Dieu Y 
ous Us habitans de la terre font de^ 
luicowime un niant. Voilà ce qu'a- 
enfeigné Ifaïe. „ Toutes les Na- ij iff.xi» 
ms ne font devant lui que comme *^* *''• 
le goûte d'eau qui tombe d'un, 
au ; & comme ce petit grain , qui 
inne i ^eine la moindre inclkaa- 
m à la balance. Toutes les iiles 
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,, font devant Tes ye»x comme nft 
,9 grain de poui&ére... Tous les peu- 
ples du monde, comme s'ils n'ér 
toient point , & il l^s regarde corn- 
„ me un vuide , & comme un néant. 4 

Il/ait tout et qu^illuiplait, fait dans ) 
les vertus célejics ^foit dans ceux ijui font r 
fur la terre, La même vérité eft at- c 
?/. cxxxiv. teftée dans un Pfeaume: Le Seigneur t 
a fait rôtit ce qu*il a voulu y dans U 
ciel y dans la terre , dans la ntir ^ & 
dans tous les abyfmes. David recon- 
nort en Dieu ce domaine qui s*ctend 
indiftinftement fur tout être créé. 
fxVx/u. «C'eftàvous, Seigneur , qu^appar- 
ti. jV „ tient la grandeur , la puiflance , la 
^ gloire , & la viûoire... La force & 
„ 1 autorité font en votre difpofition. 
„ Vous poffédez lé commandement 
„ fur tous les hommes... Tout eft à 
^vous> & nous ne vous préfentoa$ 
„ que ce que nous avons reçu de vo-* 
,, tre main. « 

Nul mjeut réfîjltr à fa main puiffarm. 
Mardochée parloit ainfi à Dieu,dans fft 
.*/&. xiij. prière. „ Seigneur, Roi tout puiflant ^ 
^' *'* y^ toutes choies font foumifes à votre 
y, pouvoir, & mil ne peut réfifler à 
„ votre volonté , fi vous avez Véfola 
^,.de fau ver ifraël. Vous Iles le Sei-. 
yy gneur de toutes chofes ^ & mil na 
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)eut réfifter à votre foaveraine Ma^ 
efté. Œ 

* 

Nul ne ptut lui dire , Pourquoi avts^ 
'is fait ainji ? Telle eft la fublime 
arine d'Ilaïe , & de S. Paul. Mal- if ^ir- 
ir à V homme , dît Ifaïe , qui difputc ^' 
lire celui qui Va crié ^ lui qui n^efi 
^ un peu d'argile , & un vafe de terre, 
argile dit • elle au potier , Q-ue faites 
us ? S. Paul reprenant ce pafïage 
i Prophète , s'en iert pour fermer la 
»uche aux ennemis de la Grâce. 
Que dirons-nous donc ? Y a-t- il en Km, i». 
Dieu de rinjuftice ? Dieu nous'^'^*' 
garde de cette penféç. Car il dit à 
Moyfe 5 Referai mifèricorde à qui il 
me plaira défaire mifèricorde , èff au- 
rai pitié, de qui il me plaira d'avoir 
pitiL^.. Il eu donc vrai qu'il fait 
mifèricorde à qui il lui plaît , & qu'il 
endurcit qui il lui plaît. Vous me 
cUrez peut-être ; Après cela pour- 
quoi I>ieu fe plaint-il F Car qui efl- 
ce qui réfifte à fa volonté ? O hom- 
me , qui êtes -vous pour contefter 
avec Dieu ? Un vafe d'argile , dit- 
il à celui qui Ta fait , Pourquoi 
m'avez- vous fait aiiifi ?. << 
Qu'il eft beau de voir dans un Prin- 
î auparavant infidèle , la plus pure- 
lânaedes Ecritures I Le roi de Ba- 
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bylone devenu infenfé , eft élevé à 
fageflfe qui faifoit la gloire d'tinL.. 
devant tous les autres peuples duV 
monde. Nabûchodonofor penfe fur k* 
vrai Dieu , comme les Prophètes. (<^ ' 
Il parie en Prophète ; tandis que Sa- i 
lomon rempli -d'une intelligence tou- J 
te divine , eft précipité dans une. fo ' 
lie qui va jufqu'à drcffer des temples 
aux divinités ridicules des Nations. 
ff. xc). y^^ ouvrages font admirables , Seignoir; 
la profondeur de vos penfees efi in^ 


me. 


{é) 'IhéodoTti y (m cet endfit, Tanrum uciliracis ex 
calamicatibiis pcrcepic Nabuchodonoror , ut Prophète 
itiftur , «Je \>to & lentiac , & loq ia;ur. 

33. In ipfo 3 j . En ce même- 
tempore , fenfus tems le fens me re- 
mens re\ferfus eft vint, & je recou- 
ad me^& ad ho- vrai l'honneur & la 
norem regni mei , gloire de ma royau* 
decoremque pêne - t é . M a première for* 
ni. Et figura mea me me fut rendue. 
reverfa eft ad me^ Les Grands de ma 
& optimates mei^ cour , & mes Offi- 
ce' Magiflratus ciers me vinrent 
mei requijicrunt chercher ; je fus 
me,&inregnomeo rétabli dans mon 
reftitutus fum ^ & royaume , & je de- 
magnificentia am^ vins plus grand que 
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ftior oéUUta tfi je n'avoîs jamais 
nUâ. été. 

34. Nuncigl- 34* Maintenant 
w ego Nabuchà' donc , moi Nabu- 
ionofor , laudo chodonofor, je loue 
6* magnifico , & le Roi du Ciel , & 
glorijîco Regem je publie fa gran% 
Cœli ; quia om- deur & fa gloire 5 
nia opcra ejus parce que toutes fes 
yertf , &viœejus œuvres font fbn- 
iudicia 5 <^ g^r^ dées da;ls la vérité , 
JUntcs in fupcr- que its voies font 
Ha potejl humi' juûes , & qu'il peut 
liare^ humilier ceux qui 

marchent avec orgueil» 

• 
Nabuchodonofor devenu fidèle ado» 

rateur du vrai Dieu , revint S toutes 

les aâions d\in homme raifonnable. 

II manifeiia au dehors les fentimens 

dont il étoitpleîn , & ce changement 

attira auprès de lui^/« Officiers & les 

grands de fa Cour , ^i témoignèrent 

autant d'emprefTement à le rétablir 

fur le trône , qu'ils en a voient eu à 

l'en chaffer. Ce Prince ne reprit donc 

pas la couronne de lui-même , & il 

attendit que la même Providence qui 

l'avoit humilié , lui rendît'tout ce qit'il 

a voit perdu. La main de Dieu paroît 

merveilleufement dans toute cette 


faite €l*évéfîeniens« Le.ha»r4cj| 
gloire oîi Nabuchodlonqfj;»: ét(» 
vé » oe rempâche paiwijpi^infac 
la plus p4r<^ode inîférè^ Cette 
re k ibn tour n'eft poiot uâ ol 
au retour à ifi pàis gnudlf 

^ JCabuobodonofor ne i^éout 
plus <l'ttoeàziiiéeapràç ion péta 
ment. Car tm oàociHaot îmtt 
dates çpui nous demie l^ciitn 
ue nous avons iuivies fufqu^ 
it placer le fonge du grand i 
à la ;^« année de la captivité 
Bém. iv. chômas. Douiê mois' s'étaot 
*^* depuis ce fonge , - le Rcm ne fbt 
&: réduit à fÀat des b^tes quH 
rw. »i. ^^f iJUjf ^ c^eâ<4irdire ,yS/« anm 
Wk coulèrent depuis ; ce aui non 

duit à la 3 6, année. Or l Ecritui 

dit que' 1(1 37* ànnit du tranf^ 

4. Rfài. J^kontas j Evilmérodach étoit 

Jer. lîj. Bahy:lone , & qu'il, tira Jéchoi 

* '• de Juda , de prifon. Nabuchod 

ne demeura donc Air le trône , 

qu'il y fut replacé , que |>en 

cours de Tannée entière ^6. 

Ce court efpace de tems par 
une marque de la conduite mii 
dieufe de Dieii envers Nabuch< 
for. U auroit été bien difEci 
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Ifriacede remplir tous fes devoirs, 
fi^ eut vécu plus long- tems. Âuroit-il 
^perfévéré avec courage dans le culte 
^ vrai Dieu , malgré les préjuges 
'jfldolatrie dont tout ion peuple étoit 
iofeâé ? Auroît-il perpétuellement 
lombattu la Religion établie dans Ces 
Etats y ou aboli cette même Religion? 
Quelle merveille , que le roi de fiaby- 
looe fut Ifraélite par le co^r , fidèle 
i Dieu & à fa Loi ^ fans être ni in^ 
qmété par les grands de fa cour « ni 
amolli par les délices , ni intimidé par 
b crainte des faâions^dont la différen* 
ce des religions eft fi fouvent le pré- 
texte f Ce qui arriva à Evilmérodack 
fils & fuccefleur de Nabuchodonofor 
eft une preuve de ce aue )e remar* 

Ke 9 puisqu'on reprocna à ce Prince 
ivoir détruit Bel , & tué le dragon , 
& de s^étrt fait Juif 9 enforte que les mn.xit». 
Babyloniens en colère menacèrent de ^^* **• 
le tuer 9 s'il ne leur livroit Daniel. 
Nabuchodonofor fiit donc enlevé à 
tous ces dangers , & il finit heureufe- 
Bient fa carrière ^ après avoir publié à 
la gloire de Dieu TEdit folemnel que 
nou^ venons de lire dans ce Cha^ 
pitre. 

Quelques Pères ont cru que Nabu- 
chodgnofor avoit été fincécement 
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converti , & il faut coiivenir qi 

obfervaitians qu'oii vient de fait 

fuivant attentivenlent les Ecrit 

font favorables à ce fentiment. 

vrai qu'Ifaïe, au Chapitre Xl' 

s. Hier, préfente le roi de Babylone , c 

T ^^' *Ed ^^^^veli dans les enfers ; & c' 

Mtn.f.iii, qui a porté S. Jérôme à applîqu< 

te prophétie à Nabuchodonofor 

on peut fépondre que cet endr< 

faïe regarde le dernier roi de' 

lone , Baltafar ; le Prophète ay 

vue la deftruftion de PEmpi 

r4/w*/ , Chaldéens. Les Interprètes q 

{7/de^DMnS^^^ que Nabuchodonofor avo 

f. <»f. jours été fort changeant dans f 

timens fur le Dieu véritable , 

d'ailleurs il ne reconnoît dans fc 

nier Edit que la puiffance fauv 

de Dieu ^ fans parler de r adore 

le fervir , ces Interprètes , dis ; 

cent peu èquitablement des c 

Car un Prince infidèle peut* 


pv:in 
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rertuilien ^ S; Chryfoftôme , Théo- Ten, dt 
et, & S. Aiiguflinont donc eu rai- ^"''' ^* 
d'être touchés de ce qui paroît s. chtyf. 

AIe& fincére dans la pénitence ?j{,/i,^^ît1l 
fabuchodonofor , & l'on peut fup- ^^- «*»• r. 
a- très- naturellement que Daniel' T^/Ziof/f. 
antàTappui des'heureufes difpo-"*'^-^*"* 
►nsde ce Prince , Tindruifit plus à^' 6\ IVi,^. 
Ide la Loi de Dieu , & lui apprit ^^^^^'*' "• 
tendre toute fa juftice & fa ré-»! ^y^^* 
iption des mérites du Sauveur • 
uaëi iittendoit. Car fans cette foi 
ilédiateur à venir , Nabuchodo- 
m: n'auroit pu être lauvé , ni éviter 
anination éternelle , nul autre nom ^^ j^^ 
r/r ciel n^ ayant été donné aux hom^ n. 
^pourparvitnirflufaluf. 
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'Ecriture nous apprend que la 37, ^ 
année de la captivité de Jécho- - 
4. Hm/. ^^^^ y Evilmérodach commença a regmr j 
*7* *w ^ Baèyionc. Mais elle ne eut pas cx-^ J 
ju*^' '* prefTément que ce Prince fikt fils de| 
Nabuchodonofop ^ quoqu'ette le £}ft^ 
entendre , parce qu'elle dit aill^ônf^ 
que les peuples^erio/u affiijcttis à Ifè^ 
j^ xxrVj.huckoJonofbr f à foni-fUs & a» fh 
^' dtfonfils. 

La durée du règne d'EvilmérodacIr 1 
n'ell pas non plus marquée dans les 
^nt, I. Livres faims. Jofephedlt qu'il regnâ 
ai. c. 1 1. ^ g ^ ^^^ ^ ^^ ^^ j ^^ s'accorde pas avec 

la fupputation des 70. années de cap- 
tivité , dont la fin , félon l'Ecriture , 
doit concourir avec la première an- 
1. P4r. née de Cyrus. Nous croyons ^devoir 
kxxvj. xo.flous en tenir au témoignage de Béro- 
*i'. £/i. j. fe , auteur très-ancien , qui avoit écrit 
*• l'hiftoire des Chaldéens plus de deux 

fiécles avant Jefiis-Chrift, & dont 
Jofephe lui -même nous rapporte im 
fragment important dans fon premier 
Livre contre Appion Chapitre VL 
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»ici les paroles de Beroie. „ Evil- 
nérodach fils de Nabiichodonofor 
ki fuccéda. Ses méchancetés , & 
es vices le rendirent ii odieux p 
|ue n'ayant régné que deux ans ^ 
Verigliâbr qui avoit époufé fa 
beur f le tua en trahifon , & régna 
uatre aps. « 

Evibnérodach ^ dès la première <• ^oh. 
fée de Ion règne , tira de prifon ^7^.*n|. 
cfain , £ autrement Jcchonias , ] & st. 
paria avec beaucoup de bonté. 
lui fit quitter les vêtemens qu'il 
>it dans les fers , & ordonna qu'il 
^eât à fa table , l'honorant plus ^ 
t tous les autres Princes qu'il avoit 
la cour de Babylone. Il lui afli- 
i même un revenu perpétuel qu'il 
t ibin de lui faire payer exaâe- 
snt , afin que Jéchonias pût vi* 
e d'une manière' convenable à fa 
ynité. 

Cette élévation du Roi de Juda , 
très un humiliation fi longue , étoit 
te efpéce de prodige. Dieu vouloit 
nis apprendre que fon peuple lui efl 
lufours préfent , lors même qu'il efl * 
ins la plus grande mUere ; qu'il ne 
Hifond jamais la caufe de ceux qui 
i appartiennent avec celle des au- 
es Nations y & qu'il traite f es enfans 
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avec diftinûion , quoi qu'il les châôe r 
avec fé vérité. ,r 

Le filence que garde l'Ecriture far 
les motifs qui portèrent Evilmérodad f 
à traiter fi favorablement le roi de Jn- 
da , nous eft un avertiflement de coo- 
fidérer ici principalement la mainde 
Dieu. Jérémie confeilloit aiye habitais 
de Jérufalem de fe foumettre à, Véoi 
de la captivité , & il affuroit que Diei 
regarderoit avec des yeux de miféti- 
corde ceux qui entreroient dans cette 
carrière ù pénible. Jéchonias s'était 
humilié , & ayant pris le parti de det 
cendre du trône , devoit donc éprou- 
ver tôt ou tard l'effet des divines pro- 
meffes. 

A ces <:onridératîons tirées du fond 
même des Ecritures , on peut joindie 
une conjeâure à laquelle rhifloire 
Sainte donne lieu'. Nabuche>donofor 
éclairé à la fin de fa vie fur l'infinie 
puiffance du Dieu véritable , devcril 
comprendre le bonheur des Ifraélites 
auxquels ce Dieu fuprême avoir ré- 
vélé fa grandeur. Un Prince rempli 
de ces fentimens , pou voit-il n'en pas 
faire part à foo fils ? N'étoit-il pas na- 
turel qu'il lui recommandât d'avoir 
des égards pour les captifs de Juda , 
& fur-tout poiu: leur Roi ? Peut - être 

'^àxNxOctfidj^T^Q&r 
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bucbodonofor fe reprocha-t-il la 
gue & dure pnfonoh-il avoit rete^ 
Jéchonias depuis tant d'années. 
lilleurs ne dtvoit-il pas être cou-« 
t de confufion en fe rappellant ce 
il avoit fait à Jërufalem & au Tem-- 
: ? Et fi le Dieu tout-puifTant , dont 
[>ubUoit la grandeur avec tant de 
ce dans un Edit folemnel devoit 
e loue & glorifié , comme U le dit 
-mâme , quels reproches n*avoit-iI 
s à ie faire furie renverfement du 
nâuaire oti ce Dieu terrible étoit 
oré } Ces difpofitions fi étroite** 
ïnt liées 9 auroient peut - être influé 
ns la conduite de Nabuchodonofor^ 
[ eut vécu plus long-tems. Mais ne 
»uvant par Jui-mêmc' réparer le mal 
ill : ayoit fait ^ on peut croire qu'il 
commanda à fon fils de traiter favo« 
blement les Juifs , & dé rendre à 
ur religion l'éclat qui lui étoit dû-, 
irilmérodach arrêté par desraifons 
apolitique 9 entraîné même par la 
rce des l 'préjugés .> qui dominoieixt 
\fi^ Bat^lohe.9 ( a^y iaiSa l'idole de 
4 en poflefiipn des honneurs divins V 
: Tadora avec tout fon peuple: Mais 
our le reâe , il fe conforma aux der« 

UySféit idolum4^ Balytlfths n9mhtÊ Bel ,»* Fex 
lêfêt coletun emm. xir, »* 3* .: 

Tome K l 
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fiiéres volontés de fon père, U 
Jécfaonias avec toittes les dîftîr 
que mérite le titre de Roû lie 
cunîtîé {>our Daniel ^ & une coc 
ea fes conieik qui rendit ce 
homme fuperieur aux autres \ 
fkns. (a) . 

Tout cela paroît par le XIV 
pitre de Daniel. Lliiftoire de c 
pitre ne peut être placée fous U 
de Nabuchodonofor , dont la p 
ce étoit trop abfolue , pour < 
Babyloniens aiflent ofé lui dît 
Dm, xîv- v/Te:f-/20«5 Daniel ; autnmcnc no 
*•• ferons mourir avec toute votre i 

On ne peut non plus rapp(^ 
événement au re^e des Perfes 
Medes , qui ne reconnoifToic 
i?d/ pour leur Dieu, & qui ter 
Chaldéens fous leur joug n's 
rien à craindre des menaces inf 
de ces peuples vaincus. Ce! 
au règne d'Evilmérodach c[ixe I' 
rapporter , avec la plupart dei 
prêtes, Ibiftoire ides Prêtres < 
celle du Dragon, âr-celie de 
jette pour la première iois c 
foiTe ^ux lions. 
Nous ne nous arrêtons pcmt 

9mncj éimiiQS tJHJ* xiv, i« 
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se fabuleuie que les luîfs , an rap- 
lit de S. (a) Jérôme 9 racontoient 
achant Evilittérodach. Il fuffit de 
e. ce récit ^ pour voir qu'il eft tout 
kitraire , peu vraifemblable dans 
rtaines tircûnftances , & imaginé 
Mir rendre raifon des honneurs cx^ 
lordînaires qu'Evilmérodach rendit 
téchonias* Lfes conjeâures que nous 
Fons propofées fur ce fujet , nous 
HTOÎâent plus iimples , & plus liées 
ircc les évenemens dont TEcriturc 
•us attefte la certitude. 
.fierofe , dans le pafTage cité ci-def-* 
is, attribue la confpiration qui dé^ 
nma Evilmérodach , à la haine que 
îs déieglemens de ce Prince lui a- 
loient attirée. Je ne iai fi on n'en 
eut pas foupçonner une autre caufe» 
le Prince etoit trop favorable aux 
fii6 , & à leur religion , pour n'être 
Ntt, par cet endroit , odieux aux Ba« 
ifiomens. Il avoit fait mourir les 


f«| X. Hier, imïf, c, t^, T, %,f 113. Narrant 
lÀrjBÎ iiufurceniodi faibulam. fiviiinerodac , qai pacre 
hi KabUchodonofor vivcnce pet Tepteni aimos iocer 
Mftiaf , ante tegnaverat , po(R|oam ille refiicutus m 
G^pio eft » uTque ad mortom ftaccis cum Joachim rc* 
(e IvAm in viiiculis fuit *, quo morcup , cûm rurfus la 
iq;iuin fnccederec , êc non furcipereoir i prinçipibus 
<iui meniebanc ue viverec qui dicebacur excinctus ; 
9C fidem pacris monui £içeret , aperuic fq^ulcnim » flc 
ciiifer ejiu «Qco de fuaibus craxic 


lij 
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Prêtres de Bel ^ &avoit permis ^ 

Dân.xW. Daniel renverfôt cette Idole ^ 

*'• après que rillufion de ce culte 

if. démontrée. Il lui avoît encor» 

mis de faire mourir le Dragon 

peuple regardoit comme un 

17. ,, Alors les Babyloniens enr 
^, dans une grande colère ^ & 
,, affemblés contre le Roi , ils 
5,/e Roi eji devenu Juif, a Ils ^r' 

18. donc trouver ce Prince , & lui £ 
avec une extrême hauteur , ils - 
nacerent de le faire mourir, 
leur livroit Daniel. » Le Roi ▼" 

1^. „ qu'ils le preffoient avec 
,,& forcé parle péril o\x il f< 
,, voit , leur abandonna DanieE 

Voilà une faâion terrible , 
çante , capable de détrôner le 
dont le faux zélé pour la relig 
Tame & le mobile. Qu'arrive-r 
/^^A îo. fuite ? Daniel eft jette dans L 
aux lions , & le Roi malgré t 
répugnance abandonne ion {& 
une puiffante cabale , dont il tr^â^ 
la force de réprimer l'audace , & i 
punir l'injuftice. Cependant Din 
conferve Daniel pendant fept jom 
au milieu des lions affamés , & un tel 

(a) P'cye:^ la note À la fin dn F$lHm€ , fur ierimn» 
ftmtnt dn Tcm^U d< BeL 
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*acle eft fi frappant , que le parti 
l'idolâtrie en eft conflis & interdit 
idant quelque tems. Le Roi fait ti* 
Daniel de la fofle , & il y fait jet- 
les accufateurs de ce fidèle Ifraé- 
1 , qui y font dévorés en un mo- 
nt. Alors Ëvilmérodach ordonne 
tous Us habitans de fan Royaunu 
irent avec frayeur le Dieu de Daniel^ 
V€ que c^ejl lui qui eft Sauveur , âr 
U fait des prodiges & des merveilles 
la terre. 

^uand des ordres de cette nature 
ient donnés par un Conquérant 
li refpefté que Nabuchodonofor , 
avoit pu en murmurer , mais fans 
î le mécontentement ofât ff pro- 
re d'une manière trop marq^j^. 
lieu que fous un Prince y comme 
ilmérodach , dont l'autorité n'étoit 
\ encore bien affermie 9 les zélés 
tifans d'un faux culte pou voient 
5 aifément faire éclater leurs plain^ 
y. & exciter de grands troubles. II 
donc très - vraifemblable que le 
ti de l'idolâtrie chercha à fe van- 
' y & qu'enfin Ëvilmérodach en fut 
riâime. 

Ce n'efl pas que la conduite de ce 
ace n'ait pu être déréglée , & don- 
: par - là divers prétextes à la ré* 

I \\\ 
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'Hifloire des Chaldëens écrite par 
Berofe fupplée ici au filencedes 
Ecrivains ^ auilî bieo que la Cyropé^ 
die de Xenophon. 
79feph , Nerigliflbr ayant tué par une tr»- 
filn *L^û hifon horrible ion beaufrere Evilmé* 
^- vj. rodaçh • s'empara du trône » & régna 
£. I. quatre anSi, Les Medes , qui le mon- 
^jJ^^^J^'^'troiçnt dèslors comme de puiflansen* 
ke,L îY. nemis , obligèrent NerigUflbr à de 
jj^f"^; grands préparatifs de guerre. Trois 
4;ij. ans entiers furent employés à ces pré- 

paratifs. Le roi de Babylone ayant 
S pris que Cyrus avoit epimené â 
yaxare fon oncle rpi de Médie une 
grande armée , fongea de fon côté à 
envoyer des Ambaffadeurs eu Lydie j 
en Phrygie , en Carie , en C^ppado- 
ce , en Cilicie , & en Paipblagonie j 
afin de fe liguer avec ces peuples 3 
contre les Medes & les Perles. Ainf 
Babylone commença à entrer en guet 
re avec fes futurs dcftruâeurs. En 
Cjrêftdie, fin , la quatrième ann^e de NeriglifioT; 

** ^^* ks alliés des deux côtés ^'étant inis Qi 
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Darche , en vinrent à une fanglante 
Mtaille 5 dans laquelle Cyrus renN 
K>rta la viâoire. Nerigliffor fiit tué , 
k toute Ton armée mi(e en déroute. 

Les Babyloniens après un tel mal- 
leur , fe foutinrent encore quelque 
ems. Us fe foumirent d*abord à Labo- ^mf. nu. 
ofoarchodfils du dernier Roi. Mais ce ^y'; ^'^* 
Grince qui étoit très-jeune 9 s'étant 
ibandonné aux paillons les plus hon- 
eafes & les plus barbares , fes fujets 
ndigoés trouvèrent le moyen de s'en 
le&ire , & après l'avoir mis à mort y 
I5 choifirent d'un commun confente- 
nent Nabonid qui étoit de Babylone ^ 
b de la même race que lui. Cefl ce 
Vabomdy {a) [dont le nom varie beau> 
coup dans les Hiftoriens prophanes ] 

Sied appetlé^d/z^rdans l'Ecriture. 
I fut le dernier Rcm des Chaldéens , 
8c Babylone fut prife (*) la 17. année 
de fon règne. Les Auteurs, en parlant 
de ce dernier Roi,difent plufieurs cho- 
ies contraires , non-feulement fur fa 
naiflance , mais encore fur la manière 
dont il finit fon gouvernement & f» 

(4)- Oa t^BIUlTy félon Hérodote , L. 1 . Oîf 
^ABONN II>OCHVS y félon Megallcne. Ou 
^ABOliADlVS , félon Ptolomée. Ou N^- 
*O^ND EX , félon Jofcph. AntK^. L. x. C. ii. 

(A) Cette date n*eft pas marquée dans l'Ecriture ^ m ai» 
vunfieiofe y. & daj»s U Canoa de Ptolomée. 

I V 
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yie. Au imlieu de ces incem 
flous fommes henreinde pouvo 
fixer par le témoignage des £a 
& nous devons nous en ten 
qu'elles nous apprennent , h 
vre dans leurs écarts des Hif 
<{ui ne méritent pas i beaucoc 
ht même créance. 

Baltafar étoît petk-filsde Na 
doffbfor. Car Jérémie avoit fb 
j€r, xxTjj* ment prédit tpie Us peuples Jer^ 
^* Nabuckodonofor , auffi-Utn qut ^ 

& fon ptm^fih. Qr cela ^a p 
complir fi Evilmerodacb n'ét4 
fils de ce Prince , & Baltafar : 
m-fils. Si dans le Chapitre V«^ 
ifiel , Nabuchodonofw eft appe 
de Baltafar ^ c'eft dans un fenj 
du 9. félon lequel FEcriture 
comoiuoément le nom de Père . 

Îu'un des Ancêtres , quel qu^ 
tre. 

Dès la première année de Bi 
Daniel eut la célèbre vifion d 
Bétes, rapportée au Chapitn 
I) eft tems de lire avec attemic 
prophétie fi impartante , & d' 
Çrofondir le fem,. 
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CHAPITRE VII. 

.ANnapn^ i.T A première 
'jcJ. mo Bal' JLj année de Bat- 
U/Sr régis Baby- tafar roi de Babylo- 
MÛ , Daniel ne , Daniel eut une 
mnium vidit. vifion en fonge. Il 
^^ én/Mm iOr eut cette viiîon étant 
mû ^fi^ M cu' dans fon lit : & écrî» 
«fiySfCK Eêjbm' vant ce fonge , illa; 
mmfaMensbrC' récueillit en peu de 
n^fifmoneeom' mots , & en mar- 
fnhmdk 9 Jîtm^ qua ainfi les princi- 
maùmqM ^ pm^ paux points» 
fkimgens y Mi. 

* C*eft le feus du Cbaid. qjAÎ a mot à mo^ > rjfitfr 

t Chaid. Jttfp^dk Daniel ty Ji*it. Ce qui fMok. 
kct le covroenctmenc du yerfec (uivaat. 

1. fidebam in 2. J'eus , ditril ^ 

1/^tmc mea noctc^ cette vifion pendant 

é* ecce quatuor la nuit. Il mefem- 

%tnti eœUpugna- bloit que les quatre 

hcnt in mari ma- vents du ciel fe conv 

ffio^ battoient Tun Tautre 

Ç\xt la grande mer ^ 

In 
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}.. Et quatuor 3. Et que quatre 
befiia grandes af- grandes bêtes difie- 
cmdtbant de ma-- rentes les unes des 
ridiverfainterfe. autres., s'élevoicnt 

de cette mer. 

Daniel voit sUlever de la mer des 
bêtes féroces , qui félon Tordre natu- 
rel devroient paroître fortir du fond 
des deferts , & des cavernes les plus 
éloignées des habitations des hommes. 
Mais dans le fens mydérieux , rien 
n'efl plus convenable que.de voirnaî- 
tre ces animaux du fein d'une merfii? 
rieufe. Cette mer n'eft avrtre. chofe 
que le iiécle préfent , compofé de 
Tamas des peuples agités par leurs 
pafîîons. Les quatre vents Jbufflent fur 
ces eaux. Les violentes cupidités y 
excitent des tempêtes terribles , & 
parmi ces diverfes commotions , fe 
forment les grands Empires , qui étant 
dqflitués de juftice , ne font aux yeux 
de la vérité que de grands briganda- 
ges , & des bêtes féroces & fans rai- 
s. ^Hg, Ion. Remotdjujlitiâ , quid Jïine régna ^ 
deCiv.i. filji jfiagna làtrocinia ? 

4. Prima quaji 4. La première é- 
* leana , & alas toit comme une * 

'^ Çl)4^. f%(Ht Us, . * Chald, cuxnmt ua lioiV 
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ioBeiat aqui/œ. lionne , & elle avoir 
^JpkUbamdonec des aîles d'aîgle. Je 
gvtdfa funi al(z la regardois , & fes 
tjus ^ éf^fuhtor aîles lui furent arra- 
tAtfldt terra , & chées. Elle fut rele- 
ver pcdes quafi vée de terre , & elle 
komo fient y &^ fe tint fur fes pîedi 
€iQr hominh da- comme un homme 5 
mm efi ci. & il lui fut donné un 

cœur d!homme. 

1^ Ch^'. tr eUvéUM tfidetertM, Ce quia rapport i ce 

S foie immédiatement. Cette béte lie parut plus coiir^ 
▼en la terre comme les bêtes â quatre pâtes j mais 
i^feUvM & regarda en haut, tomme un hunme qui Je 
^' 'fitrjtsfiedj. 


' Les quatre héies font quatre Royaux 
mes f qui s^élevcrora de la terre. C'efl; 
Texplication qui en eil donnée à Da^ 
aie! e» termes exprès , verfet 1 7». 

La première de ces bêtes , eft yiifi- 
blement l'Empire des Chaldéens. La 
lêdl Hox de la flatiie compofée des 
quatre métaux ,.defignoit auili la puif- 
iance de Babylone,. Nous avons com- n». ),. 
paré plus haut ces quatre métaux: P- "^ 
avec les quatre bêtes. Celles-ci font 
liiivies duregneduMeflie, de même 
que la ft'atue cède la place ànin Royau- 
me éternel; 

L'Empire des Chaldéens eft um 
Sàii^ Icxémie.repréfente Nabuchodof- 
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nofor fous cette image , Chapitre VI 
verfet 7. ££ x/aj»^ , dit-il , s'eft el» 
ce (h fa tanicr$'; U brigand éks MtttMll 
s^ejl levé. Il efiforti defon pays , /wtf* 
teduire tes campagnes , ô Jérufalenit 
tn un defert. Et au Cha{>&re L. veifet 
17. ^fraile^un troupeau, difptrfi. Lt$ 
LIONS Vont chajfi dk fa demeure, is 
roi d'Affur P a dévoré le premier^ Mm 
Nabuchodonofor roi de Babylone ejtye^. 
nu enfuite , & lui a brifé tous les os. 

Les ailes d'aigle , marquent l'extrê» 
me vitefle avec laquelle ce Prince fr j 
fa nombreufe cavalerie , avoit coum 
îv. pour perdre la Judée. Velociares aqui^ i 
Us equi UlSuS. 

Ces ailes furent ôtécs au lion , quaod 
les rapides conquêtes de Nabuchodo» 
nofor cefliérent y. Sa que fa grande 
puifiance commença à s'afFoibtir par 
l^ûmiliation qui le réduifit à vivre 
parmi les bêtes. Depuis cette épo^u^ 
le pouvoir des rois de Babylone alla 
toujours en diminuant. Mais ce qu'il 
y eut de merveilleux y fiit de voir 
^ors le lion s'élever de terre 5 &fe temf 
fur fes pieds comme un homme. Nabu- 
chodonofor reçut enfin la lumière qui 
tiifit connoître le Dieu Tout-p^if- 
fent .. Il lui fut donné un cceur d'homme^ 
iL&'humilia devant Dieu. 11 publiai» 
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mndeur de l'Etre ftiprême dans un- 
Edit , où il parla avec la fagefie , 8c 
ta fublimite des Prophètes. Evilméro- 
dach fon fils participa aux heureufes 
difpofitions de fon Père., 

Ainfi le peuple de Dieu captif en- 
tre les grifes du lion eut la coniolation 
de voir cette»terrible bête*métamor- 
phofée en quelque forte en homme j. 
en tenir le langage , & en avoir les 
fentimens , par les témoignages que 
h vraie Refigion recueillit de la bon- 
the même de ceux qui Taveient per- 
(êcutée, La difproportion eft grande 
entre rhomme& le lion. L'homme eft 
fbible devant ce terrible animal ; mais 
3 a la raîfon de fon côté. Le lion a 
b force en partage , mais deftituée 
de fagefle^ Quelle eft la gloiiw de la 
fiigeue , quelle eft fa viâoire , finon 
de fouffriravec patience les violences 
du lion y. & de mériter par là que le 
Bon devienne un homme } 

^ . Et ecpe bef" y. Après cela il 
tia alia Jîmilis parut à côté une aiN 
urfo in parte fie- tre bête qui reflem- 
Itf y & t0ès erdi- bloit à un ours. Elle 
ses erant in ore a voit trois rangs de 
i^us y & in den-^ dents dans la gueu- 
ùhus ejus ; & fie le , & on lui difoit :: 
' iicikanL ei ; Sur- Levcrtoi >, JSl tafla-*^ 


I 
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gc 9 comcdc car- fie- toi de camagf«V 
nés plurimas. . à 

La féconde bête di l'Empire desl 
Perfes , qui parut après celui dçs 
Chaldéens. Cette nouvelle Monar- 
chie méritoit d'être repréfentée fous • 
la figure de l'ours ^ qui eft un animal - 
vorace & vivant de carnage , dont le 
regard efi farouche > & les pâtes for- 
tes & armées d'ongles crochus, (a) 
Car les Perfes eurent dans les com- 
mencemens une aufiiérité de mœuis^ 
qui les rendit remarquables 9 comme 
on le voit par l'éducation donnée k 
Cyrus. Leur force fut grande pour 
. retenir leur proie , & ils s'afiujétireot 
tous les peuples de l'orient , félon cet- 
te pacpledela prophétie que nous ex- 
pliquons : Levé - t(À^& raffajit'toià 
carnage,. 

Daniel en regardant cette féconde 
bête , remarqua qu'elle avoit dansU 
gueule trois rangs de dents , parce que 
lapuifiance des Medes ^ celle des Pef- 

U) Ces diverfes propriéiés de l'ours font man|oéei 
Jans l'Ecriture. La voracité l'eft ici. '^Snrgt , €9nnàt 
«Ames plnrimaf^ Le regard farouche eft marqué «V 
Ch. XXV. de TEcléfiaftique , f, 14. félon le Grec, 
€Uffàtrat r millier mala ] vuUumfHum , tanéftumtirpu» 
InHn la bêie que S Jean apperçoic daus l*Apocalypfet 
M Us pUtts de Vours , pour marquer fa force d ceoif 
ce qii-elle. avoir £i:is*.xii^ i- 
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1 9 & celte des Babyloniens fubju* 
les , le réunit pour former Tun des 
us puiflans Empires qui eût pam 
fqu alors. Tns ordines in orc reghi 
trfimwi 5 & in dentihus ejus , dit 
Jérôme , tria régna debemus accipc^ 
y Babyloniorum y Medorum , atque 
trfanim y qua in unum rtdaBa funt 

6. Pojl hac 6. Après cela ^ 

^fîcicbam , & cc^ comme je regardois, 

! tf/ûf quafipar" j'en vis une autre qui 

^3 & alas hor étoit comme un léo- 

iat^quafiavisj pard^ & elle avoit 

uuuorfuperfc , au-deffus de foi qua* 

' quatuor capita tre ailes , comme 

Mt in bcjlia ^ les ailes d'un oifeau. 

' potcjlas data Elle avoit aufH qua- 

f #/\ tre têtes , & la puif- 

fance lui fut donnée^ 

LTEmpire des Grecs eft ici defigné, 
irémie fait mention de la variété des 
valeurs du Léopard. &i mutarmpo^ j^^ jtiij, 
/?••. pardus varietates fuas. Et Haba- *î« 
jc voulant repréfenter une cavalerie 
ropre à des courfes rapides , la com- 
are à la viteiTe , & à la légèreté des 
eopards« Leviores pardis equi ejus, Hâh.\x 
l s agit donc dans cette peinture ^ ^* 
'une Monarchie ^ui s'accroît en peu 
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de tems d'une manière extraordinaî 

mais qui eftfujette à de grandes var 

tions. Qu'y a-t-ilde ptus dîverfifië q 

les mœurs & lesûpimoosdes Grec 

Quoi de moins uninnsne que la coud 

te d'Alexandre ? tantôt clément & t; 

tôt cruel ; tantôt fobre , & tantôt 

vré aux excès de la table ; quelqi 

fois tempérant , & fe déshonoF 

d'ailleurs par les crimes les plus b 

teux. 11 étendit fes conquêtes ai 

s.Hy. yj^ç prodigicufe rapidité , depuis L 

Détm'. f lyrie & la mer Adriatique y jvfyu 

■«o0. r. 3. ç^g^gg g. ^ l* océan des Indes ; parc 

tant la terre , dit S. Jérôme y plutôt 
fis viBoires j que par fis combats* Vi 
ces furprenantes expéditions n'eut 
aucune fiabilité. Après la mortd 
lexandre , fon Empire fut partagé 
tre plufieurs Gouverneurs , qui fe 
rent pendant plufieurs années 
guerre très animée. Enfin quatre 
ces principaux Ofikiers prirent 
1100% de Rcôs, & s'affermirent c 
une autorité fouv.eraine y chacun c 
les pays qu'ils eurent en partage. ] 
lomée , fils de Lagus j eut l'Egyi 
& quelques autres provinces. >e 
eus eut la Syrie & l'Afie. Cafiai 
fils d'Antipater eut la Macedoin< 
la Greee^ & Lyfimaque eut la Thi 
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r les pays qui étoient le long de 
Helleipont. (a) Ainfi il fe forma 
Ktftrt aîàs & quatre têtes fur le corps 
in Leopafd. On pourroit auffi enten* 
Ire fous cette image , les quatre pria* 
apame peuples dont Alexandre tut le 
saître ; Les Grecs ^ les Perfcs , les 
Un&s 9 & les Chaldiens. Car il réunit 
:es quatre Empires fous fa dominar 
àon. 

U) Ces ^ôatrcL fucceflcurs d'Alezandre fonr direr- 
KiBOK comptés. Neus bous roaimcs attachés au ftii* 
ànenc du iàvaiu Pridtaux, Hift. des Juifs « L. 9 T. ^ 
I. I4S M. RolliD a Aiivi ce même Auteur , dans foi» 
ntt. anc. T. ?• p«.<- 1 1 • i >>• 

S. Jéràine fin ce Chapitre , & fur le viJj. â la place 
4fc Caflandre & de Lylimaque , compte i'hilippe 6c 
ABigont. Philippe, dk >il , autrement A ridée frère 
^TAlexandre , çut pour partage la Matédoine. Ami- 
fone re^Da en Aue. Thébdorec dit qu'on peut don- 
•tt pour Frtflce àU Macédoine Antipater > ou Pbir 
Kppe, p. 6^1, Tirin & Catmec fuivcm le feuiinicar 
i S. Jérôme & de Thcodoret. 

j.FoJlkœcaf' j^ Je regardois 

ndebam in vifio^ cnfuite dans cette 

te no3is 9 & ccce vifion que j'avois 

«/Ktf quarta ter- pendant la nuit ^ & 

wilis j atque mi* je vis paroître une^ 

ubUis ,• & fortis quatrième bête , qui 

ûmis \ dentés fer* etoit terrible & é- 

tos habebat ma- tonnante ; elle étoit 

jnoSfComeJens at* extraordinairement 

fue comminuens , forte ; elle avoit de- 

^reiiquapedikus ^andes dents der fer;:. 
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fuis concuicans. elle devoroît & mcfe 
Diffimilis auttm toit en pièces, fit 
trot cœuris befiiis fouloit aux pieds ce 
quas videram an- qui reftoit.EUe étoit j 
te tant , & kahê- aifFérente des autres 
iae cornua dt^ bêtes que j'avois 
cem. - vues avant elle , & 

elle avoit dix cor- 
nes. 
8. Conpdcra^ 8. Je coniideroii 
ham cornua^ & les cornes, quand je 
%cu cornu aliud vis fortir du nûUea 
parvulum ortum d'elles une autre per 
tfl de medio eo^ tite corne ^ & troâ 
rum , & tria de des premières cor- 
cornibus primis nés furent arrachées 
tvulfafunt à fa- de devant elle. Cet- 
de tjus ; & ecce te corne avoit dci 
oculi quafi ocuti yeux comme fc$ 
bominis tram in yeux d'un homme i 
cornu ijlo ^ & os & une bouche qui 
loqucns ingentia. proferoit de grandes 

chofes. 

II faut placer ici le verfet 1 1 . pour 
voir la fuite de la vifion , & les rava- 
ges caufés par la petite corne , dont 
on vient de parler. 

Ji. Afpicit" II. Et comme je 
ham , & tut cor- regardois , je vis 
mi illud facitbat que cette corne i» 
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im advtrjus foit la guerre con- 
clos y & prœ- tre les Saints , & 
bat cis* avoit l'avantage fur 

eux. 

*es Interprètes varient fur l'expli- 
on de la quatrième bête. Avant 
)ropofer le fentiment qui nous pa- 
le plus fondé , il efl à propos de 
le texte de fuite ^ & de confidérer 
c attention les caraâères de cette 
phétie. 

i'e point de vue qui réfultera de 
• réunion , n'en fera que plus frap- 

u 

. Afpiciebam^ 9. J'étoît attentif 

te troni pofiti à ce que je voyois , 

I , & Ami" jufqu'à ce que des 

sdicrumftdit. trônes furent pla- 

Mmtntum tjus ces , & que l'An- 

didum quafi cien des jours s'aflît. 

, 6* capilli Son vêtement étoit 

itis t/us^quafi blanc comme la nei- 

amunda.TrO" ge , & les cheveux 

tjus , fiam- de fa tête étoient 

ignis. Rotœ comme la laine la 

s y ignis acctn- plus blanche & la 

plus pure. Son trône 
étoit des flammes ar- 
dentes , & les roues de ce 
trône un feu brûlant. 
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infolent , & pour comprendre en 
il confifloit , il faut placer ici les 
fetsi5.&26. 

15. Etftrmo- 25, Il pî 

ne^s contra * Ex- contre le Très 

ulfum loquetur , f Chald. de la p; 

& fanSos Altif' Très-haut. ] I 

fimi content , & lera aux pied 

putabit qubd pof' Saints du Sei 

Jit mutan tempo- très-élévé , & 

ra, & leges ; & maginera qu'il 

*tradmtur in ma- ra changer le< 

nu ejus ufque ad & les loix ; 

tempus , & tem- feront livrés 

pora j & dimi' fes mains dun 

dium temporis. tems & la 1 

d'un tems. 

* Le Chaldécn peut être traduit y Et ferm 
P^ RTE Dei loquetur, L E TS^ D, Arias 
nus a fuivi ce fens , & avant lui Symmaqùc 
tnc nous rapprenons de faim Jérôme ] avoit 
jermonts quafi Dtus loquetur, 

S, Hîer. i"*. La corne qui profcroit^^ i 
f'»»03- difcours parloit comme de la p 
Dieu , en fon nom , & fe revêt; 
fon autorité. Ut qui Dei ajjun 
tentiam , dit S. Jérôme , verba . 
divinœjîbi vindicet Majejlatis. ( 
fens du texte original. 

1^ Ces difcours font contrair» 
Saints; humilians & accablan: 
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nix ; propres à affermir la conduite 
par laquelle on Us fouit aux pieds. 

3^. Ce langage & ces aâions ten« 
àenti changer Us tems & Us Loix ^ 
[ini la Loi ^ comme porte le Chal« 
déen. 3 ^^ corne de la bête s* imagine 
^ellt pourra riujjir à faire un tel chan- 
'pnunt ; qu'elle donnera aux tems pof* 
tiiieurs du peuple de Dieu une forme 
Bouvelle ; des mœurs , des coutumes 
fSSrentes des anciennes ; des régies 
& desr Loîx aflbrtîes à ces nouveau- 
tés, enforte que les Loix primitives 
feront oubliées , ou réduites à une 
iûrte de langueur , ou même décriées 
comme déformais inutiles & dange- 
mifes. 

4*^. Ces^entreprifes, tout impies 
qu'elles font , réuffiffent jufqu'à un 
certain point. Les tems , les loix , les 
Saints du Très-haut font livrés entre 
Us moins de la corne la plus formida* 
blé. Quel profond jugement de Dieu ! 
Mais cette œuvre d'iniquité ne dure 
<lVLun tems , deux tems ^ & la moitié 
d*un tems , c'eft-à-dire , que la durée 
du mal eft interrompue , & comme 
coupée par la moitié , fans parvenir 
au nombre complet & univerfel de 
fe^t. 

26i, Et /udi-^ i6. Le jugement 
Tomer. -K 
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x^ium fedtbh y ui k tiendra enfuite , 
aufçratur poten^ afin que la puiflan» 
ûa , & contera- ce foit ôtée , qu'elle 
tur 9 & difpereat foit détruite , & 
ufquc in firum. qu'elle pérîiTe pour 

jamais. 

Il fallolt un remède auffi puifîant à 
des maux aufli extraordinaires. Diea 
fort enfin de fon fecret. Il paroît com- 
dme le Juge fuprême. L'Arrêt eft ren- 
du , & /^ puijfanu ifiétit à ïa hctcpour 
toujours.^ O jugement heureux , que 
vous avez été long tems défiré ! Da« 
fliel Tavoit attendu , lui qui va nous 
rtf[. M- (Ure dans un moment qu'il avoit itl 
faiji (Tétonnement , & tout épouvanti 
des terribles objets qu'il avoit ap- 
perçus. 

Reprenons la fuite du texte. Il eft 
mieux entendu , quand on infère, 
[comme nous l'avons fait] au pre- 
mier récit de la vifion , les verfets qui 
en rapportent de nouveaux traits i 
dans la fuite du Chapitre. 

II. Alîanun il. Je vis auffi 
quoqut beftiarum que la puiflarice des 
ablata effet potef* autres bêtes leur a- 
tas , & tempora voit été ôtée , & 
vitœ conftituta ef- que la durée de leur 
fini eis iifque. ai vie avoit été fixée 
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ttmpus & tem- jufqu'à un tems , Se 
pus. un tepw. 

II femble , feldh ce récît , que les 
autres bêtes n'étoient pas entiéremerft 
éteintes , lorfque la quatrième fub- 
filoit. Letexte original peur être tra- 
hit , £c rtjîduà hcfirarutn àbfiuUrunt ur. M%mu 
fontbttem carum. . ' * 

Dans le fens qui regarde les Mo^ 
flarchies , on a de la peine à expliquer 
ce verfet. Il eft certain parThiftoire 
jue lesnines s'établiffent fur les ruines 
les autres ,. fâifaiit dîrparoître celles 
juî avoient précédp. Cependant corn- 
ue les Empires viâorieux s'emparent 
le la forcedes Empires fubjugués, ii 
îft vrai, en un fens , que ceux-ci ont. 
mcore une forte d'éxiftence, étant 
incorporés aux royaumes qui les en- 
irahiflent. 

Au refte ce qui paroît un peu forcé 
dans cette explication , eft un avertîf- 
fement de chercher un fens ultérieur , 
oîi ce trait puifle avoir une applica- 
don plus naturelle. Il en fera de mê- 
me de tous les autres que nous trou- 
verons regarder un objet plus impor- 
tant que les révolutions des Monar- 
chies. 

1 3 . Afpkubain 15. Je conildé- 
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cium fedtbh , ui fe es chofes dans i^^ 
auferaeur poHn^ yifion de nuit, ' J,' 

lia , & conterr jg yig comme le '-,■ 

tur , & difpt ^ ils de ttiomme qui " 

ufqutinfir venoit fur les miées 

um du Ciel , & il s'a- 

Ij f w/2// , vança jufiqju'à l'An- 

des ^onfptBu cien des jours , & 

<fp obtuUrunt ils le préfenterent 

,.^- , devant lui. -^ 

14. Z/ i/€^// 14. Etilluidofl- • 

ci potefiatem & nalapuiflanceniofr ' 

honorem , & rt" neur& le royaume; 

^num ; & omncs & tous les peuples, ^ 

popuU , tribus , les tribus & les lan- ' 

& linguœ ipji fer- gués le ferviront. Sa ' 

vient. Potefias puiflance eft une 

ejus , potefias «- puiflance éternelle , 

terna , quœ non qui ne lui fera point 

aiiferuur; & re- ôtée , & fon royau- 

gnum ejus quod me ne fera jamais 

non corrumpetur. détruit. [ ou plutôt ] 

altéré, * 

* C'cft le propre fcns du Chaldccn. Ijl TlU- 
C H^Bb^L. Ce même mot CHUBBjêL ell 
employé plus haut , pour exprimer l'intégrité parfaite 
dans laquelle Daniel fut confcrvé au milieu des lions 1 
& les trois Hébreux au milieu de la fournaife. Ch. vj. 
£1. & iij. zj. 

Cette prophétie eft Tune des plus 
claires en faveur de Jcfus-Chrift , & 
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^voir fur le vifage un voile 

\ <çje les Juifs , pour ne pas 

ntre. (tf) 

'^aroît pour avoir la puif- 

ne , eft le Fi/s de Ihom' 

nce vers le trône de Dieu , 
./ Us nuées du CuL 

reçoit ITionneur , la gloire , le 
t de régner. 

en'eft pas fur le feul peuple d'If- 
y mais généralement fur tous les 
>Ie5 , & toutes les Nations , de 
que langue qu'elles foient , qu^l 

exercer fa puiflance & fon do- 
nc fouverain. 

>n Reene ne doit jamais £mr. 
vec lui régnent aiiffi les Saints, ^^^yf^^* 

c'eft la même chofe que le Fils dQreifmmfa»- 

mme règne , & que les SaintS/,;j;J2r * 
nt Rois avec lui : un Royaume 
i augujfte étant celui de la fainte- 
i de la juûice» 


Croîroit-on qu'un Interprète qui' porte le nom 
rétien , ofât entendre par LE FILS DE VHOM- 
le feupU Romain , recevant de Dieu un empiré 
oriflânt & très- étend 11 ? C'efl néanmoins cette 
té que Grotius n'a pas craint d'avancer , a)oû- 
à cet excès l^abfurditc de dire, qu'en cela le 
: Romain a été une figure manifefle de JeAis- 
L Cik. Mag. T. 4. in c 7. Dan. 1^. x ). 

K uj 
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(tf)Ya.t-il rien de pliis frappantv| 
que le rapport de cette prophétie avec J 
FEvangile ? On y voit la qualité qu'a 
prife le Fils de Dieu , en s*appellaitf 
tui-mên)e le Fils JU Vhommt ; Ion Af- 
cenfioa au Ciel ; la puiflance qui lui 
eft donnée ; fon règne fur les Nations, 
fans diflinâion ni de pays , ni de laiK 
|ue ; ce même règne qui eft fpirituel » 
& non charnel ; qui donne la jufiice 
& non les richefles temporelles ; qui 
forme les Jufles viâorieux du monde 
& de Tes cupidités ; qui perpétue d'âge^ 
en âge cette race«oyate des Saints ^ 
jufqu'à ce que le fiécle préfent cède 
la place au jour de Téternité ; voilL 
ce que la vîfion de Daniel , & l'éta- 
blîflement du Chriflianifme. dévoilent 
dhin commun acccH*d, & avec une 
très-parfaite cprrefpondance. . 

Cette expreffion ^fim Royaunu m 
fera jamais détruit , [ ni même altcri^] 
annonce non -feulement l'étemelle 
durée de l'Eglife , conformément à 
cette promefle , L^s port^ de V enfer 
ne prévaudront point contre elle ; mais. 

U) Theodoretfur cet induit . ft tf 53 . Quid hisTeibîs 
tpertius f Evangelicè eiûm rêvera potiàs & apoAoUc^i 
quam propheiicè & cnigroatiQè , piophec4 tuec qu^ 
f neco divu.lgavic. 
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ïhcore - Hminuable paix de la- vie fu-^ 
Ure. Avant cet heureux terme , l'E- 
dife qui eft le Royaume du Fils de 
rkomme , peut être attaquée au de-^ 
îors 9 & déchirée au dedans. Mais^' 
ians le ciel , le Royaume du Fils de 
liotntne ^ & de Tes Saints , ne fera' 
ilus fujet à aucune viciflitude. Il fera* 
ws de toute atteinte , délivré de tou« 
einfulte du péché & des pécheurs , 
eônfommé pour toujours dans la fain^ 
:eté , & dans la félicité qui en efl la* 
uffe récompenfe. 

il y a donc dans la prophétie de 
Daniel , comme dans la plupart deS' 
nitres , une double vue. l^^'une qui a^ 
rapport à ce qui s'accomplit fur la* 
terre : l'autre qui regarde le ciel. L'un* 
de ces fens commence en cette vie : 
l!autre s'achève dans l'éternité. 

15. Jffbrruu 1-5 . Mon efprit fut 

ffimtus meus. E^ faifi d'étonnement- 

go Daniel terri- Moi Daniel, je fus 

EUS fum in his y épouvanté de ces 

6» vijîones capitis chofes,& ces vifion* 

mil conturhavt^ de mon efprit me 

mnt me. cauferent du trou- 
ble. 

Daniel parle encore plus bas du nf/; it • 
troutU.y que cette viiion lui caufa^ }f ^ 


214 DANIEL, Ch. > 

en cherchoit le fens , qui lin ] 
grand , & d'une extrême inq 
"• Enfin la viilon lui fiit explî(]u 
objets qu'il entrevoyoit,lui fij 
clairement montrés. Ainii i 
va confirmé dans ce qu^t a 
confiifément apperçu ; que 
du Mcffîe & des Saints et 
dans lui tems éloigné » & qt 
vant , la domination de qu< 
des Monarchies auroàt liew , 
toit de grands maux parmi 
mes. Quelle douleur pour 
pbôtc, tel que Daniel , d'à 
que la venue du Chrift & I 
ment de l'on Royaume , api 
les aneicns Juftes ibupiro 
ceffe , croit li long-tems dtrfï 
iujet d'horreur,. que le Ipe 
tant dc'^i-rti, venant les uj 
les autres , gouvernant tou 
férocité des pallions , i 1 e i 
à l'élévation cTtme icmc orgi 
qui pan't co.iere Dîezi^ 3c ei 
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dixU mihi tes ces chofes ; & il 

^retationcm m'interpréta cette 

>nufn^&do^ vifion, & m'en fit 

me. connoître le fens. 

anîel s'adrcfle à Vun des ajflfians , 
à-dire , àTim des Anges, ou des 
ts , qui environnoient le trône dé 
1. S.Jean dans rApocalypfc ap- 
d de même par Tun des vingt- 
rc Vieillards , la fignification des 
ts myftérieux , qui lui étoient 
très. Un homme introduit à la 
* d'un grand Prince a recours à 
cpi*un &ÇS çourtifans pour être in- 
\t de ce gui s'y paffe , & fur-tout 
raifons iecrétes qui donnent le 
ivement aux affaires • Que notre 
verfation foît dans le ciel. Que 
•e ambition fe porte à avoir accès 
rès de ceux qui y font, & à de^ 
ider quelques rayons de cette im- 
ife lumière dont ils font environ* 
. Faifons înftancc auprès d'eux , 
qu'ils nous aident à entendre les 
itures , & à goûter la coftfolation 
bée dans les prophéties. AcctJJi axt 
m de ajjiflendbus , & veritattm qua-^ 
m ab eo de omnibus his* 

7. Hœ qua-^ 17. Ces quatre 
' be^iee ma- grandes bêtes font 

K. V 


bunt regnum uf- & ils regnei 

que in fœculum y qu'à la fin 

& fmculum JacMr clés , & x 

Içrum. fiiécles cLes 

Teik eft rintcrprétation 
dô la vifion. D'abord Ms A 
fcntir leur tyrannie. Enfuîte i 
J^homme règne avecfes Saint 
le premier tems , la pinffam 
tre les mains de ceux qui nTc 
deraifon. Dans le fécond, 
& la puiffançe Te joignent, 
pour toujours , & pour tout 
due de la terre. Car le règne 
ytrf. 14. Ji^f homme doit s'étendre lur i 
jtUf toute langue ÇÈr toute tribu 
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Pêtre, qu'elles gouvernent tous les 
CQMirs ^ & que ce gouvernement fi 
faîtit n'ah d'autre terme que celui de 
l!étemité ? Or ce font ces biens inefti- 
, mables qui font promis dans cette 
]^phétie , &ils iont montrés à tous 
ceux qui foupirent après le Royaume 
4e Dieu , afin qu'ils facbent que leurs 
defirs feront un jour remplis. Que 
TOtre Nom foit fanâifîé , Seigneur ;. 
Qtit votre règne arrive. Créez ces- 
deux nouveaux & utuurrt nouvelle^ 1. p«m 
^ la Jufiice haUîtra. éternellement. ")-»î- 

. 19. Pojt hoc 19. J'eus enfuite 
itolui diligenHr un grand defir d'<ip- 
^fctrc de hejlia prendre ce que c'é«^ 
^arta quœ eratr toit que la quatrié- 
4ijîmiiisvaldeah me bête, qui étoit 
omnièus , & ter- très^- différente de 
rlèilismnùs.Denr toutes les autres , 
tes & ungues tjus & effroyable aù-delài 
firreLComtdehat^ de ce qu'on peut: 
& comminutbaty dire. Ses dents & 
& reliqua pcdi* fes ongles étoient de^u* 
èiisfuisconculca- fer. Elle devoroit &i 
Jêu^, mettoit en pièces , 

& elle fouloit zx\Xi 

pieds tout le refle*. 

20. Et de cor- 20. Je vxxulus auf- - 

n&us dicem ^ qua fl^n'informer de . cqj 

K-V); 


1 


S28 DANIEL/Ch. vil 

babcbat in capi^ qu'étoient ces dix p 
H-; & de alio cornes qu'elle avok |^ 
quod ortum fut- à la tête \ & cette 
rat , antc quod autre qui lui étok 
ctcidtrant tria venue , ei> préfence 
cornua ; 6* dt cor- de laquelle trois cent- 
nu iïlo quod ha- nes étoient tom- 
bcbat oculos , & bées ; &. cette cot- 
es loquens gran^ ne avoit des yeux 
dia y & majus & une bouche , qui 
tratcœtcris. difoit de grandes 

chofes , & elle étoil 

plus grande que les 

autres. 

2 1 . Afficic-- 2 1 •. Et comme je 

ham , 6* 6cct cor- regardoîs,y Wow vi 

mi Ùlud faciebat que cette corne fai- 

bdlum adverjîis fbit la guerre aux 

Sancios , & pra- Saints ^ & avoit T^- 

yaUbat eis y vantage fur eux , 

22. Donu ve- ii. Julqu'à-ce que 
nit Antiquus dic" l'Ancien des jours 
rum , &judicium parût , & qu'il don* 
dédit SanclisEx' nât la puifTance de 
celji^ & tempus juger aux Saints du 
advenit y 6' re- Très-haut , & que 
gnumohtinuerunt le tems étant venu, 
Sancii. les Saints fuffent en- 

trés en pofTeffion du 
royaume. 
2i 3 . Etjic ait .^ . x\., Siu-qiicû il me 
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icfiia quarta ^ (^t : La quatrième 
fgnum quartum bête eft le quatrié* 
rit in urra y me royaume qui s'é- 
Wid'\majmtrht lèvera fur la terre^ 
mnibus rtgnis , Il fera plus * grand 
]r dcvorabit uni- que tous les autres 
itrfam urraniy é* royiaumes.. Il devo^ 
4inculcaBit y 6* rera toute la terre , 
amminutt tam^ & la foulera aux 

pieds 9 & la réduira 
en poudre. 

t Chalii. ^hU agi' * Chald, Il fera diflerenc 
itt ab ommbuj tê^u, de. tous les. autres royaumes. 

Le. verfet 13. efl très - important 
pcaur fixer, le fens de la quatrième bê- 
te; Il s'agit d'une Monarchie qui s'af- 
fujettit toute la terre y qui la dévore y, 
oui LLfouU aux pieds , & qui en cela 
tait un p<erfonnage trh - différent des 
autres betes, ayant une force qu'elles 
n'avoient pas. 

14. Por4ri)i cor- 24. Les dix cornes 
ttua decem ipjius de ce mcme royaur 
Ttgni j decem Re- me font dix Rois ; 
%es eruttt ; & a- & après eux il s'en 
tOtsconfurgetpofi élèvera un qui fera 
w , & ïpjk "^po^ plus *" puiflant que 

t Chai. Et iffe dif- ♦ Selon le Chaldcen. Il fe- 
fftâ À fnoribUj^' ra différent des piécédens,. 

nan-jetUement en puijjance , 
mais encore par la guerre ^»*Â 
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itncior erie priori- les précédens , & il' yi 
bus y & très lU^ abaifTera tro^ Rois.* 'i 
ges humiliabii. ^, 

ly Et fermai Xff. Il parlera in- ^^ 
ms contra ExctU folemment contre le . ;.^ 
fum loquttur , & Très-haut ; il foul^ ^ 
SanSos Altijjimi ra aux pîeds les u 
conterety &puta' Saints du Seigneur |J 
bit quàd poffit très-élé vé > & il s5. { 
mutarc tempora , , maginera qull pour- 
& leges ; & tra-- ra changer les tems 
dentur in manu & les loix ; Sf ils fe-- 
€/us ufqm ad ttm- ront livrés entre fo 
pus y & temporay mains durant un» 
èc dimidium^êmr tems ^ deux tems, 
ppris. & la moitié d'ôn^ 

tems. 

16. Et judî" i6. Le jùgemenÈ 
àum fedëbit y ut fe tiendra ehûiite 9 
auferatur pottn^- afin que.la puiflance 
tia y & contera-- foit ôtée , , qu'elle 
tur y & difpereàt foit détruite , & 
ufque iufincm^ qu'elle, pénfle pour 

jamais ; 

Nous avons rapporté plus haut ks 
verfets 15. & 16. & nous avons déve- 
loppé les traits, qu'ils renferment.. 

27; Régnumj 17. Et qu'en fflê- 
atttem&potejlasy mÇ'tems le règne,. 
êe. magnitude rc-^ la. puiflance ,,âc.l^ 
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gnî quœ tfifuhttr grandeur de l'empî- 
wine cœlunty dtr re de tout ce qui e(t 
tur populo Sanc* ibus le Giel foit 
torum Altijpml.y donné au peuple des 
iujtis regnum y n* Saints du Très haut, 
puim fempiter^ dont le royaume eft 
num ejl y& ont'' un- royaume éter- 
fus Reges fervunt nel ; & tous les Rois 
ù^ & obêiUtiU. lui feront afTujettis y , 

& lui obéiront. 
x8 iHûc ufquefi-^ 1 8 . C e fiit la fin 
nisverbi.Ego Da- de ce qui me fut 
jiiel multùm . co* dit*. Moi Daniel y je 
gkationibm mas fus fort trou blé, dans - 
c^nturbahar >. & mes penfées; mon 
facits mta muta^ vifage en fut tout: 
ftf tfi in me^ Vtr- changé , & je con- 
bum auum mmm fervai ces paroles^ 
in corde meocan^ dans mon cœiir. 
fervavi^ 

Afin que l^impire de tout ce. qui efl' 
Ji>us le ciel foif donné au. peuple . desi. 
Sjdnts du Très-haut, . . . C^/ut la fin de -. 
u qui me fut dit. La fin de la vifion... 
eft le règne. des Saints^ & non-feule- 
i»ent de quelques - uns d'entj e eux y . 
mais du peupU xnèmty formé par la^ 
foeiété univerfeile des Jûftes. Qui-^ 
conque appartient à ce peuple ïi?i plusi 
tien à^foufFrir. Quiconque eft. fervi-s- 
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teur de Dieu , eft étabC maître & Roi<|c 
de toutes les autres créatures. Le Le^ 
ôeur fent de plus en plus que la gl(Hre 
de rétemité eu le terme de cette pro- 
phétie , & qu'elle renferme Vbi&oin 
du monde , jufqu'au moment oà les 
vicif&tudes du fiécle préfent feront 
fuivies de l'immutabilité du fiécleà 
venir. 

Api;ps la leâure de ce Chapitre^ 
nous fommes en état de nousdétep 
miner for le fens de la qiiatriéme bêtei 
que les interprètes ont diverfement 
expliquée. 

Le Philofophe * Porphyre , qui vî- 
voit vers la fin du troifiéme fiécle , & 
qui ayant embraiTé la foi Chr étienne, 
en devint enfuite Tennemi ju%'à 
compofer«un grand ouvrage contre 
elle , ce Philofophe , dis-je , voyant 
Finvincible preuve que la Religion 
tiroit dés prophéties de Daniel , ofa 
avancer avec une témérité inconce- 
vable , que ces prophéties étoieàt la 
£âion d\in Juif contemporain d'An- 
tiochtts Epiphanes ; & qu'ainfi l'Au- 
teur rapportoit ce qui s'étoit déjà paffé 

* Il cmbraiTa: la feâie tks Pîatomciens. S. jitÊg' ^ 
€ifv. L. X, c. x8. &c. • 

S. Jer, Ep, S3. T, iv. Ed. Ben. part. 2. p. iyf» 
trtf, £m9 le €9mM^ de D^n. T. i* £. 1^7 <- 
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rBpt lui , tombant dans le faux quand 
parloit de Tavenir. 

Par une fuite de ce fyftême mfenfë , f«*A 
Mrphyre ne vouloit point appliquer i„^^^\ 
X tems de TAntechrift ce qui y a 
pport«dâns le livre de Daniel ;& il ./<(;'"•'• 
choit de faire revenir ces prophéties i loo. <^ 
ce quis*étoit déjà pafle parmi les*'®'* 
ifs , & les peuples voîiins. Ainii la 
:atriéme bête du Chapitre VIL re^ 
éientoit félon lui , les royaumes^ de 
rrie & d'Egypte , formés du débns 
\celui d'Alexandre le grand ; & à 
gard de la petite corne de cette qua- 
léme bête , il Tentcndoit d'Antio- 
lus qui réduiiit la Judée à une ii gran- 
t délolation. 

S. Jérôme s'attache à réfuter cette 
:plication , & il fait voir que la qua* 
iéme bête eft jnanîfeftement TEm- 
re Romain. Il ajoute que cet Em- 
re , lorfqu'il fera près de fe ruine , 
ra partagé p^r dix Rois , qui divife- 
rnt entré eux cette vaûe Monar- p. xr&ti 
âe; & que du milieu de ces Rois^*'®^ 
îlevera cette corne infoJentç , c'eft- 
dire , TAntechrift , qui fera la guer- 
aux Saints , & que Jefus - Chrifl: 
endra confondre par fon avene- 
ent , fuivi d'un règne glorieux & 
sraet 


des anciens quis'écartnent di 
battu , & qui, au rapport de 1 
ret , expllquoient la." quatriéi 
des Rois {uccelTeurs d'Alexa 
faut , àis-]e , que ce» Auteui 
été bien peu connus dans 1 
puiique S. Jérôme parle dans 
mes fi généraux. D'ailleurs 7 
lui-même eil étonné de ce 
Interprètes avoient embraifê 
Thta. ia.Teîl Tentiment. Vekemtntér 
» ^t\9**"' 1>t°P^^'" P^'tatis magiflros qua, 
tiam vocajfe regrjum Maccdor. 
combat cette opinion , & lui 
des raifons très-folides , comi 
}érôme Kavoit fiiit en refuti 
phyre. 

C'eft néanmoins ce naên 
ment , [ dont l'origine n*eft p; 

tncl'on vnlf . fnrtillnftr.» 1 n 
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able & la plus confiante tradi- 
1. . 

[>ès les premiers tems ^ S. Ifënée i. u^^ 
)it reconnu l'Empire Romain , dans ^;^* *'* 
[uatriéme bête ; & quant à la guer- 
ju'èlle fait à Dieu ^ & à fa Loi ^ 
' la corne dont les caraâères font û 
;uliers , ce Père affûre que c'eft 
5 prophétie de TAntechrift. 
îaint Cyrille de Jérufalem cbnne Cduth. %%, . 
nême explication, &.il nous attefte "* "*''** 
s les Auteurs Ecclëiiàftiques ont 
feigne que TEmpire Romain étoit 
quatrième Royaume figuré par la 
atriém^ bête, Ildc auttm [ Regnum] 
^manum tjfc, MccUfiafticiauSores tra-^ 
lerunt. 

Rien n'eft plus conforme à ce que /« e, ?J}. 
us avons déia rapporté de S. Jérô- ^'"'' ^ 
î , qui en luivant la même route , 
: qu'elle eft tracée par là tradition 
tous les Ecrivains Éccléjiajliques. 
Saint Auguftin renvoyé au Corn- P« ^«^ 
cataire de S. Jérôme , afiiî qu'on y ^"'^^'**' 
)ie avec quelle jufteffe on applique 
5 quatre bêtes aux quatre Empires , 
>nt le Romain eft le dernier. Il ajoû- 
qu'il fuffit de lire cette prophétie 
'CC la plus légère attention , pour y 
couvrir la cruelle domination de: 
LntecJtirift», 
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Nous avMs yà Tiuiâ jS)^ tcés-|Ul 
ces fubjuguer L'aittfe.> aLVéMb% 
fes nnnes. La petit ei i Dr iKBadefci 
jBût bi^éniè atfxi SatmtsV^ ptA 
Tkrf. &i.f|ir eux ^N^ij^JBiMxrfiteûik /c^fnpi 

1^* nuées , /ir ArjfW lmÊfii'donni\i^\ 

^ brûUi' £ eUe|dtipa]XHk./mic 
4^/ it.joun* Ajnfi. iui |j|i^uéitris-*édi 
&^trè$-iaiiit fuccéde kftmédîatdM 
tiD autre Empire crèsiproâine : < 
parti des Saints après avoir été 
primé devient regôant dans ion, 
fiécUsdesJiécks. Comment trouvei 
événemens ii merveilleux dans 1 
toire des Machabées. Il y a enti 
gouvernement de Simon £ le def 
^'entre eux , ] & la naifiance de Je 
Chrift y environ 1 30. ans ; & plu 
1 60. jufqu'à la formation de TEe 
Si la bête doit s^entendre des Rois 
Syrie 9 & (pé.oialement d'Antiocfa 
il y a un grand intervalle de tems 
tre la déniite de ce monftré , S 
règne du Fils de Thomme , & Tun 
tient plus immédiatement k Tauiri 
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kc plus étendu , plus puiffant , plus tf. 
irmidable que tous ceux qui avoient »i* 
lécédé. .£n cela ileft très-difFérent 
s autres. // dtvore toute la terre. Il 
foule aux pieds , & la réduit en 
udre. C'eA ce qui eft dit à difFéren* 
reprifes , & funtout au verfet i ; • 
aut donc trouver luie Monarchie 
i ait été plus redoutable dans l'Uni- 
rs que ne Tavoient été celles des 
laldéens y des Perfes , & des Grecs. 
: quel autre Empire que celui des 
nnains peut remplir des traits auffi 
ands ? N'eft-il pas évident que les 
[>is de Syrie & d'Egypte n'ont ja- 
ais fait un fi grand perfonnage dans 
: monde : leur puiffance ayant été 
ès-inférieure * à celle de Nabucho- 
onofor , de Cyrus 9 & d'Alexandre ^ 
ien loin de la furpaiTer ? C'eft donc 
«rendre le change , de voir ici des 
^rinces qui n'ont eu que des démem- 
iremens du troiiiéme Empire, c'eft dc- 
:oumerla prophétie à un objet qui lui 
sft très-inférieur ^ tandis qu'on en a 
im autre devant les yeux vraiment 
digoe des caraâères qu^elle renfer- 
me. 
D'ailleurs il y a une étroite liaifon 

* yoye\ le verfet it. du Chdpitre /ttivani , & <i 
9 NT MSI nmÂftiuoni fnt ce verfet. 
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ccxoipliiTement partit de la viiion 
Daniel. Mais en fe bomaût à ce 
peiit convenir à l'état de la vie préfê 
te , rien n'eft plus frappant que ce 
ITiiftoire nous préfente, 
pfMîrr L'Empire Romain perfécutant 
^^^'trUrne Chrétiens pendant trois fiécles , 
Vtty&dH faifant fervir fon énorme puifTancei 
2I«*/^' opprimer les ferviteurs de Dieu, 
évidemment cette téu terrible qui fu( 
cède aux trois Monarchies précédeon^l 
tes, LesJix cornes de cette bâte fi» 
gurent une longue fuite d'Emperemf 
perfécuteurs. [ L'Ecriture fe feij qurf 
quefois du nombre de dix , (a) ponr 
marquer ce qui e(t multiplié .& foo* 
vent répété. J La petite corrie , plus 
cruelle que toute les autres , déugoe 
Dioctétien , qui ouvrit fa bouche o^ 
gueilleufe contre Dieu ^ en publiant 
des Edits pleins de blafphême contre 
l'Eglife. Mais jamais les Saints ne fu- 
rent plus proche de leur délivrance , 

U) I. Xds. j. 8. Numqujd non ego melior ribi 
fum 9 quàm decem filii>j 

Jùh* xix. 3. En decies confundicis me. 

Baruc, iv. a 8. Sicut emm fuie fenfus vefter uc em« 
retis i Deo , decies canium icerûm convenences R" 
«juiretis eum. 

S. Auguftin a remarqué que ce nombre de dix iûi 
pourroic bien Signifier feulemenc une certaine uoiver* 
faliré de Princes perH^cuteurs. L. zz» de Cit. c. &)• 
T. vij. p. io6. A. B. 

qiîc 
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î lorfque cette corne leur livra la 
s violente perfécution. Jefus-Chrift 
t-puiflant dans le ciel , fit triom- 
T fon Eglife fiir la terre. La gloire , 
uuijfanct ^ U règne fat donné aux 
nés du Trh-haut. Les Apôtres & 
Martyrs parurent éclatans de ma- 
é dans le Ciel. On fe proflerna de- 
kt leurs cendres. On les invoqua 
nme aflbciés au règne du Fils de 
>ixime. Les loix Eccléfiaftiques ju- 
ent les peuples qui entrèrent en 
le dans le fein del'Eglife, & le 
riftianirme en s'étendent dans le 
•nde 9 fut établi fur des promefTes 
ilui affurent une durée fans fin. Des 
Snemens fi grands font fans dou:e 
des accompliflemens de la prophé- 
de DanieL 

S'il refte certains traits à expliquer 
détail , s'il y en a d'autres dont l'é- 
rgie paroît exiger quelque chofe de 
as , c eft que ce tableau regarde plu- 
urs révolutions dans le cours des 
ides. 

Ainfi l'Egiife reflerrée dans des ^'^«'«^ 
>rnes étroites par les pertes qu'elle ^'"'* 
faites , fe dilatera de nouveau , & ol^'/^o- 
ifTujettira * tous les peuples fans ex- puit^tùbut, 
ption , qui couvrent la face de la ,^ ["ffi"* 
rre. C*eft ce que nous attendons {^0™»"» 3 
Tome F. L ^""""' 
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après la converfion future des 
,comnie nous Tavons remarcju 
fieurs fois dans le cours de cet 
ge. Mais avant ce nouvel éi 
règne du Fils de r homme , les 
auront été de nouveau perfécu 
une bête terrible leur aura lîvi 
des plus dangereufes guerres qi 

r^r/.iy. jamais vues. Dans cette gu< 
loix & les tems paroîtront livrés 

ytrf. 8. puiffance qui joindra Us y eux dk 
me à une bouche infolente y c'eft-, 
la féduâion d'une faufle piét 
grcind orgueil. Tems malheut 
pleins de périls , où Ton ven 
une multitude de pécheurs réur 
k mal , ce vafte corps des m 
du démon , dont S. Grégoire 
parlé 9 en expliquant ce qui ei 
Behemot & de Leviathan dans 1 
de Job. 

Trùiftéme Enfin le dernier Antechrift , 
Jens. roîtra à la fin du monde , forr 
dernier accompliflement de 1 
triéme bêtè. Les Saints expoA 
à une épreuve capable d^induU 
rcur , s'il ctoit pojjiblc , les Elus 
feront délivrés par le glorieux 
ment de Jefus-Chrift , qui paro 
les nuées du ciel. L'homme d^ 
& tous fes feâateurs feront de 
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précipités dans VithyÙAc. La tetrt 
te ciel renouvelles , (eroftt réternel- 
[iémeiire des Saints , fans que rien 
ifle déformais altérer la gloire & la 
x de ce nouveau Royaume , ok 
it fera founïis aux Saints ^ Se lei 
nts eux -même parfaitement fou- 
; à Dieu. 

Les SS. Pères ont été bien fondés 
onfidérer cette fin des tems dans la 
>phétie de Daniel. Mais quand ils 
C cru que la perfécution du dernier 
Ltechrift ferok jointe de près à celle 
s Empereurs Roïilains » il eft vifible 
Ils M <Qnt trompésv Cette fauffe 
le t^eAoit de celle qu'ils avoient fur 
dorée de la puiiTance Romaine ^ 
int ils regardoient la fin comme étant 
lie de l'Univers. Telle étoit la pen- 
e de S. Irenée , de S. Jérôme , & de 
béodoret. On le voit dans ce qu'ils 
it écrit fur cette vifion de Daniel. 
Mais l'expérience nous a appris à 
hacher les uns des autres , des ob- 
ts que Ton regardoit autrefois com- 
le contigus , parce qu'on les envifa- 
îoit dans l'éloignement.Nous voyons 
.longue fuite de fiéclcsqui fe font 
coules depuis que la face de l'Empire 
.omain a été abfolument changée. 
[ous voyons encore l'état durable 
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qu'4 eu le Royaume de JcAis-CUl' 
uir la terre , après aroir triomplié'li 
l'Idolâtrie , & de; Princes qui Ja pi» 
tégeoient. U faut donc fepârer a 
premier accompliiïement , de ceat 
que^bo peut att^idre pour l'avsiiib 
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, DANIEL- 
CHAPITRE vin. 

I. ytNno ur- i.T A troiiîëme 
-^jf- tio regni JL/ année du re- 

Baùafar régis , gne du roi fialtafar , 

^ifio apparuU mi- j'etis une vifîon^moi 

hi , cgQ Daniel , Daniel , après celle 

^ofi id qttod vide- <{ue j'avois eue au 

^am in prinçipio. commencement. 

La troijiime année du règne de Balta* 
far^ Cette date eft précife. Daniel a 
la viiion ftiîvante. ^ trois ans après cel- 
le du Chapitre VII. qu'il eut la pre- 
mière année de Baltafar, & par coh- 
iequent au commencement du règne de 
ce Prince. 

L'Empire des Chaldéens n^étoit pas 
détruit ; & cependant Daniel voit la 
deftruâion des Perfes qui dévoient 
fubjuguer les Chaldéens. Il pénétre 
encore plus avant dans l'avenir, & 
découvre ce qui doit arriver aux Vain- 
queurs des Perfes , & aux Succefleurs 
aAlexandre , dans une fuite de plu- 
fieurs générations. Quelle lumière , 

L 41] 
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. 2. ^iA*^/» vi^û' 

^m. in Su(is caf' 
ira f quod cji in 
Mlam regiane ^ 
vidi auum in 
vifioM iffe mi 
jQi^r -f portant 


!• Jfe vis 

vifion , loi 
tois au ch 
Sufe^qui ef 
d'Elam, il 
rut , dis«j 
cette vifioi 
tois à la p< 
laï. 


t Les Tnterprétes 9 tant mciens que b 
fort varié fur la ngnifîcadon du mot 1 
celui d'VI^/. 

Les LXX. OQC entendu par iâ mat p^h 
àWiXfupn fmrtam VUi, 

S. Jétônie y fur le f* |. où ce mênis 
laiflè le chpix de traduire éutie fort^m. » 
H f4dudem» 

SV/mmaque l'étoit détortniné à ezpb'qi 
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Daniel étoit au château , & dans la *bij(^h, 
aifon * royale à Sufe , occupé des iJ^^\ ^^ 
Eaires du Roi , comme il paroît par »• ^J*^- ^h 
verfet 27. de ce Chapitre. Le pays ** 
Elam , oh la ville de Sufe étoit fi- /^. xiîi* 
ée , avoit été conquis par Nabu- ^l^f^i^. 
lodonofor , félon la prédiâion de 
irémie. Les rois de Babylone joigni- 
txt cette province à leur Empire , & 
envoyèrent un Miniftre pour y pren- 
ne foin de ce qui intéreflbit le gou- 
srnement. Cet emploi ayant été 
>nfié à Daniel 5 ce grand homme Ce 
ouva éloigné de la Cour , enforte 
ii'il étoit peu connu de Baltafar ^ 
>mme nous le verrons dans ITiiftoire. 
ipportée au Chapitre V. Sous les- 
îgnes de Nabuchodonofor , & d'Evil" 
içrodach , Daniel étoit à Babylone , 
uprès de la perfonne du Roi , & oc- 
Lipant une place diilinguée dans l'E* 
it. Mais les gens de bien s'accom- 
lodent de toutes les fitnations , par- 
e qu'ils font indifierens aux chofes 
e la terre. Leur cœur eft ailleius ^ 
c ils cherchent la cité permanente. 
»es autres demeures font pour eux 
omme des habitations paflagères que 
on rencontre dans un voyage. Ce 
ni confole & foutient Daniel en tous 
leux > c'eft l'Efprit de fagefle & de 

Lir 
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grâce , qui eft en lui. Cet Efprit fap^i 
plique conftamment à fes dévoie, f 
rtrf. 17 -^j^^ château de Sufe , cQmme à la couTiJiL. 
Daniel travaxlU aux affaires du /î^ |, 
Il a auffi par-tout des révélations » \r 
il converle avec les Anges & les it 
Saints. Il apprend d'eux les fecrets ^ 
de la conduite de Dieu furfespeu* 
>les. O divine Sage/Te , daignez ainfi 
kre la compagne de notre vie. Soyer 
Sag, c. vii). notre repos , notre douce fociété , 
*^ **^' * • norre fîdéle Se perpétuelle amie. Vo- 
tre converfation loin d'avoir rien de 
trifte , met en flûte Tennui , & répanrf 
dans l'ame une douceur & une paix 
qui furpaffe tout fentiment. 

// me paru fi que jUtots à la porti 
d*Ulaî. On peut traduire , prh du 
fleuye Ulaï. Ce fleuve eft apparem- 
ment celui £EuUe , qui n'etoit pas 
éloigné de la ville dé Sufe. 

3. Et levavi 3. Je fevai les 

0€ulos meos , & yeux , & je vis utt 

vidi y & ecce aries bélier qui fe tenoit 

unus fiabat ame devant le marais; 

* paludem habens il avait des corneS 

cornua excelfa , élevées , fie l'une 

& unum exceljius Tétoit plus que l'an- 

* Jlntt ubal-, c*eft-â-dire 9 devant U fifuve VUi\ 
4onc il vieac d*ètic p»ilé^ au, vcrrec piéudeot. 
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nhero , oiquefuc- tre , & croiflbit de 
'Ttfctns. plus en plus. 

Ce ^«/rVrfignifie la Monarchie des ^ 
E^erfes , félon Texplication donnée 
plus bas par TAnge , verfet 20. 

L€s deux cornes marquent les deux 
;>uîflances des Médes & des Perfes ; 
8c Punt de ces cornes s*eleve plus que 
Vautre^ , parce que la puifTance des 
Perfes fous le règne de Cyrus eut un 
grand accroiflement y & effaça la gloi- 
re des Médes. 

4. Vidi arie^ 4. Je vis que ce 
tcm cornibus ven- bélier donnoit des 
tilaneem contra coups de corne con- 
occrJentcm iSrcon- tre Toccident & con* 
tra aqmloneniy & tre l'aquilon, & con« 
iontra meridiem ; tre le midi , & tou-» 
6* omnes bejHœ tes les bâtes ne pou- 
non poterant /r- voient lui réfiuer y 
fifiere ei , neque ni fe délivrer de fa 
Bherari de manu puifTance. Il fît tout 
^us ; fecitque fe- ce qu'il voulut, & 
cwndàm votuntof- il. devint fort puif- 
Hmfiiam , & mo' fant» 
gnifaatus ejt. 

Les conquêtes des Perfes font ici 
décrites. Ils attaquèrent les peuples y 
& rien ne put leur réfifter. A Vocci* 

Ly 
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ce que l 
li 5 zZ".:-:e ^-îTidcii dans le 
fe -:zr::j^ iu rncnde tîit affiij 
fci. >îîi5 ru'îtcit-ce devai 
rz^ ?:u:is je< vi;ioires fi écla 
Lsscrrists d'une bête cont 

- La, -iiile de Su/i [ou 5i^ 

Daniel reçoit la révélation qi 

de les Perles , eft celle qui de 

fuite la capitale de leur Éippir 

du milieu de cette ville oii ] 

des Pcrfes dèyoit fe dévcJopp 

rctcnn'r la voix qui renvçrle 

n,irt*î«î*- l/n Juif inftruit de J 

^fc Urtniel pouvoir dire ce i 

Alix yeux de la vérité cet A 

jiii commandoit à tant de pro\ 


ï 


Qin rend(Mi 


r/inff/a T«- T. 


^oit être terrââe Se foulé aux pieds 
Lrle^a»6venu de Toceident. 

J. Et ego in- 5. rétoîs attentif 
lUgebam. Ecce à ce que je voyois* 
ucm hircus ca- Et en même-tems 
'arum vcniibat un bouc vint de Toc- 
S occidcnu fupcr cident fur la face de 
\dem totius ter- toute la terre , fans 
t , & non tan- qu'il touchât la ter- 
éatterram.Por- rÇjSi ceboucavoit 
» hircus habchat une corne fort grart- 
^rnu injignc in- de entre (es yeux. 
r oculos fuos. 

Et ego intelligebam. On peut traduire THébreu ,- 
'4111 éutimjtdvenens y confideruns. On voir Daniel , 
. If. chercher le (cm de certc vifion. Cependanc 
Jérôme croit que Dame) coniprenoit ce que figoi- 
Mt k bélier. 

Le bouc fignifie l'Empire des Crecs^ 
i Alexandre le grand en particulier, 
lus bas TÎr^ 2 1 . il eft dit que le bouc efi 
\ roi des Grecs. 

Il vient de r occident y parce que les 
rfecs étoient de ce côté-là à l'égard 
es Perfes. 

11 marche Jur toute la urre , fans la: 
wcher^ parce que les conquêtes d'A- 
îxandre s'étendirent par-tout , & eu- 
ent unerapidité incroyable. 

Enfin la grande corne qite le bouc » 
urtjj^syeux , eil le principal conqué.- 

L v}. 
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xant que les Grecs ayent eu. Com»\ 
grande... ipfi tfi nx prinàus.- ^. ii,ir: 
C'eft encore Alexandre qui efticidé- 
figné. 

6^ Et vcnît uf- 6. Il vint jufqul 

que ad arietem ce bélier qui avdt 

Ulum comutum y des cornes , que f a- 

quem videront vois .vu devant la 

fantcm * ante porte ^ & it courut 

portant 5 & eu- ^ lui avec impétuo 

eurrit ad tum in flté , &: de toute it 

intpetu fortitudi- force. 
ui}s fuœ y 

^ .Ante HOV E^L i ame fluvium. 

7. Cumqne ap- 7. Et s'étant ap | 

propinquajfetpro' proche du bélier , il ; 

p€ arment ^ effe- Tattaqua avec furie,. \ 

rattts ejl ineum ^ & le- fkipp»: il lui 

&.percuffît arie- nompit les deux cor- 

tem y & commi' nés , fans que le be* 

nuii duo cornua- lier put lui réfifter ; 

eju^ , er non po- & l'ayant jette par 

serai aries rejijle- terre , il le foula au« 

re eL Cumque eum pieds ^ & perfonae> 

mijîffet in urram^ ne pouvoit délivrei 

conculçavit , & \e bélier de fa puiir 

nemo quibat libe'^ fance. . 

rare, arietetn de 
manu, ejus^ 
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Cette peinture qui eft vive & ani- 
ttée , repréfente la guerre d'AIexan- 
Ire contre Darius. Celui-ci ayant été 
iéfait dans la perfonne de fcs gêné- 
aux.au paflage du Granique , fut en-^ 
îiite lui-même aux prifes avec Aie» 
mndre. Le combat tut livré vers le 
[étroit du mont Taums , près de la 
rille d'Ifliis, Darius y perdit avec 
es foidats , fa mère , fa femme , & fes 
snfàns.^ Il fe fauva à peine dans les 
provinces reculées de fcs Etats , o{l 
AlexatKfre l'atteignit bientôt , Tobli- 
gea une dernière fois d^en venir aux 
mains , & le défit entièrement près de 
la ville d'Arbelles. Ainfi finît la Mo- 
oarchie des Perfes. Daniel dans les 
précédentes vifions avoit fimpl'ement 
apperçu la fucceflion des Empires. Il' 
avoit vu l'es quatre bêtes fortir de la ^*- rj^ 
mer chactme en fonrang. Les quatre 
métaux , qui figuroient la même cho- 
fe , paroifloient de même placés Pun 
àcôtéLdteFautre d^ns lia flatue myflé- 
rieufe. Il fciltoit quelque cBofe de 
plus , poUr montrer l'attaque récipro- 
que des Nations , & comment les 
peuples fe: dévorent les uns les au- 
1res.. 

tL ICreus aui- &.Le bouc enfuie 
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leur fervir d'otage , à la place de foft 
frère. Durant cet intervalle, où les 
deux héritiers de la couronne de Sy- 
rie étoîent abfens , l'un étant allé i 
Rome , & Tautre n'en étant pas enco- 
re revenu ^ Héliodore grand tréforio 
du Prince , ( le même qui avoit èà 
envoyé à Jérufalem pour piller le 
Temple, ) cnit pouvoir ufurper la 
couronne en fe défaîfant de Seleucus. 
Il le fit donc empoiibnner. Antiocfaus 
apprit cette nouvelle étant à 'Athènes. 
Il eut recours à Eumene roi de Per- 
game , & à Attalus frère de ce Roi , 
pour s'aider de leurs fecours contre 
Héliodore. Avec les troupes mi^lui 
donnèrent , il vint à bout de loumet- 
tre rUfurpatenr , & monta ainiifurle 
trône de Syrie. 

Telle fut Kclévatîon de cette corne 

qui ayant été petite dans fes comméfl- 

cemens , devint grande vers le midi par 

PriiieMux , fes conquêtes fur Ptolomée Philomc- 

f'icflei ^o^ ^^^ d'Egypte ; & en Orieiu , fur la 

5^f . j<^. Perfe qui faifoit partie de fes Etats. Il 

^"' eut aufli pendant quelque tems de 

grands avantages fur le pays d'Ifraëli 

fur cette terre /a plus belte & la plus 

excellente de touHs , où le vrai Dieu 

étoit connu & adoré , & o\\ les pro* 

xnefTes faites aux Patriarches étoieot 
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mme en dépôt. C'eft fur cette urrc 
rlarieufe^ fi privilégiée , qu'Antio- 
iis prévalut , au retour de fon ex- 
dition d'Egypte. Il vint mettre le 
ge devant Jérufalem , la prit , pro- 
la le Temple , en emporta les va- %. Mms, t. 
j facrés & les tréfîws , & s'en retour- "•**' 
i à Antioche chargé des dépouilles 
^ la Judée & de l'Egypte. Ses cniau- 
s ne furent pas moins grandes , que 
Il impiété & fon avarice. Lliiftoire 
crée nous apprend qu'il fit égorger 
3, mille Juifs , qu'il en emmena cap* 
fs quarante mille , & qu'il n'y en eut 
as moins de vendus. 

10. Et magni' lo. Cette grande 
canimejl ufque corne s'éleva juf*. 
d * fbrticudinem qu'aux armées du 
'«&' , & de/ecie+ Ciel ; il en abaîfla 
cforeitudine , & plufieurs , & fit tom- 
'tftelUs , & coa- ber des étoiles , & 
mavU cas,. les foula aux pieds.. 

* Hebr. VfqHe ad exercitum iajorum^ 
t. De extrcitu, 

11. Et ufque ivA\ s'éleva tnê- 
i Principem * me jufqu'au Prince 
yrtitudinis ma- de la force [ Hcbn 
mfcatwu ejl. Et de l'armée ; J il lui 

• IJfqHt dd PrinciyétM exercitus, TS^B^H çat: 
l Al^n â U fin 9 lignifie exgrtitnh 
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ah eo tulit juge ravit fon facrifice 
facrificium^ & de- perpétuel , & il 
kcit locum fanc" .déshonora le lieu de 
tificanonis ejus. fon fanâuaire. 

12. Rotur au- 21. Or la puif- 
nm datum efi ti fance lui fiit don- 
contrajugcjacri' née contre le facri- 
ficiumproptcrptC" fice perpétuel , à 
cata ; & profitr* caufe des péchés ètn^ 
futur Veritas in hommes ^ Si Is^-^kt 
terra, &faciet , ferarenverfécfurla 
& profperahitur. terre. Il entrepren- 
dra tout y Sl tout li£ 
réuffira. 


Si l'Efprît die Dieu eft occupé de ' 
ITiiftoire des grands Empires , c'eft i 
caufe des rapports qu'a cette hiftoire 
avec celle de la ReKgion. Les guer- 
res du bdicr & du bouc font décrites 
dans ce Chapitre , parce qu'il doit for- 
tir de cette dernière bête une corne 
qui ofera tout entreprendre contre 
Dieu. 

L'on peut faire la même réflexion: 
fur Ja vifion du Chapitre précédent. 
La fucceffion des quatre Monarchies 
cft montrée , parce que celle qui fur- 
palTe en force les précédentes , doit 
être la plus animée à livrer la guerre 
aux Saints du Trh-haut , & qu'enfin; 
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doit être humiliée par le glorieim 
ne du Fils de Vhomme^ 
!^e qui fe paffedans le monâe n'eft 
imemt intéreflant qu^autant qu'il fe 
iux affaires du Royaume de Dieu, 
crîture pafle rapidement fur les 
inemens qui n'ont avec ce grand 
et , qu'un rapport éloigné» En trois 
quatre verfets elle parle de plu- 
irs Empires fur lefquels les Hifto- 
is profanesi ont compofé des volu- 
s entiers. Mâiseft-il queftiondes 
igers d'Ifraël , de fes pertes , de fa 
ivrance ; les détails ne font plus 
irgnis. Quoi de plus circonfian- 
dans ce Chapitre & dans, le précé- , 
it > que les entreprifes de ces cornes 
ueilleufes qui foulent aux pieds 
Saints , & veulent abolir les loix 
ines ? Ce goût des Ecritures à tout 
lener à Dieu , & à montrer de Tin- 
érence pour tout le refle , efl une 
nde kçon. Mais on efl bienéloi-. 
\ d'en profiter dans un fiéde , oh 
fciences humaines font cultivées 
;c foin , tandis que celle de la ReH<^ 
n efl négligée , & regardée même 
5C mépris.. 

Venons au détail des verfets dix , 
7.e , & douze. 
I0 corni qui figure. Ântiochus , sU" rerf. xa. 
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Uvcjufqu^aux armées du Ciel. Dans lui 
premier fens , ce font les Juifs qui 
formorent cette armée. Ils brilloient 
comme des étoiles parla connoiflance 
du vrai Dieu & de fa Loi , & fur-tout 
par les Jufles qui étoient parmi eux. 
jnd. V. Cfébora dans fon Cantique , confidé- 
*•• re les troupes d'Ifraèl fous cette idée 

fi noble. Elle voit une multitude if^ 
toiles^ Jijpojecs avec ordre , livrer U 
combat à Sifara y & remp(»t» la vie- ' 
toire. 

Ceft cette armée toute éclatante 
de lumière qu'Ântiochus vient atta- 
quer , & en faifant renoncer plufieurs 
€ï*àtfiH$ Juifs à la Religion y il fait tomber pbt^ 
W» ««• Jîcurs étoiles dans les ténèbres de Fa- 
poâaiie* 

Ce Prince porte fimpiété jufquî 
vouloir abolir toute trace du vrai cul- 
^trf. XI. tCr // déshonore le SanSùaire & fûil 
cejjer le facrifice perpétuel. On voit dans 
le premier livre des Macchabées , le 
trifte accompliifement de cette prédi* 
). M4c.j.âion. Antiochus, dit TAuteur racré 9 
**'^-'"''^*,^ s'avança vers Jérufalem avec une 
„ puifTante armée. Il entra plein d'or* 
„ gueil dans le lieu faint. Il prit Tau- 
,, tel d'or , le chandelier oîi étoient 
„ les lampes avec tous fes vafes , b 
jy table oîi les pains étoient expofés 1 
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j les baiHns , les coupes , les encen- yt^ e»* 
, foirs , le voile , les couronnes , Tor- "",V^' 
^nement cFor qui étoit devant le ' ' 
,, Temple , & il brifa tout. Il prit 
^,tous les vaifleaux précieux , & les 
j, tréfors cachés qu'il trouva , & ayant 
I, tout enlevé » il s'en retourna en fon 
,^pays. Il fit un grand carnage d'hom- 
,,mes , & il parla avec beaucoup 
„ d'orgueil. Alors Ifraël & tout le 
,,pays fut dans le dueil... & la terre 
^y fut émue de la défolation de {es ha- 
yybitans. « 

Daniel remarque que la corne qui 
ravage le peuple de Dieu , & qui réuf- 
fie dans tout ce qu*elU entreprend^ re- y^ff^u 
çqit un tel pouvoir à caufe des pé- 
chés des hommes. Robur datum ejl eiy 
propter peccata. Voilà la vraie caufe 
ides grands fuccès des méchans. 

Plufieurs Juifs avoient formé le 
4eflein de s'allier aux Nations , & d'i- 
miter leurs mœurs profanes, avant i.M<f.}* 
qu'Antioçhus vînt en Judée. ' *'* ^' 

lies excès de Simon 9 de Jafon , de 1. J^^t^ 
Menelaiis contre la fainteté du Tem- "'• ^ ^^* 
plç & du Sacerdoce , avoient précé- 
dé les furçurs d'Antiochus. Ces cri- 
mes dévoient conduire enfin à un hor- 
rible renverfement. Rien n'eft plus 
exprefiiément remarqué dans le fécond 
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livre des Macchabées. L'on y voit Aft* 
tiochus conduit dans le Temple , par 
••^jy-^-Menelaiis lui-même , ce lacrilége 
ufurpateur du Sacerdoce , i'emienu 
des loix , & de fa propre patrie. Ainfi 
la délblation du Sanâuairé dont nous 
avons vu la defcription ^ eut pour 
auteur un Prince ot^ueilleux, accoi» 
pagné du Grand-Prêtre & du chef niê- 
nu. 17. me de la Religion. ,, Antiochus , ajou* 
^ '' „ te l'Ecriture , ne coniidéroit pas que 
y, fi Dieu faifoit pour un peu de tetns 
,, éclater fa colère contre les habitans 
,*, de Jérufalem , cUioit â caufi de Uurs 
j^ péchés ; & que file lieuiaint avoit 
^y été expofé à la profanation , c'étôit 
„en punition des iniquités. Autre- 
„ ment ce Prince , à l'exemple d'Hé* 
„ liodore , envoyé par le roi Selèuclis 
,, pour piller le tréfor ^ auroic été ba^ 
jy tu de verges au. moment de fon ar- 
„ rivée , & il n'auroit pu exécuter fori 
„ entreprife infolente. 

Il eft prédit dans les verfcts de 
Daniel que nous expliquons ^ que U 
vérité ftrà renvtrfét fur la terre. 

Quand on appUque ces paroles à la 
perfécutiojx d'Antiochus , elles ma^ 
quent en premier lieu , l'obfcurciffe- 
ment oîi étoient alors les divines pro- 
mefies. Piufieurs Pfeaumes 9 qui ont 
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ippott aux tems des Macchabées,rç- 
réfentent avec force un fi grand 
randale , & la tentation à laquelle la 
>i étoît expofée. En fécond lieu , la 
éritë étoit humiliée à caufe des mau- 
'aifes doârines qui s'enfeignoient im- 
mnément dans Jérufalem. Les Juifs 
nfidéles y avoient bâti une Académie, 
\GymnaJîum ^) afin d'y apprendre â ^•^^t-h 
ta )eunefle à vivre félon les coutumes '** '^' *^' 
les Gentils ^ & à fe féparer de Tallian- 
ce fainte. Antiochus fit déchirer & nu.s% 
jetter au feu les livres de la Loi , & il ^^' 
fit mourir tous ceux qui les confer- 
voient chez eux , & y conformoient 
leur ccfnduite. A la place des Livres ihid. 4*- 
facrés 9 Tonvoyoit les lettres impies ^^' 
ju'Antiochus avoit envoyées , & qui 
:ontenoient le détail des changemens 
ju'il vouloit introduire dans la Reli- 
gion. Enfin le comble de Topprobre x.M4c.yj. 
30ur la vérité , fut la profanation du^'^* 
Femple ^ Tenlevement de fes tréfors 
& des vafes facrés , la ceflatlon des 
facrifices , Tufage qui fut fait de Tau- 
tel & du lieu faint pour des Fêtes plei- 
nes de diffolutions & de débauches , 
la célébration publique des réjouiffan- 
cesde Bacchus , l'idole de la défola- i.M^r.j. 
tion dreiffée fur l'autel même du Dieu ?7. 
vivant , & la maifon du Seigneur , fi ^^-^-^-vj. 
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i^vérée dans l'Univers , appeiiée le 
temple de Jupiter Olympien. 

Encore aujourd'hui nous ne pou- 
vons lire fans effroi la defcription de 
ces maux fi grands & fi terribles. Si 
i.M4f.).ron y joint ce qui cft rapporté delà 
^^]^J* 1^^* chute d'une multitude de Juifs dans 
38.* j. <$5 l'idolâtrie , de la fiiite de ceux qui 
^t'.Mac.y. s'allèrent cacher dans les deferts , tan- 
11. 1). ^4* dis que les cabales & les faâions des 
^^" ' fcélerats portoient la confiifion en 
tous lieux, fi l'on rappelle les fuppli- 
ces des innocens , & la perfécution 
cruelle gui leur fut faite , l'on com- 
prendra jxiftju'à quel excès d'humilia- 
tion la Vérité voulut bien defcendrc 
au milieu de fon peuple , & combien 
cette prophétie , La vériiéfera renvcr- 
féefi^ la une , étoit redoutable dans 
fon exécution. 

13. £r audivi 13. Alors j'enten- 

unum de Sanciis dis un des Saints, 

loquenum ; & dl' qui prit là parole; 

xît unus Sanclus & ce Saint dit à un 

alteri nefcio * ad autre que je ne con- 

loquenti : Ufquc- noiffois point , i 

quo vijip y &ju' qui lui parloit : Juf- 

gc facrlficium , qu'à quand durera 

& peccatum defo- cette vifion , & le 

^ Hcbr. Cuidam, 

violcmcnt 
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'unis qua foc- violement du facii»^: 
tfi , & fane-- fice perpétuel', & le 
rium & ^for- péché qui caufera 
do conculcor' une pareille défola* 
ir ? tion ? Jufqu'à <pand 

le&nâuaire& Taiv 
mée deDUu feront- 
ils foulés aux pieds? 

Et fortitudû, Hclir. ^t exereitns. On peac traduî* 
félon le texte original ; Et feuatnm defoUns dd' 
id eft , dd dandum ] C^ fitnctuarium > O* txerci^ 
in {omulcationem , ce qui reyient au Cea$ de U 
gacc. 

jilors p entendis un des Saints 'qui 
t la parole. L'on voit plus bas , 
rfet i6. & 17. un homme qui crie à 
ibriel de faire entendre cette vifion 
!)aniel. Ce font donc de^s Anges qui 
parlent le$ uns aux autres , & qui 
erchent à nous inflruire. Ces An* 
s font des Saints. Et quel autre ti- 
; peut relever davantage Texcellen- 

de ces Efprits bien-heureux ? Il 
y a dans le ciel que des Saints. On 
Y connoît point d'autres habitans. 
Ces Saints fe parlent entre eux» 
} s'interrogent & fe font des quef- 
)ns. Les uns demandent , & les au^ 
»s répondent, en donnant l'explica- 
>n des fecrets du Seigneur. C'eil ce 

Tome V. M 


i,6& DANIEL, C H. VIII. 

qui eft attefté dans cet endroit d 
critûre. On doit recueillir avec 
tout ce que rEfprit de Dieu noi 
vêle de l'aimable fociété des Biei 
reux. Sans cette révélation , 
n'aurions prefque point d'idé< 
habitans de notre future patrie 
du commerce qu'ils ont entre 
Mais ce aue les Ecritures nou 
couvrent lur un fujet fi intéref 
eft attentivement écouté par des 
teurs fidèles qui cherchent à entr 
ce qui leur eft promis , & qui 
conlolent dans leur exil , que pai 
pérance d'être un jour afifociés 
Saints , & égalés aux Anges. 

Jufqiià quand durera cette vijion 
le violement du Sacrifice perpétuel i 
prefilon naturelle d'un cœur pie: 
zélé pour Dieu , & qui ne peut : 
frir les infultes faites à fa gloire, 
vue des fcandales , fur-tout quai 
font grands , &. qu'ils attaquent C( 
la Religion a de plus intime & dt 
facré , nous devons nous écrier : 
ques â quand , Seigneur j jufq 
quand dureront Q^ malheurs f L< 
fions de vos Prophètes auront- 
un effet qui embrafie une longue 
d'années ? Quel fpeâacle que 
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U r abolition du facrifict perpétutl ^ de 
a dcfoLation du péché ^ de la profana* 
ion du Sanctuaire foulé aux pieds avec 
^ armée de vos ferviteurs ! Etre témoin 
le ces abominations , c'eft la plus af- 
fligeante fituation oi\ puifTent être ré* 
duits ceux qui vous aiment. 

1 4. Et dixit f 14. Et il lui dit ; 

H : Ûfque ad vef Jufqu'au foir & au 

^ram & mane , matin , il fe pafTera 

Mes duo millia deux mille trois cens 

trecenti , & mun- jours ; & le fanâuai* 

dabitur fanUua-- re fera purifié. 
ritun. 

* E/ dixlt ad me, La leçon de la Vulgate parotc 
préférable , parce que c'clt un Ange qui répond â un 
a^tre Ange. 

Jufquau foir & au matin , c'eft-à- 
dire , depuis le commencement de 
TaffliÊHon , jufqu'au retour d'un tems 
plus heureux. Car les Hébreux dé- 
fignent * Talternative des maux & 
des biens fous l'image de la nuit ^ qui 
eft fuivie de la beauté du jour. Le foir 
nous ferons dans les larmes ^ dit le 

* Thfi. hic, yefperam vocavit calaniitatum ini- 
tium ; & nune calamicacuin fiiiem , quia qux doU* 
tera afterunc, ea noâi ac ccuebiis cumparaocur. 

Mij 
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Pfeaume XXIX. & le matin dans k \ 
joie. 

Il fc pajjera deux mille trais cem 
jours , environ fix ans , à compter les* 
années comme étant lunaire , felofl 
le calcul des Juifs. 

Le premier livre des Macchabées 
i.M^r.j.plac^rentrée d'Antiochus dans la Ju- 
dée à la 143. année 9 du règne des 
Grecs , & la mort de ce Tyran à la 
n» i^. 149. année. Il fe pafTa donc iixaiis 
depuis le commencement de la perfé- 
cution , jufqu'à la mort du Penécu- 
teur. 

Et le SanBuaire fera purifié* Ce fiit 
vers la fin de ces fix ans , & peu de 
tems avant la mort d'Antiochus , que 
i.Miff.îv. Judas Macchabée commençant à pro- 
3«. &c. g^gj. jçg viftoires qu'il avoit rempor- 
tées , s'appliqua avec fes frères à pu- 
rifier le Temple , & à le renouveller. 

I ^.Faclum. ejl 15. Moi Daniel, 

autem cùm vide- lorfque j'eus cette 

rem ego Daniel vifion , & que fefl 

vifionem , & quœ- cherchois rintelfi- 

rerem intelligen- gence , il fe préfen-. 

tiam y ecce Jietit ta devant moi com* 

in confpeSu meo me un homme. 
quafifpecies viri. 
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16. Et audivi 16. Et j'entendis 

yoccm viri inur la voix de cet hom- 

Ulai y & clama- me entre TUlaï , qui 

yit 9 & ait : Ga- cria , & qui dit : 

iriel y fac Intel- Gabriel y faites-lui 

ligen iftam vijio^ comprendre cette 

jum. yifion* 

Daniel deflre l'intelligence de ce 
qui lui a été montré ; & pour répon- 
dre à fon defir , un Ange paroît d'a- 
bord fous une figure humaine : Stuit Vttfn if 
in confpeSu meo quajî fptcies viri. 

Cet Ange fe place entre rUlaî, Virfi^. 
c'eft-à- dire , entre les deux bords du 
fleuve Eulée , auprès duquel Daniel 
s'imaginoit être dans, cette vifion^ 
comme noms l'avons vu verfet a. 

II fembleroit que cet Ange en s'ap- 
prochant de Daniel , va l'infiruire , & 
lui donner l'jntelligence de la prophé- 
tie. Mais cette commiffion eu réfer- 
véeàunautre, qui eft Gabriel. Ces 
Minières inviûbles ont chacun leur 
fbnâion , & ik s'y bornent avec fidé- 
lité. C'eft un exemple pour les Mî- 
niflres vifibles. Dès le tems des pre- 
miers Prédicateurs de l'Evangile , les 
dons étoient difFérens , & chacun fui* 
voit en tout la volonté de Dieu , & le 

M iij 
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mouvement de l'Efprit Saint. Paul & 

Barnabe , en portant la lumière de la 

foi aux Gentils , paroiflbient aux yeux 

des peuples comme ayant chacun leur 

uli. ziy. grâce particulière. Ôamabé avoit un 

*• air de majeftè qui le rendoit vénérable 

à tous. Mais Paul étoit celui qui o^ 

dinaîrement portoit la parole. Ipfi 

trat dux Fkrti. 

17. Etvcnîty 17. En même- 
& fient uii ego tems Gabriel vint, 
fiabam ; cumque & fe tint au lieu 
venijjet y pavens où fétois. Et lorf- 
corrui in faciem qu'il fiit venu , je 
meam , 6* ait ai tombai le vifage 
me : Intellïge , contre terre , tout 
filihominis ^quo' tremblant de craifi" 
niam in tcmpore te ; & il me dit : 
^nis complebitur Comprenez - bien y 
yifio. fils de ITiomme^par-' 

ce que cette vifion 
s'accomplira à la fin 
en fon tems. 

1 8 . Cumque ta- 1 8 • Et lorfqu^il 
fueretur ad me , me parloit , je tom- 
çollapfus * fum bai le vifage contre 

* NiaEDD^METHI, fopore correptuj fui, 
de la racine R^ DU M. 11 s'agic ici d'une cxtafc, od 
l'ame cft ravie , tandis que le torp tombç dani ooft 
défaillance qui rci^ntl^le au fommcU. 
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promis in t€rram*j terre; [ Hebr. j'en- 
& utigit me^&Jla' trai dans un ravifle- 
mit me in gra» ment qui fit tomber 
du mto. mon corps par ter- 

re. ] Alors il me tou- 
cha , & me fit tenir 
debout. 

Quand ks Anges fe montrent avec 
la gloire dont ils font revêtus y les 
hommes les plus pws ne peuvent fou- 
teriir leur préfence. Que feroit-ce , 
fi la Ma)ené Divine fe manifeftoit 
avec réclat q[ui lui convient? C'eft 
donc une grande marque de la bonté 
de Dieu aavoir envoyé fon Fils pour 
converfer avec nous , comme l'un 
d'entre nous. 

19. Dixitquc I9« Il me dît: 
mhi : Ego often- Je vous ferai voir 
dam tiU quafu- ce qui doit arriver 
tura funt in no- au dernier jour de la 
viffimo maUdic- malédiâion'; car le 
ùonis y quoniam tems aura fon ter- 
habet: tempus fir me , poiir L^accom^ 
nem fuum. pliffemcnt dt cette 

vijion. 

%o. Ariesquem ao. Le bélier que 
yidijli habere cor- vous avez vu qui 

Miv 


Qculos tjui y ipfe de leurs Ro: 
tfi Rex primas. 

* Hcbr. J?M }»vM. l-ti Htbieui douK 
']» nailoQ dM Gkci le nom de Juv^h , i 
luidelcur per«,au*iriénH:filiilc Japhct. | 
Ln Jatùtni ijui bibUoicoi daqi l'Alie i 
fairoTcn; paitie drs Grecs, oat rctcou da 
]« vcfligci de celui de Itvtn. D'ailleuti 

Er le mime Cbapiirc x. de U Çcnefe , i 
[««B eui pout icoifîAjie fils Ctihim. I 
au f temiei Livie des Micchabto , Cha 
vcmt 1. qu'Atciandre (ils de Philippe ^-1 
fbccjc du pays de Ctitim pour venir an. 
loi dci Fcrfci. U Tamille de Jma s-ftab 
k moyen de Cilbim Tna fïli, dam la ( 
Sonna le nnm de Ciikim , comme tons 
BÏuéial s'appellereOL /jvm chez lei Hthc 
de celui qui éioit leur ifge commune. V 
guec rui la Gcacre , Ciup. x. vctrei v 


21. Qued ait- 22. Lef 
tetnfraSo Hlofur- cornes qui 
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non in ford^ lèveront de fa na- 
^int cjus. tion y mais nOn avec 

fa puiflance. 

\ l'égard de ces quatre Roîs qiû 
event après Alexandre le grand ^ 
rez ce qui a été dit plus haut fur le 
fet 6. du Chapitre VIL Ces Prin- 
qui fuccédent à Alexandre n^one 
%tfapuiffanu. Il ne faut donc pas 
regarder , [ ni encore moins deux 
itre eux , lavoir les rois de Syrie 
l'Egypte} comme formant la IV. 
e du Chapitre précédent. Carie 
aâère éminent & lingulier de cet- 
V* Monarchie eft d'être plus forte 
»lus puifTante que toutes les précé-* 
ites. Ainfi la perféciition d'Antio* 
is appartient conflamment à la IH. 
:e \ & non à la quatrième. Elle eft 
citée par Vunt des cornts du Bouc 
figure l'Empire des Grecs. Mais 
î a certains rapports avec la perfé- 
ion des Romains ^ & fur- tout avec 
le de Dioctétien , parce que dans 
le & dans l'autre le démoa a fait les 
niers efforts pour anéantir le vrai 
te , & pour vaincre les ferviteurs 
Dieu , raifatit en cela un eflai de la 
niére guene qu'il livrera au tem* 

M. V 
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de rAntechrift. C'eft pour cei 
fon qfl'il y a tant de reflembla 
tre les prophéties qui. annonc( 
grands évenexnensa 

23. Etpojtrt' !ïj. Et api 

gnum eorum, cùm règne , lorli 

- ^reverim iniqui- iniquités fe 
tates , confurgtt accrues , il : 
Riximpudensfa- ra un Roi q 
cU y & intelli- fimpudence 
gens ^ propofido^ front, & hab 

- lus j les fecrets a 

titiquc* 

* Hebr. Intelligens. éenigmata i ce qui im 
tendre que des fincires de la politique. 

14, Et roiora^ 24. Sa p\ 

hitur fortitudo t- s*établira , m 

JUS , ftd non in par fes force 

wîhus fuis ; & fera un ravî 

Jiipra quàm cre- fera au-delà 

di poteft univtrfa te créance. 

y acabit; & prof- fira , & agi 

perabitur f èrfa- fuccis. Il fer 

citP ; & interfi' rir les plus f< 

cict robuflos j & le peuple des 
populum Sanc-^ 

% y. Siçundùnk 15?». Seloa 
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'oluntatemfuam. lonté. La tromperie 

ït dirigetur do* reufUra entre fes 

us in manu tjus ; mains ^ & il élèvera 

f corfuum ma- fon cœur , & fe 

TfnificabU i^'& in Yoyant comblé de 

:opia nmm om^ prôfpérités , il en 

nium ocçid^t plu- fera, mourir plu- 

imos ; & Montra fieurs. Il s'élèvera 

frindpem Prin- contre le Prince des 

ûpum confurget , Princes , & il fera 

ùjine manu con- enfin réduit en pou- 

W€tur. . ^ dre , hns. ç!fBii& la 

;:,..' ,. main des hommes 

s'en mâle* 


- .j > 


. Lliiilpire d'Antiochus , & le carac* 
tère de ce malheureux Prince ^ font 
décrits d^ns ces verfcts par ITEfprit de 
Dieu même. 9 & nous y apprenons ce 
ope fçn^.dans la vérité ces Rois que 
1 on cpmble d'éloges pendant leur vie^ 
jk auxqijpls l'on donne par fiaterie des 
titres ma gnifîques , qu'ils ne méritent 
ipas plus , qu'Antiochus celui d'jEpi- 
phancs^ ou Itlufire. 

Cet . iltufirc Antiochus eft devant ^«/ *>• 
IPieu un célèbre & furieux perfécu- ^ ^^ 
teur i digne fruit des iniquités qui ont 
atdré fon règne. Vimpndtnu iu fronty 
Faudace à entreprendre le mal fera 

M y\ 
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rerf, 14-. fon partage. // fira- mourir U peupk 
1. Mat. des Saints , & répandra le fang dis 
?lj/^' ^'' plus forts d'UVaël , croyant abattre ai- 
1. Mac.ïj, fément la multitude , lorfque les plus 
ly. »8.c^f. yaillans auront été Subjugués. Cruel 
envers ceux qui lui réfifteroat , il tâ- 
chera de s'en défaire- par la violence. 
Artificieux & fédufteur à Tégard de 
.ceux qu^l efperera gagner ^ il em- 
ployera les carefTes & les menaces 
pour leur faire abandonner la Loi de 
Dieu. Par ces deux voies , il fera des 
ravages inouis ^ & au de ^ là de toutt 
créance. Il formeraî de vaftes projets y 
félon les vues d'une déteAable politi- 
ir«r/. i3> que. Rex imelligens œmgmata , ïmd^ 
ligcns propojitiones. Il enlèvera à fon 
propreneveu PtoloméePhilométorle 
royaume d'Egypte, en pa^èiffant d'a- 
. bord vouloir le protéger , & enfuite 
en le commettant avec fon frereEver- 
getes r afin de les afFoiblir par une 
guerre inteftine , & d'être plus en état 
d'opprimer celui des deux qui aura 
l'avantage fur l'autre.. Il attaquera de 
même Jénifalem , tantôt par la rufe^ 
tantôt à force ouverte'. Un Surihten- 
. dant des tributs- paroîtra- d'abord & 
».Af4f.u parlera de la part du Roi avec une 

5^- j«. ji. £^ij^^ç douceur. Enfuite cet Officier 
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fe jettera tout à coup fur la ville , & y 
^ leraun grand carnage. Une autrefois i). s»-)^ 
les troupes du Roi profiteront du ref- 
peû que ks Juifs ont pour le repos du 
Sabat j & Hs égorgeront des hommes 
fansdéf(gnfe.,Antiochus croira mettre 
plus d'union dans fes Etats , en intro- 
^ -duifant par-tout les mêmes mœurs & 
le même cuke. U Sacrifiera ainil à fes 
defleins les intérêts de Dieu même. 
Il ne craindra point de sUlevtr contre 
U Prince des Princes ^ 8c le Seigneur rtrf.vf;, 
des Seigneurs ; & pendant un^ tems 
cette fcSfe entreprife aura un furpre- 
Aant fliccés. La Religion fera humi- 
fiée 9 tandis que le cœur de l'Impie 
& de ^ Ââbcîés s'enflera d'orgueit , 
& fe verra au comble de la profpéri- 
tè% Profpembitur &faciety & corfuum yerfj^ 
mugnificabii. Mais enfin ce Prince qui ^^ 
^aena;^oit de venir à Jérufalem pour » -w^. 
enfevelir tous les Juifs comme dans lo. *' "^ 
feur tombeau , fera frappé d'en-haut , 
faas que la main des hommes s'en mê- 
le. Sine manu conteretur. La plaie qui ^«r/«ifi 
le réduira e» poudre le forcera d'a^ 
vouer qu'il efl jufte qu'un foible mor- 
tel Aiccombe fous le bras du Tout» 
puifTant ^ & qu'un ver de terre n'ofè 
pas sTégder à Dieu même.^ Jujium ^ix**iA.^^ 
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fubditum tffe Deo y . & monaltm fiM 
paria Dioftntire. ••] 


! 


26. Et vifio 26. Cette vifioo 

$fe/pere & mane , du foir & du matin ^ 

quœ diSaefiy v«- qui voiis a été re- 

ta cji. Tu ergo préfentée ^ eft véri- 

vifionem Jîgna , table. Scellez - la 

quia pofi multos donc y parc^qu'elle 

dicscrit. n'arrivera qu'après 

beaucoup de teins. 

Cette vijlon du foir & du matin* Pa- 
reille expreffion a été dé^a remarquée 
^u verfet 14. Elle fignifie retendue 
du tems que la perfécution doit durer. 
Cette perfécution commencera an 
foir. Elle aura fon période , comme 
une fombre nuit , & elle fe terminera 
enfin au retour de la profpérité , qui 
difÇpera les ténèbres , comme la lu- 
mière du matin. 

27. Et ego 27. Après cela, 

Daniel langui y moi EXaniel , je toiD- 

& ctgrotavi per bai dans la lan- 

dies ; cumqucfur- gueur , & je fus ma- 

rexijfem , /acic" lade pendant quel- 

tam opéra Regisy <|ue$ jours ; & tdkr 

& pipeham ad tant levé > îe tia» 


DANIEL, Ch. vnr. 179 

nîjionem , & non vaillai aux affaires 
îfat qui inurpn- du Roi ; & j'é« 
mrttur^ tois dans Tétonne-- ~ 

meot en penfant à 
cette yifion , fans 
trouver perfonne 
qui put me Tinter- 
préter. 

* 

La plupart des vifions de Daniel v^jtxâk 
f affligent, parce qu'elles lui décou-2\7,îrI 
vrent les violentes tempêtes qui s'é- »• '•^••K 
lèveront contre la Religion. Ce fidè- 
le Ifraélite eft pénétré de zélie pour la 
gloire de Dieu, & il s^attrifle fur des 
tems, qui font préfens à foncœur^ 
qucnqu ils foient encore ftiturs. Quel- 
le différence entre une telle vertu , & 
la nôtre ^qtli eft ii foiblement touchée 
des grands maux que nous avons fous^ 
les yeux y bien loin de s'intérefler vi- 
rement à ceux qui font à venir !! 

Mfîtant hvi , jt travaillai aux af^ 
foins du Roi*. Daniel revient aux oc- 
cupations dont la Providence l'a char- 
gé. Les affaires auxquelles il s'appli- 
que , font celles d'un Roi idolâtre^ 
Et néanmoins il les gouverne avec 
foin y & en reprend le détail ,. après 
ks, plus fublimes révélations». Tant 
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devient falnt, quand on le fait par j 
obéiiTance aux ordres de Dieu. Tra- 
- vaillons auffi de notre côté aux affd^ 
res du Roi , de ce Roi ,. dis - je , qui 
commande avec empire aux Rois de 
la terre. Faifons fervir notre tems & 
nos talens y à ce qui eft utile à lî- 
glife 9^ & à l'édification- du prochain» 
rétois dans V étonntmtnt tn pcnfant 
à cette vijion , fans trouver perfonm tpà 

' >^«f. l'T./'^^ ^^ rinterpréten On a vu Daniel 
tSw. être en peine du fens des fymboles 
qui lui étoient montrés , & en rec^ 
voir l'explication détaillée par l'Ange 
. Gabriel qui vient lui dévoiler l!ave- 
nir.. Comment donc cherche-t-il en- 
core une interprétation nbuvelle? 
Seroit-ce cm'îl appercevoit une gran- 
de profondeur dans cette vifion, & 
un fens plus caché que celui qui re* 
gardok Antiochus , enforte que la vi* 
non demcurcAt fous kfctau y & cofli- 
xne cachetée par rapport à cet Sccom* 
pliffement final ? On le peut penfer 
ainfi. Car l'Ange lui dit exprelTé- 
sient , Scelle^ la vijion , "^ parce quelk 
^arrivera quaprh beaucoup de tems ; 
. c'eû - à - dire , comme Ta remarqué 

* Mime exprejjion au Ch. xij. 4. Claude fcrmo- 
9ct.i, & (îgiia librum uTc^ue ad cenipus ftacunun.. 
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Saint Jérôme , (a) laiffez-y une obfcifr 
rite qui en voile les feerets ; écrivez- 
la de manière que ce foit un chifre» 
Or il y a peu de prophéties qui foient 
m contraire plus ouvertes que celle- 
ci , fi l'on s'en tient au fens expliqué 
par TAnge lui-même. II y a donc ici 
d'autres objets que ceux qui regar- 
dent rifraël charnel , & ces objets fe 
montrant dans un plus grand enfon- 
cement à caufe des fiécles très-éloî- 
gnés auxquels ils ont rapport ,. deve* 
noient un fujet de recherche & d'étu- 
de 5 pour un homme auflî pénétrant 
que Daniel. 

Le texte Hébreu peut auffi être ex-^ 
plîqué en ce fens. Et ilny avoieper^ 
fanne qm le comprît ^ ou bien, qui le 
fût^ C?eft-à-dire, peribnrfc ne-favoit 
quej'avois eUUne vifion, & on ne 
cotoprenoit pas non plus quelles é- 
toient mes réflexions , ni la caufe de 
ma douleur , qui m avoit rendu lan^ 
gu^aat & maladcr pendanP plufîcuri 

Une nouvelle preuve quecette pr<v 

* E;c ycrbo oftendens fignaculi ohCcara. elfe qvatt 
^cebantiir , & non paccrc mulcorum auJitui , nec 
fofOt ance inrelligi , niii rébus & opei^ibus in^pleaa^ 
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phétie renferme plus d'un accomplie 


ïglife 

rôme nous apprend que c'étoit une 
explication toute commune ^ de fon 
tems j »de rapporter au tems de l'An- 
)f techriil , ce qui eu. dit dans ce Cha« 
ff pitre de la perfécution d'Antiochus; 
M enforte que ce qui fe pafla fous ce 
>> Prince cruel , eft une figure de ce 
}f qui arrivera fous la domination de 
s. Hier. ** ^^ dernier ennemi. Hune îocumpU" 
hU.fAio6.rique nojlrorum ad Antichrifium rtft* 
runt y & quod fub Antiocho in typo 
faclum ejl 9 fub illo in veritau dicum 
cffc complcndum. ^ 
, ^ Saint Grégoire Pape ne fe conten- 
i.3x.Aior.te pas dmdiquerce iens: il s attache 
Ben^c *i ^ '^ développer , & il explique félon 
f . 9^ I or cette vue les principaux traits de ce 

0ujiJv: Chapitre. 

. . Un pareil Commentaire nous mon- 
tre ce que les plus illuftres DoâeoR 
Craignoient pour les fidèles des der- 
niers jours , & quelles idées ils fe for- 
moient des furprenantes épreuves 
auxquelles leur foi fera expofée. 

* A l'égard des Interprètes modernes , voyez Ti- 
fin a Eflius in iois tlifficd, &c. 
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CHAPITRE V. 

I. TiMtafar i.T EroiBaltafar 

JLJ rex jfecit Jl-/ fit un grand 

ponde convi" feflin à mille des 

yium opcimaei" plus grands de fa 

hs fuis mille , Cour , & chacun y 

fi» unufquifqiu buvolt félon fon 

icundùm Juam âge* 
nbcbat œtaum. 

LTiiftoire rapportée dans ce Cha- 
pitre arriva la dernière année de Bal* 
;afar , c'eft-à-dire , la XVII. * » Cém,^ui. 

Cynis après avoir fait de grandes ^"}!'h^i\, 
conquêtes en Orient , ne voyoit plus corutAAff^ 
que la puiffante Babylone qui put te- 'l^'^^*X. 
nir contre fes armes viftorieufes. Il 
réfolut donc de Taffiéger. Mais l'en- 
treprife étoit d'une extrême difficulté.^ 
Babylone étoit défendu par de hautes 
murailles , bâties avec beaucoup de 
folidité , & foutenues par des tours 
très-éfevées. L'intérieur de cette pla-i* 

ce a'étoit pas tout rempli de bâtimetis^ 
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Hmnte' Il y avoit de grands efpaces , qui é- 
J**,7*^'^*toient laboures & enfemencés. Ainfi ^ 
les provifions pouvoient mettre les 
affiégés en état de faire une longue & 
vigoureufe réfiftance- 
HerU. Cçs obflacles ne rebutèrent pas 
*']r/4l!'Cyriis. D'abord il fit tirer une ligne 
M. vij. p. de circonvallation autour de la viUe, 
' ^"' ' accompagnée d'im foffé large & pro- 
fond ^ & il divifa fon armée en douze 
parts , affignant à chacune fon mois 
pour la garde des tranchées. Les Ba- 
byloniens infultoient à Cyrus du haut 
de leurs murailles , fe fiant fur la force 
de leurs remparts , & furies richefles 
de leurs magafins. Mais ce Prince ne 
penfoit qu'à mettre en ufage les 
moyens qu'il pou voit avoir pour réuf- 
fir dans fon deffein., 
jf. xhr. Dieu avoit fait prédire par fes PfO- 
*'^* phétes , qu'il feroit lui même le guide 
de ce Conquérant ; qu*il le conduirck 
par la main , & qu'il ou vriroit devai^ 
lui toutes les portes ; qu'il briferoit 
celles qui feroient d'airain avec leurs 
gonds de fer , pour préparer les voies 
à la délivrance d'Ifraël. C'eft à cette 
délivrance que tendoient tous les 
mouvemens que fe donnoit Cyrus, 
qui n'étoit qu'un inllrument daios la 
main de Dieu» 


?% 
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Les Babyloniens , félon le rapport HerU. 
des Hiflonens prophanes , dévoient ^j^^^' 
célébrer une fête annuelle , & sV" ' 
abandonner félon leur coutume à la 
diflblution & à la débauche, Cyrus en 

rt été informé crut avec raifon 
jir profiter de cette circonftance. 
li envoya une partie de fes gens à \é, 
tête de TEuphrate qui paflbit au mi- 
lieu de Babylone , & il leur comman- 
da de rompre une digue qui avoit été 
&ite pour tenir les eaux dans leur lit ^ 
\l les empêcher de couler dans un 
rrand lac , autrefois * creufé par Na- * ^*ro^»/. 
mchodonofor , lorfqu'il voulut mettre ^' ^Di.dcf. 
i fec le lit ordinaire du fleuve , & le ^- *j- 
*evêtir de quais & de parapets. Mf^dEuiei^ 

Les foldats de Cyrus dévoient donc |''*^ 
i, ITieure marquée faire écouler lesi^ix?* 
saux <ie FEuphrate dans le lac , en 
rompant la digue , & entrer dans le 
lit du fleuve dès qu'ils le trou veroient 
guéable. Une autre partie des trou- 
pes y poflée au deflbus du courant des 
eaux , étoit commandée pour entrer 
de ce côté-là dans le canal de TEu^ 
phrate, & par cette manœuvre les 
Perfes dévoient pénétrer par deux 
endroits jufqu'au milieu de Baby- 
lone. 
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Tandis que Cyrus dipofoit cette 
attaque avec tant de fagefle , les Ba* 
byloniens occupés de leurs vaines ré- 
jouifTances ne penfoient qu'à fe plofi* 
ger dans l'y vrognerie. Baltafar voulut 
en cette occaiion faire le plus magni- 
fique feftin aux Grands de fa cour, & 
c'eft de ce repas fomptueux & impie, 
dont nous voyons la defcription dans 
ce Chapitre de Daniel. 

Chacun y huvoit filon fon dge. On 
peut traduire le texte original en deux 
manières. 

I ^. Selon le fens que plufieurs In- 
terprètes anciens & modernes ont 
fuivi : Et en prifincc des mille [ Offi- 
ciers de fa cour , le Roi ] buvoit du 
vin. 
* yo^t\ 2°. Selon un autre fens , * qui a 
finZ^ yt- pl^is de rapport avec la Vulgate : Et 
inm. Vajfemhlie des /Tz/V/e [Officiers âtGrands 
du Royaume ] buvoit du vin autant 
quelle pouvoit ; c'eft-à-dire , abon- 
damment & avec excès. 

Cette dernière verfion a l'avanta- 
ge de rappeller ce que Jérèmie avoit 
prédit, renyvrerai , dit le Seigneur 
des armées , les Princes de Babylone^ 
fis Sages , fis Officiers , fis Mapf- 
Jer. I). ^^^^^ 7j^ braves. Ils sUndormiront d*un 
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icil étemel y & ne fe réveilleront 

oilà ce qui s'accomplit à la lettre 
; cette nuit oii Baltafar à la tête 
e multitude prodigieufe de cour- 
is , & de Grands de l'Etat , ne 
foit qu'aux délices de la table , le 
étant fervi abondamment à tout 
nonde , & chacun buvant autant 
l le pouvait. [^Etfecundùm captum 
um , ) cœtus millium bibebat vi- 
t. ] Quelle ftupidité dans l'homme 
rnel ! Il aime à joiiir du préfent , 
pj'à perdre la prévoyance la plu5 
urelle fur l'avenir. Il eft environ- 
de dangers prefTans ^ & il s'endort 
is le plaiiir. 

%. Prœcepit er- i. Le Roi étant 
jam temulen- donc déjà plein de 
r, ut afferren* vin , commanda 

• vafa aurea 6* qu'on apportât les 
rentea y quœ af- vafes d'or & d'ar- 
rtaverat Nabu- gent que Nabucho- 
odonofor patër donofor fon père a- 
1$ de Templo , voit emportés du 
od fuit in /e- Temple de Jérufa- 
falem , ut bi- lem , afin que le Roi 
rent in eis Rex y bût dedans , auffi- 

• optimates e- bien que les Grands 
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;Qi»5^ tt €OHcm humes 8c fes cott^ 

Una, ' :---Ciibiij(S. '. .: ' .> 

^ ^^^TuMCéUloia 3. On. appcMÉ 

fintvafitaww» donc' aùffi-tdt 1er 

Tcmph f ftfoi ilraiis^ortés^Teiih 
j^^. injenfor ..pie de Jén^emy 
/imi^ &bibcmni & le Rot'bnt d§r. 
in tis Repc & op- dans ^ ^aveç 1^ 
dmatcs ç/usjux<h . Grands de fa Comji. 
re^ 6* concubinm fes felxmkes j & fil 
*?/ / // j* concubines* i 

t Le texte original t|oate inAt Dék 

. 4. Bibebant 4. Ils bu voient dfl 

vinum > 6* /<iz/- vin , & ils louoieot 

dabant Dcosfuos leurs Dieux d'or& 

aunos , 6* argen- d'argent , d'airain & 

uos ^ 4Breos y fer- dç fer , de bois &de 

nos j ligneojque pierre* 
(^ lapideos. 

Remarquons les circonftances fin* 
guliéres qui fe réunirent dans le fet 
tin facriiege dont nous li£bns la def* 

cription. 


I. 
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Jërufalemeftdéfolée. Les Babylo* 
lens fe font emparés non-feulement 
e quelques vafes du Temple ^ mais 
î tous. Les Minîfïres qui dévoient 
lêtre les gardiens & les légitimes 
fpoûtaires , en font dépouilles, 

IL 
D'abord les vafes du Temple a* 
>ient été placés dans les tréfbrs de 
;1, par Nabuchodonofon Mais ce 
emier malheur conduit à un autre ^ 
Ton fe porte jufqu'à l'excès de faire om. j. ». 
rvir les vafes facrés à l'exaltation 
•s Idoles, qu'on loue au milieu d'une 
indigne profanation, 

II L 
Cet abus fi criant efl de toutes parts 
>mmis dans la falle du feftin. Ce 
cil pas à une feule table , mais à 
»utes , qu'on s'en rend coupable. Le 
rince qui a la plus grande autorité 
1 à la tête de cette prévarication. 
eux qui après lui ont les places les 
lus diflinguées , font tous fouillés du 
lême crime. Les OfHciers , & les 
[agiflrats , dans quelque rang qu'ils 
nent , participent à une iniquité fi 
énérale. Tous boivent dans les va- 
BS faints , le Roi , Us Grands de fit 
Tome V. N 
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tour , fis fimmcs 9 & fis concubintsi 
Tous ces pécheurs , non-feulement ne 
difcernent plus les vafes facré^ d^avec 
ceux qui font ordinaires ; mais même 
ils les font fervir à la gloire de leun 
Idoles ; à la gloire , dis-je , des plus 
tnéprifables divinités , auffi bien que 
de celles qui ont quelque brillant , & 
quelque apparence. Ils buvount du 
vin , & ils louaient leurs Dieux JCor & 
d^ argent , d* airain & defir , de bois & 
depierre. 

Quelle abomination ! Elle ne peut 
figurer dans un fens myftérieux qu'u- 
ne prévarication portée à fon comble; 

Saint Jérôme cherchant ici * le fens 
fpirituel fi répandu dans les prophé- 
ties , regarde ce tableau comme nous 
montrant ce qui arrive dans les feâes 

* Juxca cropologiam hoc Hicendutn eft,qiiodofn- 
nés hzrecici , & doârina contrai ia vericati , que af- 
fumic vecba Prophccacum , & teftirooniis di?itf 
Scriptitrae abuctcuc ad fenfum fiiutn , Sr dat bibere 
his quos decipic , & ciim quibus fornicata eft , loUic 
vafa Templi Dei , & inehriecur in eis , & non Dema 
cujus vafa func , fed Deos laudcc aureos » le arnn- 
ceos , & «neos 6c ferreos , UgneoCque & lapÛMOi. 
^urei mihi videntur hi qui faeciiUri ratione coift- 
podci func. ^rgenteiy qitihabem eloquii venuftaieo» 
& rhccorica arce conftruâi func. Qui autem inlennc 
fabulas Pofe'carum , le vetuftis utuncur cradicioniboi i 
habentes inrerfe maluin vel elegamiz. Tel ftulutic 
difiêrentiam, ifti vocanrur étmi, Icferrei. Qui autea 
peuicus ioepu proponunt , lignei appel lancur & Ufiéii* 
S. Hier, in C. v. Dun^ T. 5. p. lo^t. 
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hérétiques , où Ton fait fervîr les té- 
moignages des Ecritures , à rëtablifle- 
ment ^s Doârines erronées , en* 
forte que l'on boit le vin de Terreur 
dans les vafes même du Temple de 
Dieu. Les Dieux d^ or ^ ajoute ce Pere^ 
font les faux dogmes que les raifôn- 
nemens les plus fpécieux rendent 
•éclatans. Les Dieux d'argent font les 
«rreurs qui fe trouvent décorées des 
t>memens de l'éloquence , & des gra^ 
ces du difcours. Les Dieux d'airain & 
de fer font des opinions qui commen- 
<ent -à paroitre d'un plus bas alloi , à 
caufe des fables qu'on y voit mêlées» 
Enfin les Dieux de bois & de pierre font 
les éearemens tout à fait ridicules & 
loépnfables de l'cfprit humain. 

Cette explication des divers genres 
d'Idoles eft également ingénicufe'& 
folide 9 étant certain que l'idolâtrie 
* groffiére eft l'image d'une autre qui 
eft plus fpirituellc , & que dans toutes 
les deux , il y a autant d'Idoles qu'il 
y a d'objets mis à la place de la vérité 
éternelle. 

. A regard de l'application des v^/Ji 
du Temple aux textes de l'Ecriture*, 
elle paroît moins naturelle , & il eft 
bien plus iimple de les regarder corn* 

Nij 
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me l'image des Sacremens qui fo 
véritable tréfor de PEglile. 

La multitude de coupes que 
voit de tous cotes fur les tables ( 
iacrifice de Jefus-Chrifi efi offert 

Î^ond encore d'une manière par 
iére aux rajes qui ler^oient au 
crifices de la Loi ancienne ; & fi 
que chofe eft étroitement lié av 
Sacrifice de loiiance que la cl 
doit à Dieu , ce lont fans dout 
coupes deflinées à ce qu'il y a de 
augulle dans le culte divin. 
Il feroit à fouhaitter que les h 

Sfues & les feues féparées de l^Ej 
uiTent les feuls peuples où les S 
mens fuffent profanés. Mais V 
illégitime des chofes faintes , < 
particulier des plus redoutables 
tères , n'a que trop ravagé le dt 
même de la Communion Cathol 
L'Eglife en gémit depuis long-t 
9i plus ces nrofanations augmen 

f>lus elle eft dan$ les larmes & la 
eur. Elle eft inconfolable de voi 
de Miniftres s'approcher indigne 
de l'Autel , y porter leurs pafl 
& celles-là même qui font les 
honteufes , & faire fervir la c 
facréc à la louange de leurs Id 
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c'eft'à-dire ^ à leur ambîrion , à lent 

fortune , & au règne de leurs cupi*^ 

dites. 

M^ c'eft un malheur qui n^eft pas 

moins terrible , lorfque divcrfes er- 
reurs, s'introduifent , &! font paroîfrç 
des liio/es d'une autre efpéce , aux- 
quelles on prodigue les honneurs dus 
aux dogmes révélés « S'il arrive alors 
que ces doârines étrangères s'accré» 
ditent , & trouvent de Tappui , s^ 
s'élève une puifTanté confpiration en 
leur faveur , enforte que Tufage des 
vafes faints foit dirigé à l'exaltation 
de ces Idoles infenfees ; qui doute 
qu'on n'imite , fans y penfer , le feftin 
lacrilége de Baltafar ? 

5. In eadcm 5. Au mêmemcv 

Aora apparutrunt ment on vit paroître 

Jiff^ti , quafi ma- des doigts comme de 

nus hominis fcri' la main d'un hom- 

hemis contra çan- me, qui écrivoit vis- 

delabrum in fu- à- vis du chandelier 

perficU parutis fur la muraille de la 

auld liegiœ ^ & faUc du palais du 

Jiexl afpicicbat * ,Roi,& le Roi voyoit 

*■ Chald. ^fficiehat fartim num&s ( PH^S JE^ 

I>^ M ) auéi firilfibai. * 

* ' VT ••• 
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lion de Babylone. Jérémie , Ezédàà 
& Daniel, faifoient partie de lamaiê 
qui fut alors réferrée. Ils en furent 
comme les doigts, j>zt le don qui leur fiit 
accordé d'écrire félon le mouvement 
de l^fprit de Dieu. Ces Joiees fi do- 
ciles à l'infpiration divine , devinrent 
redoutables pour Babylone. Ils tra- 
cèrent en caraâèrçs myflérieux la 
chute de cette ville , & ils formèrent 
cette divine Ecriture à ta lumUn du 
€handclier , c*efl-à-dire , des livres^ 
la Loi , & Aes prédirions faites par 
Moyfe , dont ils comprenoient par- 
faitement le fens. 

6. Tune facîts 6. Alors îe vifih 
Ktgis commutata ge du Roi changea ; 
^ , & c&gîtatio' les penfées lé trou- 
nes ejus conturba - blerent ; fes reins fc 
bant tum , & relâchèrent , & Tes 
^mpages rcnum genoux fe cho- 
tjusfolvchantur y quoient l'un TautrCk 
& genua ejus ad 
fc invicenp coUi^ 
dcbantun 

Le Saint Efprit fe plait à nous mon- 
trer dans plufieurs figures , l'extrême 
£-ayeur des méchans à la vue des Ju^ 


vV 


DANIEL, Ch. V. 197 
emens de.Pîeu. Ce n'eft pas que 
ela s'accopiplifle toujours dès cette 
ie« Mais il nous étoit utile de voir 
ans ces fortes de crayons quelle fera 
épouvante du pécheur , lorfqu'il pa- 
;>îtra devant le jufte Jtige. 

y . Exclamavii , - 7. LeI Roi fît donc 
'4^U€ Rex, forti-x un grand cri ^ & il 
^ 3:Ut introdu" ordonna qu'on fît 
trent Magçs, „ venir les Mages y les 
Ihaldaos ^AtUf- .Chaldéens & les Au*' 
nets. Et prolo^ gures , & le Roi dit 
^^$ Rex_ ah aux Sages de Baby« 
OffiienàkiiS Baiy» lonér: Quiconque H-^ 
Ipnis ; Quicunt' ra cette écriture. & 
giif Ugcru fcrijh- me l'interprétera y 
uufifu hant » 6* fera revêtu de pour* 
inufprttiuiontfl^ .> pse , aura aucol un 
êJHS - manifefiéim collier d'or , & fera 
^pjMfifitrUiPJér-j la troiJGiéme perfon- 
pura vcjlictur , ne .de mon rôyau^-' 
& terquem âtt" me.^ 
rcam habebit m' 
collo y ô^iunifâs^^ 
in'regno nuo erii» 

8. Tune in- 8. Alors .tcHis fies 
ff'^£i omnes fa-' Sages du Roi étant 
pUntcs^ Regh y venus , ne purent 
MUMpotucm/unec ni lire cette écritU/^ 

Ny 


er vuuus uuus vu âge en 
immutatus eJl.Sed changé \j. 
^ Optimales ejus Grands* de 
turbakantur» . en furent: a 
• ; vaniésW • 


A 


Le- Roi de Babytône^e 

prodige, chercha 1^ ente^di 

derEcriture tracée à;fesyi 

.donc: appeller les perfohnefs 

•habiles , & celles q[in excëllc 

la dmnatiod des chofî^ t)ith 

auiruii dt ces Devint n* pui 

• qucr.^, ni^mênie lire ce^î i 

■fur la miirailie. . 

Quelques Commentateur 
que la difRculté de lire ces : 
noit de ce qu'étant feuls, & 
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4$nt Chaldéens , & par confëquent 
connusdetous ceux qui les voyoient. 

Mais fi c'ëtoit là le feul obftaole à 
ta leâure , il n'étoit donc pas impof- 
ftble aux fages de Babylone de lire ce 
i|u'ils voy oient. Ils a voient feule- 
ment trop de manières de faire cette 
feâure , & ils ëtoient embarrafTés fur 
|b choix de quelques-unes d'entre el<- 
Its.Dèslors comment ne fe détermine- 
wnt-ils pas à Tune de ces prononcia« 
tions, & à celle en particulier qui' 
pouvoit former un fens agrëable au 
nince qui les confultoit? Tout ne 
les portoit-il pas à prendre ce partir 
iLcur réputation , la recompenle pr<K 
pofée 9 le defir de rendre la paix au^ 
Roi & à toute la Cour ? 

Ce n'eft pas là néanmoins ce qui^ - 
arriva , & il paroît que les plus habi- 
les parmi les Babyloniens ne purent 
parvenir à difcerner la valeur & le* 
fendes caraâères , bien loin de pou- 
vxrir en expliquer le fens. Non potue^ p'^^j, f- 
rmni^nec fcùpturam Ugcre^ nec interprt^ 
4Siiionem indicare RegL 

11 y a donc tout lieu de croire que 
4SCS caraâères étoient ceux de Tancicaï 
Hébreu , que Ton ne connoiflbit pa* 
à. Babylone, & dont les Juifs euat-^ 

N vj. 
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même , depuis leur long fé)our dans V^ 
une terre étrangère , avoient aban- y 
donné Tufaee. Ces caraâères font 
parvenus julqu'à nous , par le moyen 
du Pentateuque Samaritain , écrit non 
en lettres Chaldaïques , ( dont les. 
Juifs fe fervirem au tems de leur cap- 
tivité , ) maïs en lettres anciennes & 
primitives^ telles qu'on les formoit 
avant le tranfport à Babylone. 

Daniel introduit devant le Roi rO' 
connut tout d'un coup ces caraôères 
qu'il avoit appris dès fon enfance ; & 
TEfprit: de Dieu lui donnant rintdJir 
gence des trois mots myftérieux , lui 
en fit faire l'application aux jugemens 
terribles qui etoient prè^ de tomber 
for Babylone^ 

lo. Regina au^ po. Maiis I$i Reine 

Hm pro rc. quœ touchée de ce qui 

accidcrat Régi y étCMt arrivé au Roi 

^ Optimatibus c- & aux Grands de fa 

/us 9 domum con* Coût y entra dans 

TiivU ingrejfa ejly la fale du feôin , & 

& proloqucns aiti prenant*a parole^ 

Rex y in œurnum elle lui dit : . Q Roi > 

vivi. Nonucon^ vivez à jamais. Que 

turhmt c&giiatiû" vos penfées ne vous 

«uu ma % ntqm troublent point y & 
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facim tua immu- que votre vifag^ ne 
uiur. change point. 

On eft furpris de voir cette Rdnt- 
entrer dans la falle du feôin , tandis 
qu*il eft marqué f)lus haut , verfet i- 
que , non-feulement les concubines ^ 
mais même les femmes du Roi , é- 
toient admifes à ce magnifique re- 
pas. 

II. Ejt VÎT în II. Il y a (Tans yo*- 

ugno tuo quifpi' tre royaume un 

ritum Dcorum homme qui eft rem^ 

janctarunk habtt pli de Tefprit des 

in ft ^^ in die- Dieux faints^Sz: fous 

bus patris tui * le règne de votre 

fcienda &fapitn' père , on a reconnu 

tia imtênta funt la fcience & la fa- 

in to. Nom & gefle qui étoient en 

rtx Nahuchodo lui. C eft pourquoi 

uofor pattr tuus le Roi Nabuchodo- 

Frincipem Mago- nofor votre père 

tum 9 Incantato- l'établit chef des 

rum ,. Chaldœo" Mages, des £nchan-i> 

rum &Amfpicum teurs ^ des Chai-» 

conJUtuit mm ; déens & des AugU/^ 


* Le Chaldéen ajoute , illumittatio , aux deux 
trcs mots fcientU ^ /apientU t & il ajoute encttMb^ 
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Fater tuus , in^ res , votre pfte , 
^uam , ô Rcx. dis-je , ô Roi , f^ 
tablitau-deJfusiTtax, 
II. Quia fpi- II. Parce qu'on 
ricus amplior & reconnut que cet 
prudeniia , i/uel- homme appelle Da- 
ligtntiaque , & -niel , à qui le Roi 
mtcrpretatiofom- donna le nom de 
niomm , ojienjîo Baltafar , avoit re- 
Jècretoritm. , acfo- çu avec plus de plé- 
luùo ligatorum , nitude l'efprit , la 
inventa funt in prudence , l'intelli- 
to t hoc ejî^in Da- gence , l'interpréta- i 
nieli y cui Rex lion des fonges , la 
pofuit nomen Bal' découverte des fe- 
tafar. Nunc iia~ crets, & la folution 
0ue Daniel voce^ des chofes embar- 
iar, & îmerpTt- raflifes.: -Maintenant 
tanoiitm.- narra' donc qii-on fàffé ve' 
Mit. ' rar Daniel, Sr il iiB- 

terpretera cette éf 
■ diture.. 

LaReinepaifc^e ce qn» cS^mvir 
fons le règne de- Nabucbodoaofdr >. 
eomiiie fi elle- en ent été témoki-;. 
on du moins comme' fâchant re qui 
n'étoit pas éloigné de fon tems. Ife 
feut guecefitt la véuvedeNâbucho*' 
dt»iQk>r ,, grand-mere. de. Baltafar^ 
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Bomme Thiftorien Joiephe l'a penfé ; jinHf^ 
»u la mère même de ce dernier Roi^**^-^ 
veuve d'Evilmérodach. M. Prideaux m. ?rid. 
eft de ce dernier fcnfiment , ajoutant ^J^;, p",^ 
mie cette époufctFÉvilmérodacheft h^-^- a.r.il 
rameufe Niiocris dont Hérodote re-Ç^lîtyJJ* 
prëfente les grandes qualités , & le f^*^;f' 
célèbre gouvernement , & qui eut is^. ,8«, 
pour fils le dernier Roi de Babylone. *^7. 

Tout concourt à appuyer cette, 
côiljeâure. i**. ta qualité de Reine ^. 
donnée à'cellequi entre dans la falle 
du'feftih. x^ Son aBfence de là Cour 
dans la circonftance des réjoiiifTances 
d'une grande fête ; ce qui convient ai 
l'-état d'une veuveu 3 '*. L'autorité &r 
la fageffe avec laquelle elle parle êu 
Baltalar , comme, une perfonnie plu&. 
inflruite q^ie lui des tems précièdens , . 
8t à qui Texpérience a appris bien des> 
chofeSi 

A regard de Baltafar-, c*èft xinPrih* 
oe foible , . plongé dans les: plaifirs ,, 
fans vigilance fur fa propre capitale. 
qui va tomber dans les mains de* 
t^tmeihi. Les grands fervicèis quer 
Daniel avoit rendus àNab^chodono- 
for fon ayeul , font parfaitement in— 
Bonnus à. ce jeune Roiv. Il a laifféi 
tomber, dans TicAfcurité. un: Miniibfts 
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jcéipbre> dont |q rve, tt&Mc- noit: 1 
éclaté ïous les.regBerprécédens^B, 
faut que la Heine m^R; Tiei«ie lui 
;^QDtrer cet tuanme aot^efins fktef* 

-';., ' qa^ pô^de djans^fijtt^çyauine w» 
i~ .. ,1c CÔoivÛttê. ^ l'if .iA:ngM ma » 

'■-",;, eî;É.:.!. ■ ' .. ■ .,-, :.■ ,L 

'"' ■- . Daniel avoit en cependant qiieltpie 
.'paît aux affaires publiques îbus le 
Bj«;tii|l règne de Baltafar. Mais l'emploi qu'on 
i.«.»7' "liiy zvoix con&é dans /e j}ay s d'Elam^ 
',aù château de S ufe, étoi? apparemment 
■ peu confidérable, âne le failoit pas 
'-.tonnoître à la Cour. Peut-être même 
;a*avoit-îl eu cet eB^>loi> quedeb 
main de la Beine Nitocris , à eui fe 
IjLoi laifibit le manïme^ de plt^euis 
^ cfaofes.. L'anoée viâcvieuTede Cyns 
; venant ravager. l'Etat, Daniel ie re- 
tira dans B aby lone ,Sf.y demeura pen- 
dant le fiége de. cette, ville , vivaitt 
dans une condition privée , fans am- 
bition ^ & uniquement occupé de 
Dieu V & des grandes pieryeîllçs qull 
djevôît opérer, pour la délivrance de 
fon peuple. ; ,. 

^nû Daniel demeuroit toujours le 
nême au milieu des variations' qui le 
louent monter & descendre iaos 
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lifférens Rois. Il favoit porter l'éclat 
les grandes places fans enflure , Se 
'obfxurité d'une vie commune fans 
miillanimite. Il va parler à Baltafar 
vec toute la magnanimité d'un hom- 
ne qui auroit auprès du Prince le rang 
e plus élevé. Il ne craint rien , & H 
l'efpére rien. Il reparoît à la Cour 
ivec la même indifférence qu'il l'a 
[uittée. Le poifon fubtil qui s'attache 
tux grands emplois n'a pu pénétrer 
ufqu'à fon cœur. La Loi de Dieu^ 
es intérêts de jérufalem font les feuls 
objets qui lui paroifTent importans : 
:'eft là ce qui Tintérefle vivement. 
Pour tout le refte , il le voit à fes 
>ieds. Etre dépouillé d^un miniftère 
vrillant , & y être rétabli , c'eil pour 
lui la même chofe. La pîété qui le 
rend viâorieux des inégalités de la 
vie préfente , le fait auffi triompher 
]e la crainte même des fupplices. Plus 
d'une fois il defcend dans la fofle aux 
lions , & toujours il en fort avec une 
foi intrépide , & digne de la couronne 
du martyre. 

13. Igitur in- ij. Aufïî-tôt on 
roduSus ejl Da^ fit venir Daniel dé- 
lie/ comm Rege. vant le Roi ^ & le 
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Ad fucmpréfib^ Rm Im ^t : ESMr 
ms lUx aki Tu .TOUS » Damd , tej 
êsbami^jlBs des cvpdfis d^ » 
iapùvuaus lu- ans; dé Jnda^.qiil. 
da , qttoM ^idJ^ le R<n me» imme 
4»f jMttef mm avoît .emmené -dÉ 
lUxdciudMè UàUl iS 

• 
« 

I donc î .^ DMMuf ^ tm'Ss capi^k 
&c. Le Rqi put être infbané par quel 
imies-uns de fea CouitUans du mai! 
aiss iervices <jueD9fûel avott rendivl 
NabuchodonbTor & à EvUmérbdach ; 
^ ii ef): vraifemblable qu^n l'en entra 
tint tandis qu'o» était allé chercïmpa 
faint homme ; enforte qu'étant amv« 
& ayant été gréfenté au Roi ^ce Prio 
ce mi dit , Fous eus donc et Damd 
dont f'apprens tant de chofes. Tu ifj 
J) omet y qm dejUiis captivitatis Jwià 
I-e yerfet fuivant s'acccMrde par£ûte 
sient avec ce fens^ 

14. Audivi de 14. On m'a d 
ie quoniam fpiri" de vous que voi 
ium Deorum ha- aviez Teiprit d( 
keas^ &fcienna iry Dieux ^ & qu'il s'e 
, utligentiaque ac trouvé en vous pli 
J^^&nda amplior de fcience ^ d'intc 
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!x intenta funt ligence & de fagefTer 

\ te. qu'en aucun autre. 

ly* Et ttunc if. Et maintenant 

itrogreffi funt in on vient de faire ve- 

wfptStumt^&or nir en ma préfence 

iëntes^ Magi^ ut les Sages & les Ma-^ 

ïripturam hxinc ges pour lire cette 

tgeren^ y & in- écriture , & pour 

trpreiationim e^ m'en donner Tinter- 

us indicannt mi' prétatioh. Mais ils* 

ti,, & nequivc" n'ont pu me dire ce 

^ytMtfknfumhujus aue ces lettres figni- 

fermcmis cdicert. nent» 

i6. Porro ega i6. Pour vçus ^ 

audivi de te quhd on m'a rapporté 

poffisi obfcura in- que vous pouvez 

itrpretari , & li- expliquer les cho- 

gata diJfolvere.Sl (es obfcures , & de- 

^gp vah$fcmtur velopper celte qnî" 

Tum légère , 6r i«- font embarraflees.Si 

tfirpretationem e* donc vous pouvez» 

Jus indicarô: mt lire cette écriture^ 

hi, purpura vefiie- & m'en dire Tinter- 

ris , èr torquem prétation , vous fe-* 

anream circa col-- irez vêtu de pour- 

ium tuum koheiiSj pre , vou s port erez» 

jd^ tertius in re- au col un collier 

gno meo Princeps d'or, & vous ferez lei- 

4rât. troifiémedesPrînces. 

demonroyaumeiu 


re de la lumière divine , & de 
pandre enfuîte parmi les N 
Heureufe famille , qui nous a c 
nique la fublime faeefTe de TEv 
le tiffor des Ecntures, le <j 
ment des impénétrables fecri 
cette Ecriture contient. Si V] 
eu des Jofipks parmi les Genti 
ces Tages ont été Tadmirati 
Princes même de la terre , fi i 
derniers tems l'Eglife a encore 
nids , l'efprit d'intelligence 
trouve en eux , n'efl que 1' 
ment Se la participation de ci 
a rélîdé dans les Apôtres & ] 
phétes > avec tant de plénitud 
Des Devins de Babylone 
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:es Ecritures. Dieu fe plaît à conf- 
ire la lumière de ces faux Sa- 

« 

^ Pafteurs de la Synagogue a- 
:nt devant les yeux les plus inté- 
:ntes prédiâions , écrites par la 
1 divine des Prophètes que Dieu 
Lt fufcités dans liraël ; & ces Paf- 
s » ces Scribes , qui fe croyoient 
^dtaires de la clef de la urience 
tendoient rien au vrai fens deis 
phéties. Ils n*y reconnurent ni 
is-Cfarifty ni fa doârîne, ni fes 
acles 9 ni la formation de TEglife , 
sur propre incrédulité , & le ren- 
fement total de Jérufalem & de la 
ée. Qu'un tel aveuglement eft i 
indre ! Qu'on eft malheureux d*a» 
r devant foi U livre par excellen* 
, celui qu'il eft le plus néceffaire 
titendre ; & d'être à ce|^gard fan» 
slligence ! 

7. Ad quœ ref' 17. Daniel répon^ 

tdens Daniel , dit à ces paroles , 

coram Rege : & dit en préfence 

'ànera tua fini du Roi : Que vos 

iy & dona do- préfens > ô Roi , 

is tua aller ida, foient pour vous , 

ripturam autem & faites part à un 
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comprenne ce qui eft contenu dans 
TEcriture -divine. Enfuite les fceaux 

Jrui tiennent le Livre fermé s'oppo- 
ent à la découverte de ce qui eft au 
dedans. 

Commencer d*abord par entendre 
la lettre xies Livres faints , lier les dif- 
férentes portions du texte facré ^ ea 
former un premier fens littéral & 
grammatical , c'eft ce qu'on peut zp^ 
peller favoir lite l'Ecriture , & fôr- 
iner de fon langage une exaâe pro- 
nonciation. 

Mais il ne fuffit pas de s^en tenir à 
ces dehors* Il faut pénétrer les fens 
myftérieux & fpirituels que la lettre 
cache , & en faire une }ufle applica* 
tion à Jefus-Chrift , & aux événemens 
qui intéreiTent TEglife. Sans cela on 
ne fait pas expliquer les caraâères que 
la main de Dieu a mis fous nos yeux. 

iB. O Rtxy i8. O Roi, le 

Dcus altijpmus Dieu très -haut a 

regawn & magni» donné à Nabucho- 

ficentiam , glo^ donofor Votre père, 

riam & honorem le règne , la magni- 

dedUNabuchodo- fîcence , la gloire 

nofor patri tuo. & l'honneur. -^ 

1 9* Et prop- 1 9. Et à caufe de 

cette 
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zriturc ^ & de yous tn donner Vinur^ 
rctation. 

11 y avoh donc deux chofes à faiic 
>ar rapport à cette écriture. 

i^Ilfalloitla lire. 2^Ilétoitné- 
refTaîre de V expliquer. 

Le |)reniier point confiftoit à con- 
[loître la valeur de chaque caraôère 
& à lier toutes les lettres par une pro- 
nonciation fuivie. 

Le fécond point demandoit qu'oit 
développât' le fens que les paroles ca- 
choient , & qu'on en fît l'application 
à l'état préfent de Babylone , que 
cette écriture regardoit immédiate- 
ment. 

Il en eft de même de Tîntelligence 
des Livres faints , & fpëcialement 
des prophéties. Ifaïe nous avertit que //: xxi. 
ce Livre myftérieux peut être prélen- ««•**• 
té à des hommes à qui l'on dira , lifei^ ; 
& ils répondront*^, nous ne /avons pas 
lire. Il peut aufli être offert à ceux 
même qui font plus inftruits ; mais le 
Livre étBntfcellé , ils diront : Nous ne 
pouvons pénétrer ce qui y eft renfer- 
mé 9 puifque le Livre ejl cacheté. 

Voilà donc deux obftacles à fur- 
monter. D'abord l'ignorance des ca- 
iraâères tracés empêche qu'on ne 


314 DANIEL^ Ch. V. 

21. Et âfiiis 21. Il fiit retrao- 
bomnum ejeHus ché de la fociété da 
tjl ; fed iy cor cnfans des hommes; 
tjus cum hcjlus fon cœur devint 
pojîtum cjl j & femblable .à celui 
çum onagris erat des bêtes ; il de- 
habitatio cjus^Fa- xneura avec les ânes 
num quoqm ut fauvages , .& il 
hos comtdthat y & mangea l'herbe des 
rort cœli corpus champs comme ufl 
/jus infcHum tfi; t)œuf ^ & fon corps 
4ontc cognofcera fiit trempé de la lo- 
quod potefiatem fée du Ciel , jufqiiï 
habcrct Altiffimus .ce qu'il reconnut 
in regno homi" que le Très-haut a 
num , & qucm" un fouyerain pou- 
cumque volutrit "voir fur les royau- 
fufcitabitfuper il' mes des hommeSi 
lud. & qu'il établit fur 

le trône qui il lui 

plaît. 

2 1 . 7tt quoquc 2 2 . Et VOUS , Bat 

filius tjus Balta- tafar , qui êtes fon 

far y non huml- fils , vous n'avei 

iiafiï cor tuum , point humilié votre 

•citm fcirçs hœc cœur, quoique vous 

omnia. fuffiez toutes ces 

çhofes. 
2 3 . Sed adver- 2 3 » Mais vous 

fiïm Dominatg^ VoUs êtes élevé con- 
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Calielcvatus tre le Dominateur 

& vafa do- du Giel ; Ton a ap- 

cjus allata porté devant vous 

coram u» & les vafes de fou 

& optimatts Temple , & vous 

■y & uxons ave% bu dedans y 

i & conçu- y^ons y vos princi* 

e euœ vinum paux officiers , vos 

(lis in eis. femmes & vos con- 

7S quoquc ar* cUbines. Vous avez 

tcos ,. & au- loué en mêmetems 

?, & arcùs ^ vos Dieux d'argent, 

cas , ligneof- <ë\>r , d^airain , de 

& lapidcos y f^r^ de bois & de 

non vident , pièrre^qui ne voient 

u€ audiuni , ni n'entendent , & 

U€ fcntiunt , qui n'ont aucun fen- 

dafti ; porro timent. Et à Tégard 

um qui habct du Dieu qui tient 

\um mam in votre ame dans fa 

nu fud , fi» main , & qui eft le 

ncs vias tuas , maître de toutes vos 

n glorificajli^ voies , vous ne Ta^ 

vez point gloHfié, 
24. Idcirco ab 14. C'eft pour- 
mijfus eft ani' quoi Dieu a en- 
lusmanusyquœ voyé les doigts de 
ipjit hoc quod cette main , qui a 
aratum eft. écrit ce qui eft mar- 
qué fur la muraille. 
O ij 


x:ehii qui eft le Dominateur des 
qui reproche avec une entière 1 
à un Prince environné de toi 
jcour , l'ingratitude , Torgiieil , 1< 
fanations facriléges dont il s^eû 
coupable. Daniel parle €onii 
Juge revêtu de ^autorité divii 
voix eu celle de la Juftice éter 
qui met devant les yeux des c 
blés ITiorreur de leurs crimes^ ] 
dis que Daniel efl û grand , le 
Babylone n'efl qu'un malheurei 
minel couvert de honte , conva 
& réduit au filence. 

Il fembleroit que Daniel aui 
lire & expliquer 1 écriture dont 1 
prétation lui étoit demandée 
s'engager dans le long difcours 
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développement de rénigme. 

Daniel voit écrit fur la muraille que 
Dieu a todt compté :, & tout ptfi. 
MaHe. Theçel. C'eft donc pour lui 
un avertiiTement de compter auffi , & 
àc pefir leii prévarications/ Il corn- r«/. i«« 
menée par rappeller la conduite des **'**• 
rois de Babylone : Torgueil de Na- 
buchodonofor : le châtiment exercé 
fuf lui :1e peu d'ufage qu'a voit fait 
Baltaiar d'un ex:émple fi h'appant. 

De -là il pafle à la iîipputatioii 
particulière des iniquités de Balta-^ 
lar. 

Non - feulement , lui -dit-il , yous 
n^avt^pas humilié votre cœur , quoique 
vous fuffie[ ce qui étoit arrivé à votre 
père , mais plus que lui , vous vous 
êtes élevé en faifant injure à la majefté 
de Dieu. Uon a apporté devant vous 
les vafes de fort Temple , & vous ave^^ ^erj, 13* 
tu dedans j en détournant à un ufage 
profane ce qui étoit confacré au Sei-^ 
gneùr. 

Non content d*être vous-même 
coupable > vous avez fait boire dans 
les vafes faints les grands Officiers^ de i^^ 
votre cour , vos femmes & rg5 concu^ 
bines , les perfonnes qui partageoient 
avec vous l'orgueil de votre gouver- 

O iij 

• /* 
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nement , & celles qui étoient cciBpH- 
ces de vos infâmes débauches* 

Ce n'était pas encore aflez pout 
vous. Votre îxriplété à'été juîqu'à 
Ihid. louer vos Dkux d^9Py d^ârgeni , d^ài' 
raîn^ defir^ de èoU '& de pierre, ààni 
le tems même que vous teniez- dans 
vos mains facrileges les vafes deftinés 
à la louange du vrai Dieu. Pouviez- 
vous porter plus loin le niépfis du 
Tout puiflant ? N^eftiit pas tems que fa 
colère éclatte l Cefont fes jugemens 
qu'il a fait écrite à. vos yeux.. U a 
compté vos aâions. Il en a pejl toute 
l'injuftice. Dans un moment il va 
TOUS punir , en partageant votre Em- 
pire, entre les Pèrfes & les Médes. 

Quoi de plus lié que ce difcours \ 
Les faits conduîfent à rinterprétation 
de l'énigme. Ils y préparent les ef-* 
prit s. Ils en font lentir la vérité avec 
unetelle force, qu'on n'eft plus furpris 
d'entendre tonner la voix de Dieu , 
après Texpofé des crimes des hommes» 
Renverfez cet ordre que Daniel a 
fuivi , placez d'abord l'explication de 
ïEcriture, on n'en connoit pas la juf- 
teffe ; il . femble que ce qu'on en dit 
foit arbitraire , & ce n*eft qu'après 
dps réflexions poftérieures , qii'oa 
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Corrige un premier jugement qui pou^ 
voit être défavantageux. 

Il en eâ de même de Tînterprëta- 
tien des prophéties. Si Ton propofe 
cruement le fens qu'on leur donne ,. 
on peut étonner les perfonnes qui en- 
tendent , mais on ne les convainc 
poiitf. Si au contraire on rapproche 
des prophéties les faits ; fi on me€ 
€eux - ci dans leur fuite & leur vrai 
point de vue , il en réfulte comme 
une voi^i: qui eâ le commentaire de 
celle des Prophètes. Le langage de 
lliiiloire & celui des Livres faints , 
eu, alors fi refTemblant , qu'on admire 
ce rapport , .bien loin de le contefter. 

Elle efi grande & fublime cette étu^ 
de , où Ton confidére d'une part ce 
que les hommes ont fait ^ & de l'au^^ 
tre ce que l'Ecriture a prédit. On ne 
peut nier ce que lés événemens déjà 
pafTés ont manifefté. On ne peut fe 
refufer non plus au rapport de ces 
événemens avec les paroles des Pro- 
phètes.. L'un fert même à éclaircir 
l'autre. On juge plus fûrement de la 
valeur des faits , quand on lejsi'appel-' 
le à la lumière des prophéties ; & d'un 
autre côté l'on développe plHS%ifé- 
me0t les prophéties ^ quand on en fait 

Oiv 
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une juâe «mlicmoD ma. faits. Ceft ^ 
par cette mctlxode qse la prédicaticm ^ 
de FEvangilea esna fi grand fuccès. 
La c uiifolmir é de ce qa'on voycnt y 
arec ^e fpà avxTtt été annonce ptu- 
fieaas âédei aupaxaram , étoitfiévi^ 
dente^ quTon amcat été tenté dere- 
order les prophéties comme Eûtes 

cnnemb déclarés de FEglue, n'aroit 
entiémnent détiuir ce foupçon. 

Paffoosimie réflexion d'un autre 
genre. Daniei nous montre la dégra- 
dation des Rc» ,& la décad^ice des 
Empires , attachées à rqjrgueil cnii 
s^éltvt comn le Dominateur du cUL Le 
malbear de Nabuchodonofor eft venu 
de-là. Celui de Baltafar n'a pas ncHi 
plus d'autre caufe. Mais fi Dieu eft fi 
jaloux de Ton fouverain domaine fur 
les biens temporels , le fera-t-il moins 
de celui qu'il exerce fur les biens fpt* 

rtr!. ti^rituels ? Le Trh-haui établit fur le trê- 
ne qui il lui plaît. Et il ne deflinera 
pas le Royaume du ciel à qui il lui 

nid. plaît .^ \\ exQVC^ un pouvoir abfolu fu$ 
les Royflumes des hommes. Et il fera 
moins le maître du règne de la jufiice 
& dès mérites des aâions faintes } 
Craignez ^ Nations chrétiennes ^ d^ 
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vous égarer fur un point fi capital. 
Vous favez ce qu'eft devenu le grand Dun. r. 
arbre du peuple Juif coupé par k 
pied , lié avec des chaînes de fer 5 âc 
réduit au rang des bêtes. Comment 
ne profitez-vous pas de cet exemple î 
Ne devez-vous pas redouter ce qui a 
été écrit contre l'orgueil , & contre 
ceux qui en s*y livrant ajoutent cha- 
que jour crime fur crime , & mettent 
le comble à leurs prévarications ? 

25. Hœe efi 25. Or voici ce 
dutem Jcriptura qui eft écrit : Ma- 
quœ digtfta tfi y NE, TheCEL^ 

MANEy The- Phares. 
CEL , Phares^ 


L'on voit par îa Vuîgatc comment faim Jérôroc 
Kfoic le texte original. Ce Père nous avertit ici quHl 
n'y avuit que trois mors écrits fur la muraille, 6r 
il prononçoit cts mots comme ils f€»nt marqués daju 
ce verfct. Cependant le Chaldéen porte aujourd'hui 
une répétition du premier * mot , une conjonâion 
avant le troiliénie , & une prononciation un peu dif- 
iéreBte. M£N£, M£N£. THECHEL. OVfHAlt^ Ar.M^^ 
STN, Numera , Numera, ^ppititU, Et dividtntfs» Ou 
bien , félon Vauble , ïiumerA'vh , Viumerâviii ^p- CriK M. 
ftndit, Eàdpvidtntts [ fuat , nempe- Perf». ]-Il'y a 
dans le dernier mot une aUuHon au nom dea Perfes.| 
qui eft écrit avecles mâmes confones. 

Le Grec ne fait mentioa que de trois mots ,' 8c if 
ny en a que trois dans Id ChaUléen mêine , aux ver- 
ièts fui vans. On lit PHERF.S au verfet i8 , £& ae» 
pa& comme au verfct x^OVP HA RS l N. 
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i6. Et hac ejt 7.6. Et voici 1^ 
inttrpretatio fer- terprétation de ces 
monis. Mane^ paroles. Manl 
numeravit Domi- Dieu a compté Us 
niisregnumtuunLy jours de votre re- 
& compltvh il-- gne , & il en a mcU^ 
lud^ que là fin. 

17. ThECEL. 27. T H E C EL 

AppcnfttS es in Vous avez été pefé 

Jlaurd , 6* inven- dans la balance , fr 

^«5 es minus ha^ vous avez été trou- 

bens. vé trop léger. 

28. Phares. 28. Votre royau- 

Divifum ejl re- me a été divîfe , 4 

jT^tf/n tuum ^ 6* H a été donné aux 

datum cjl Médis Médes & aux Pe^ 

& Perfis. fcs> 

saf. xj. Xel eft le Jugement de la- Sageffe 
divine qui difpofe tout avec nombn : 
poids & mefure. 

Les obfervations faite* ci-deffus, 
font fuffifantes pour faire comprendre 
le fens des trois mots , Mane^ The 
cely. Phares, J^ajoûte ici que le pre- 
mier de ces mots ne marque pas feu- 
lement un compte.^ mais un nombre 
complet. Les iniquités font à lewr 
comble. C'eft ainfi que Tentend Da- 
BÎcJ. Dieu a COMPTÉ votre rcgrus 
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f' il en a marqué la fin. Il a trouvé 
pie la mefure de vos péchés étoit 
>leine. 

A^égard du troifiéme mot Phares , 
1 p?»pît que c'eft l'idée d'un partage 
Tait avec une épée qui coupe en deux. 
La parofe de Dieu eft comparée^ans h^. St. 
l'Ecriture à une épée à deux tran-"** 
chans. Daniel annonçant à l'un des ©««.xîij. 
Vieillards calomniateurs de Sufanne, ^^ 
le jugement qu'il méritoît , lui dit que 
l'Ange exécuteur de l'Arrêt du Sei- 
gneur viendra le couper en deux. 
C'eft une image pareille qui eft ren- 
fermée dans la divifion qui doit exter- 
miner Baltafar & fon Empire. 

Le mot Thecel exprime la compa- 
raifon qui eft faite dans une balance ^ 
de deux chofes qu'on veut pefer , 
pour voir quelle eft celle qui l'empot- 
te« Daniel nous dit que Baltafar a été 
trouvé trop léger. Il femble que ce 
foîent les iniquités de ce Prince qui 
ont étè{>lus péfantes , que les préro- 
gatives qui lui avoient été accordées 
d^&tre à la tête d'un Empire , à qui iF 
»MÎt été domié d'aâfu^ettir les Juifs 


cnx-mêmes. 


Cette préférence donnée à desétran- 
l^ers fiir le peuple qui appartcnoit à 

Ovî 


5*4 DANIEL, Ch. V. 
Dieo , étoît une merveille très-fur* 
prenante , flr Moyfe ra\rmt annoncée 
' dans fon Êuneux Cantique , comme 
Tune des révolutions les plus dftraor- 
dinaires que Ton pût jamais voir. Ib 
m ont i^mdM piquirJc jalouGc en ado- 
''^^ *'- Tant c€ux qui w^iioiua pas iXicux.. Et 
moi je Uspiqua-ai auffi dt jaloujk en 
leur prifirant ctuXfui ne font point m 
peuple , & je les irriterai en leurfubfi» 
tuant une Nation infenjee. 

Ces paroles > fdon un premier 
iens 9 ont été accomplies au tems de 
la captivité de Babylone , loifque la 
viâiMre, la puiflance, les heureux fuc- 
ces furent accordés à Nabuchodono- 
for & à fbn armée , tandis que Jéru- 
làlem 9 jufques-là protégée de Dieu 
par tant de miracles y eut la douleur 
de ne pouvoir tenir contre ce Con- 
quérant. 

Il y eut donc alors une efpéce de 
fubfiitution d'un peuple à un autre, 
& cette forte de préférence dura tant 
que les iniquités de Babylone ne fii- 
rent pas portées à un certain excès» 
Mais quand l'orgueil de £,Qtte ville, 
& les infultes faites â Dieu même fk« 
rent montées au plus haut point , alors 
Dieu/e/a dans fa. balance les faveurs 
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qu'il avoit accordées à une Nation 
préférée à Ifraël, & les crimes par lef- 
quels cette Nation s'en rendoit de jour 
en jour plus indigne. C^s chofes ainfi 
comparées , il le trouva que les in- 
gratitudes des Babyloniens Tempor- 
toient , & Bàltafar fut trouvé trop U^ 
ger , lui & tout ion peuple. 

Il ne reftoit plus que, de rappeller 
Ifraël difperfé , & dTiumilier la Na- 
tion rivale qui avoit ét^ mife à fa 
place. 

29.^ Tune jtt" 19. Alors Daniel 
bcnte Rege indu- fat vêtu de pourpre 
tus cfi Daniel par Tordre du Roi , 
purpura , & cir- & on lui mit au col 
cumdata efi tor- un collier d'or > & 
ques aurea collo^ Ton publia qu^l au- 
4jus y & prœdi-- roit la puiflance 
catum efi de eo dans le royaume^ 
quod kateret po' comme en étant la 
HJiatem tertius in troiûéme perfonne*. 
rcgnofuo^ 

Il eft furprenant que: ces honneurs 
foîent rendus à Daniel après les re- 
proches qu'il avoit faits au Roi fur fou 
orgueil > & fur la profanation des va- 
les du Temple. Cette liberté, étoii 
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I)ar elle-même très-capable d*ofFe 
e Prince. Comment ne s'enflan 
til" pas de colère ? Comment t 
rafTcmblée des Grands cpi étoit 
fente , ne Tanime-t-elle pas à pun 
Ai)et , qui ofoit annoncer à fan 
trc , & à tout le Royaume , des 
fes auffi finiftres ? 

Cependant rien de tout cela 
rive. Dieu tient tous les efprits 
la confternatîon. Il venoit de prc 
cer TArrêt de Babylonepar le mi 
re de Daniel , & il vouloit que 
ville fi fiere fîit abattue & tremt 
«levant fa Majcfté > qui fe mo 
enfin après avoir été long-tem 
prifée. 

C'eft ici un miracle auffi grani 
fon oFdre t que la confervatio 
jeunes Hébreux dans les flamm 
la foumaife. Daniel fort pie 
gloire d'un danger qui devoit h 
périr , & il eft honoré par les p 
nés même dont il avoit tout à 
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lie de ce qui arrivera au dernier jour , 

2uand le louverain Juge s'afleiant fur 
>n trône, citera devant lui le monde 
prévamcateur , lui prononcera fa fen- ^ 
tence , fit ToUigera de combter d'ë- ^-'/•v- 
loges les Juftes qu'il avoit méprifé$.& J^cV ^' ^ 
penecutés. 

Daniel couvert Je pourprt^ St orné 
d'uncoUkréTor j eft un autre Jofeph , 
élévë en gloire par la fcience qu'il a 
d'expliquer les chofes cachées* C'eû 
aînâ que la SagefTe toujours £déle à 
fes ferviteurs , les tire de ITlumiliation 
pour les faire affeoir quand elle veut , 
parmi les Grands. S.apUntia humiliati £cr/;. r^, 
txaluibit caput illius , & in medio mag-^ '* 
natorum confédéré illum fackt^ 

Jofeph pénétroit les plus grands 
fecrets par le moyen de fa coupe. 
Daniel découvre te fens de l'Ecriture 
énigmatique parla vertw des vafes fa- 
cre's qui font indignement profanés.' 
11 fort de ces vafes comme un cri 
puiffant vers le ciel , qui attire fur 
Daniel Tefprit d?intelligence , & fur 
Babyloneuhe vengeance terrible. 

30» Modem jOi Cette même- 
nocle interfeSus nuit , Baltafar rot 
êjl Baltafar rex des Chaldéens fiit 
Chaldaus^ tué*. 
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L'effet fuivit de près la prédlâion» 
Les deux corps de troupes poftées^ par 
Cyrus , au-deffus du ccHirant de FEu- 
phrate & au-deffous , entrèrent dans 
le lit du fleuve dès que les eaux en 
fiirent baffes , & trouvant les gardes 
de la ville enfevelis dbias le vin , elles 
allef ent jufqu'au Palais , oh elles maf- 
iacrerent le Roi , & ceux qui auroieat 
pu prendre fa defenfe. 

3 1 • £/ Darius y i . Darius le Mé- 

Medusfucccffitin de lui fuccéda au 

rcgraim , annos royaume pétant âgé 

natus fixaginta de foixante - deux 

duos. ans» 

Ce Darius eft Cyaxare oncle d^ 
Cyrus ^ qui regnoit en Médie , & à 
qui Cynis déferoit par honneur la 
principale part dans fes conquêtes.. 
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PRISE 

DE BABYLONE. 

J E R E M I E. 

CHAPITRES L. & LL 

Délivrance lies Juifs» 

I. 

JUfquHci nous avons fuîvi les Pro- 
phètes dans ce qu'ils nous ont ap- 
{>ris desvlâoires de Babylone ^ & de 
a captivité du peuple de Dieu. Nous 
avons écouté ce qu ils ont annoncé de 
confolant pour l'avenir > 8j en confi- 
dérant renchaînement des faits 5 nous, 
avons toujours vu correfpondre les 
évenemens aux prédiftions» Enfin le 
grand Empire des Chaldéens a com- 
mencé de s'ébranler à nos yeux. L'en- 
nemi deftiné à le renverfcr , a paru» 
Babylone a été affiégjée. L'An;êtdo 
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fa condamnatiotf a été publié , & Cy^ 
rus eft entré viâorieux dans cette fu- 
perbe ville. Ileft jufte de s*arrêterà 
la vue du nouveau fpeâacle qui-fe 
préfente. Les fuites en feront impor- 
tantes pour le peuple de Dieu , piiif^ 
que Jerufalem va fe relever de fes 
ruines , tandis que la fameufe Baby- 
lone fera changée en un défert. Ct 
Jtr.iii.f^i^^i^u qui avoit fri^pi les ptMpUsy 
fl- 4*- fera hrifc & réduit tn poudrt. Citwtyti^ 
jouiJJe[ vous. Terre y chômer-Us louant 
ges du Seigneur. i^ 

On reconnoît à ces dernières paro- 
les , les vifs fentimens dont les Pro- 
phètes étoient pleins. Il ne peuvent 
jamais parler qu'avec tranlport de 
l'humiliation de la ville ennemie d'Ii^ 
raël. Les deux Cités rivales font les 
deux objets dont leurs cœurs font tou- 
chés , & comme leur douleur eft pro- 
fonde à la vue de la deftruâion de 
Jerufalem , ils font éclater des cris de 
joie quand Babylone reçoit enfin le 
jufte châtiment qu'elle mérite. Plus 
ces deux fortes de fentimens font mar- 
qués , plus ils font la preuve de l'élé- 
vation de leur efprit vers deux autres 
Cités dont celles qui n'ctoient que 
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mporelles ^ étoient une ombre de 
ic ébauche. Tout eft proportionné 
ce fens , dans les prophéties. Elles 
nt majefitieufes , éloquentes , plei^ 
*s de traits magnifiques. Mais rien 
eftexceflifen ce genre, quand on 
mfe à la punition éternelle de la {o» 
été des reprouvés y qui a long-tems 
îtenu captive la fociété des Saints. 

H I. 
Ceux cm font peu occupés de ce 
ipport iiiblime des prophéties aux 
bjets qui intéreffent la foi , font fur- 
ris de les trou ver fi fécondes dans les 
efcriptions » & fi vives dans la tm* 
iére de les faire. Il faut en effet con- 
enir que ces détails font pour nous 
nôins intéreffans , fi Babylone , par 
exemple ,. o'efl qu^e l'ancienne vîUer 
lonquife par les Perfes , & fi Jim- 
altm n'eu que celle dont les Juifs 
rharnels ont été les habitans. Mais il 
l'en faut beaucoup que cela foitainfi. 
!^ous avons fans ce0e trouvé les 
preuves du contraire dans le cours de 
:et ouvrage. Ecoutons donc Jérémie. 
Ce fera lui qui nous conduira dans. 
Babylone ravagée y & qui nous fera 
tout obferver. Ilfuppléera abondam^ 
ment à ce qui nous manqw dans TblG 
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toire. Il y fuppléera , dis-je ^ enpré^ 
difant l'avenir , & en voyant ce qui 


mier fens ceux qui dor 
rifraël de Dieu ]ufqu'a 


voyant ce qui 
eft futur , comme s'il . fe pafibit fous 
fes yeux. Il réunira dans ion difcours 
ce qui s'accomplira à div^es repri- 
fes dans une longue ûnte de iiécles f 
& il cachera fous le voile d'un pre- 

doîvent confoler 
'au jour de l'é- 
ternité. 

En recueillant les traits répandus 
dans les Chapitres L. & U. de Jéré^ 
xnie , je les rangerai dans un certain 
ordre. On aura par ce moyen une 

{)einture fuivie de la prife de Baby- 
one ^ & de la défolation de fes ha-» 
bitans» 

IV. 
L'eijprit de Dieu appelle une multi- 
tude de peuples , & leur commande 
de venir fondre fur les Chaldéens. Il 
' nomme en particulier Us Princes é$ 
Médic. 
1. 1^.17. „ Marchez contre Babyfone des 
,, extrémités du monde. Ouvrez fon 
^, enceinte , afin de la fouler aux 
^, pieds. . Tuez , exterminez tout . . . 
yy Levez l'étendard fur la terre. Faites 
^^fonner la trompette parmi les peu- 
j^ pies» Préparez les Nations. • • Ar« 
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mcz ZEs Princes de Medie , Tés tj, 17. »«• 
Capitaines , fes Officiers 5 & tout ce 
qui efl fournis à cette puiiTance. 

[ L'on fçait que Cyrus eut dans fon 
armée plufieurs peuples vaincus ou 
alliés ^ & fes foldats accoutumés à la 
viftoire fe rendoient redoutables de 
toutes parts, ] „ Leurs flèches étoîent t. ^. 4t. 
„ comme celles d'un homme puiiTant 
„ qui tue & atteint fes ennemis. Leur 
„ cavalerie étoit nombreufe, & le 
„ bniit qu^ëlle faîfoit au loin , étoit 
\y fémblable à celui de la mer. 

V. 

„ Le roi de fiabylone ayant appris ^ 4,^ 
,, la marche de ces troupes', fes mains 
,,en demeurèrent fans force. Il fut 
,,'faifi d'épouvante & pénétré de dou- 
,,let]r 9 comme une femme qui en- 
,yfante.<< 

[Les C^haldéens font donc abattus ,' 
& perdent courage coAme les anciens 
Ckinanéens à la vue de l'armée de 
Jcfiié. Celle de Cyrtis efl dans un 
fens très-réel à la folde des Juifs. Cefl 
le Dieu dlfraël qui l'amené. C'eft 
pour délivrer les captifs qu'elle acr 
court. 3 „ Je jure, dit le Seigneur, que 
yy ce feront les petits du troupeau qui l. 45* 


134 Pmste de Babylone. 
,, Traîneront [ xomme des hommes 
,9 vaincus] les habitans de Baby- 
,, lone. « 

Ifrael opprimé , foible , fans pro- 
teâion humaine , fera le tieftruâeui 
de Babylone. Cela ne paroît point 
aux fens , & n'en eft pas moins véri- 
table. C eft le fecret de Dieu. C'efi 
le confeil caché qu'il a formé contre 
cette fuperbe ville, Audiu confiâm 
U\A. Domini quod menu conctpit dulvêrjhm 
Babytontniy & coguaUones ejus qtt(is 
coghavitfuper urram Chaldœonim ; nifi 
duraxerint eos parvuU gregum. [ Hébr« 
parvuli grcgis. 1 

VL 

Jérémie voit Us plus voilions OSr 
ciers des Chaldéens , prendre le parti 
de ne point combattre contre l'armée 
^j, 3«. qui s'avance contre eux ^ & fe nnftr- 
mer dans des places de guerre , particu- 
lièrement dans la capitale. » La force 
» de ces braves s'anéantit. Il devien- 
>»nent comme des femmes. Leurs 
y^ maifons font brûlées , & les barres 
» en font rompues , [ parce que les 
troupes de Cyrus ravagent tout.] 
Enfin Dieu commande qu'on forme 
le fiége de Babylone ^ & qu'on tire 
autour d'elle des liguQS de circonval* 
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[ation. ,,Anaoncez à tous ceux qui 
^ ,tirent de Tare qu'^s viennent eh 1. 1^. 
^y foule. Attaquez-la , elhvironnez-la 
j,dè toutes parts. Rendez-lui ce que 
^ {es oeuvres ont mérité , traitez-la 
^y félon tous les crimes qu'elle a com-* 
„ mis , parce qu'elle s'éft élevée con- 
„ txfi le Seigneur , contre le faint 
„tfifraël. « 

y y Je les ferai boire dans leur cha«- 
,,leur, [au milieu des^ joies impies ., i.j.3^. 
& des débauches du feâin de fialta- 
„ far. ] Je les eny vrerai afin qu'ils 
s'alTou piffent , & qu'ils do ment d'un 
fofxuneil éternel :, & qu'ils ne £e 
rdevent jamais , dit le Seigneur. « 
„J'eny vrerai fes (rinces , fesSa- 
^, ges , fes Chefs , fes Magiftrats , fes 1). 57. 
^ Itâlves. [ On reconnoat ici la mul- 
59 titode de perfonnes raffemblées à la 
^, fête que le Roi donnoit. ] 

{ Cette circonftance du dernier état 
oîi doit fe trouver Rabylone , a donc 
*ëté bien prévue par les Prophètes, 
tes autres ne le font pas moins. 1 

VII. 
Jérémie remarque le defféchement 
de l'Euphrate. » Voici ce que dit le 
y^ Seigneur ... Je mettrai à fec la mer 
jy de Babylone j & je tarirai fes eaux , ^i* 3 ^- 
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f^i Pattsc DE Babylonë. 
[cdles du grand fleuve qui' paflfe ai 
inîlieu decette ville. ] 

t fêdierefle tombera fur fe 
eaux y ficelles fécheront. « [Alor 
c- }<. rannee de Cynis entrant par ce ca 
nai 9 ] I» les couriers rencontreront le 
,;,coBrieiS9 & les meflagers iront le 
ij. st. }i ^yuns au devant des autres , pour al 
jf 1er dire au roi de Babylone que 1 
,9 ville eft prife d\m bout à l'autre 
que Tennemi s'eft emparé des guei 
du fleuve , qu^ a mis le feu à ù 
,9 joncs j [ Hébr. Eg arundines combu^ 
^jftrunt igni 9 ] & que les gens d 
99 guerre font dans Tépouvante. 4c 

[Cependant les Perfes s'avancei 
dans la place » & pénétrent dans h 
divers quartiers. Ils exterminent toi 
ce qui prétend faire réfiftance, I 
vont au Palais ^ & tuent Baltafar. I 
s'emparent de toutes fes richefles 
& font un grand carnage de tous c^ 
tés.] 
i. j5. ,, L'épée eft tirée contre les Cha 
**• '7. ^^ déens , dit le Seigneur , contre V 
j,habitans de Babylone, contre f( 
„ Princes , & contre fes Sages , coi 
tf e fes Devins qui paroîtront des ii 
fenfés , & contre les braves quif< 
9, ront faifis de crainte ; contre f( 
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^y tréfors & Us feront pillés. Ses jeu- l. )•• 

>,nes hommes tomberont dans Icà^'*'*' 
^y rues ; & tous fes gens de guerre fe* 
f, roxxt réduits au filence. Je viens à 
>, toi" , Prince fupérbe , parce que ton 
yy Jour eft venu , le tems où je dois te 
>, vifiter dans ma colère. Il fera ren- 
„ verfé ce fuperbe ; il tombera par 
yy terre , & il n'y aura perfipnne pour 
„ le relever. « 

Vllt 
. [ Tandis que les Hifloriens propha* 
nés ne découvrent dans Tentreprife 
des Perfes que Tambition ordinaire 
ées peuples de s'aggrandir , & d'en 
fubjuguer d'antres, l'Efprif de Dieu 
nous révèle les raifons fecrettes qui 
étoient l'amede cette révolution. ] 

La Chaldée s'étoit enrichie des dé- 
pouilles de Sion. „ Elle fera [ à fon ^^ ,^^ 
^, tour J livrée en proie , & tous ceux 
^^ qui la dépouilleront s'enrichiront 
jj de fon butin. Comme Babylone a l] .4^ 
j, fait un carnage d'hommes dans If- 
jj raël 9 ainfi il le fera un carnage des 
^^enfans de Babylone dans toute la 
,,terre. .. Vangez-vous d'elle , & royex u 
„ traitez - la comme elle a traité Its'^Z'é ZtZ 
i, autres. Ultionem accipiu de ca. Si»i''^pocaijp, 

ctufccit y faciu à; xvnj.é. 
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.paifibles , tranquilles , éloign 

•tout efprit de cabale & de ta^ 
que leurs fouffrances crieront 

,^eance devaiat Dieu. Plus Ifra 
ifaumilié "& foufFrant , plus fan et 
licite la di^ne miféricorde cont 
tyrans qui Toppriment* "Les c 

ft vangent par leurs larmes, Lei 
vitude demande que Babylone 
dans le même calice où elle a fa: 
j^. ^, re les autres. Rcddam BoByloi. 
cuncUs habitataribus Chaldcsœ y 
malumfuum quod fyccrunt in Sic 

IX. 

Jérçmie nefe contenta pas di 

porter les faits qu'il découvre 
t» • »i • • , .1» 
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us ibuvenant ée ce qui a été fexnar- 
é plus haut, que fEfprit Saint a 
BS d-une 'Bafyhne en vue. 

X. 

Beleû, couvert dehoiîte, lorftpie t.^. 
puiffance Babylonienne eft con'-. 
ndue & détruite. On reconnoît mits . 
in'eft plus qu'une Idole, une divi- 
té faufle, femblableàun dragon à 
Il Dicix fait nndn toutcegu^ilavoit tj. 44. 
f/prié^ Ifraël fubjugué & détruit de- 
snoit une occaiion de féduâiôn , par 
n délaifTement auffî 'extraordiAail:eu^ 
[ais au moment oîi Babgrlone eil pré- 
pitée, on^uvre les yeux fur la van 
ité de (on culte. Les peuples ne vofU 
tus en foule vers BeL Les Dieux fa-^ îhU.iy. 
rîqués de main d'homme paroiffent'^*^^* 
es ouvrages de menfbnge & dignes 
e mépris. Au lieu que le Dieu de Ja- 
ob fe manîfefîé comme le Créateur 
e toutes chofes , & le Sei^eur des 
rmées. 

XI. 

Le Toiit-piiiffaiit renvetfe alors là lj. iç. 
loneagne empoijbnnée & contagieufi^ 
ui corrompoit toute la terre, La villa m. 
ui itoit ajfififur les peuples , comme 
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fur it granits taux y qui commandphi 
qui donnoit (es leçons & fes loîx aui 
Nations , tombe au fond de la mer. 
^*' Une multitude d'ennemis femblables 
à des vagues impétueufes , viennent 
la fubmerger. Afctndit fuptr Babylih 
ntm mort ; muldtudine fluHuuni tjus 
optrta cjl. 

^fK.xtu|, Saint Jean reprend cette image dans 

*ivij,i.s.rApocalypfe. 

XIL 

ij. €. Fuyt[ de Babyhnt , [ captifi d'If- 

raël. ] Soru^^ du milieu déclic , &qtu 

chacun ne penfe qu^à fauverfon am. 

[ Craignez d'être enveloppés dans f(» 

châtiment. Séparçz votre caufe de la 

fienne. N'aimez point une Cité que le 

Seigneur détniit dans foi> ardepte &• 

^y^ reur. ] Sorte^ , & ^uc votre cœur ne 

4^. s^amolliffe point [ par de? reg^ 

femblables à ceux de la femme de 

Lot.] 

l). 6. ,,Ne cachez point fous le filencc 

10. „ l'iniquité de cejtç ville. [ Dîtes par- 

„ tout : ] Le Seigneur a fait éclatterla 

,, juftice de notre caufe. Annoncez la 

t. 11. ^^ vengeance que Dieu a faite de fofl 

^jTeniple. « 

Nous retrouvons dans rApoçalyp- 
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fe le même commandement d'aban- 
donner Babylone , lorfque l'heure de ^tt.Tfifl. 
(a deftniftion eft venue. Tout 117-^', jy. 
Divers retentît de la nouvelle de fa <• ?• •• 
chute , & de la manifeftation des Ju- 
gemensde Dieu. 

XIIL 

„En ces jours- là , les enfans d*If- t. 4« 
^, raël & de Juda retournent tous en- '* 
^y femble. Ils marchent & fe hâtent. 
^, Ils cherchent le Seigneur leiu* Dieu, 
y^ Ils demandent le chemin pour aller 
,, à^ion. Leurs regards font tournés 
^, de ce côté-là , & ilsfe réuniffent au 
Seigneur par UNE ALLIANCE ÉTER^ 

NELLE DONT ZA MEMOIRE NE FI- 
NIT JAMAIS. 

Mais pour Babylone 9 elle efi renver- 1. 4«* 
feexomme Sadome & Gomorrhc [ par un ^^* 
anathême irrévocable.] Terfonne n^y 
habitera plus. [ II n y aura plus que 
les efprits immondes qui fe fixeront 
dans fes ruines. ] Les dragons y vien-' 
dront demeurer avec les faunes^ ElU 
fervira de retraite aux autruches , & 

ELLE NE SERA PLUS REBATIS 
DANS LA SUITE DE TOUS LES 
SIECLES. 

La même prophétie eft faite dans ^^•^.xvîîl^ 

P uj 


r 


24^ ffkBSr 9K Babtijose. 

toate 



Asé ks &BZ Ciies ennomes fi-^ 
Rbk par nue alCance qui 
iq ^o ngs la piolpérité , b 
T Sl la pair ; Faotre par une COU- 
DS qii €& ÙDi Sxu Jm^klem après 
airoâr CSC dadce , eft rétaUie ^ & 
•Jéd c i — u gec an ceBtnpIe. Èmbyloni 
6k des ceoacSccs pendan» un tems, 
J^ *fe j^cxiDe djftre Reine. M«ûs le 
soment vient oà cette, pro^p^é 
ébioinflânte fimt, & ce IxMiIipur ap-^ 
parant fe &£pe conmie le ibfl^ «fooe 
-nuit. 

ToHt cerî n'a pas befcwi de Gom^ 
mentaire. Il y a kn^-tems que faiot 
AuguiHn noas a appris à connoître 
Us deux vilie$ formées par Us deux 
amours^, 

Babylone ayant été prife- conune 

nous Tavons vu ,. Darius U Méde y 

$•. c'eft-à-dire, Cyaxare onde de Cy-- 

▼i. »«!• rus , y régna ^ & éleva Daniel à la 
dignité de l'un des trois premiers Mi- 
niitres de fon Royaume. 
-Ce règne de Darius fut de deux 


) 
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aps ,'& pendant ce tems y Danidcraî 
stoit l'objet de la jalouâe^ Grands ^^ 
fut accufé & jette dajas b fofie aux 
lions. Il en fnt miraculeiiferaent dihr 
vré , comme il eft rapporté Cbapi- x 
tre VI. & peu de tems après' , ayaar 
compris par la leâure du Prophète 
r^rémie , & la TuppiUationdes années,, 
que les foixante & dix ans die capti«r 
vîtéiétoient fur le point de £mr , il £e 
profierna devant le Seigneur , & lui dm. iati 
adreflà Tardente prière qui a pour ** ^* 
objet le rétablifTement de Jérufalem. 

Dieu ne différa pas davantage d'é- 
couter les vœux de fou ferviteur , & 
â accoinplit * fa promeffe avec une * ^w 
imtiére fidélité. Darius étant mort ,.//ï,î ^^ 
Gyfus fe trouva feul fur le trône , & '»«*• 
gouverna tout avec un pouvoir ab- 
folu. 

XVL 

Ce Vx'mcp étoit celui que Dieu 
a voit choifi pour le rétaUiffement 
d'Ifraël. 11 lavoit nommé par fan 
nom dans Ifaïe y ^ès de deux cens 
â£S avant qu^il fiât né. H eft bon de 
rappetler ici une prophétie mifii fur- 
^eoante , & qui eft la gloire de Ut 
Redîgion. 

,» Je fuis le Seigneur qui fais touter r/. j»t., 

B iv *^* 
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i^. ^diofes..*. qui diis à lénifalenty 
^ Vocs ferez bofaitée de noureau ; & 
^^ ^^auxviDes de ]uda,Vous feiezre* 
9,liâtkSy & îe lepecpîerai vos de- 
,,feits..* Qui dis à CVxi/'Sy Vous êtes 
>yle Pailenr de mon troupeau , & 
^ vous acccoo^lirez ma volonté en 
jH. I. ,, toutes cbofes... Voici ce que dit le 
,9 Seigneur i CrRUSipneR ion oint, 
y, [ i7«^. Chrifio/uo /] qull a pris par 
^y la ni2Ûn pour lui afiu}ettir les Na- 
• *^- 99 tions , pour déÊuiner les * Rois ; 
fegmm dàf- npouT ouviif dcvant lui toutes les 
^ivMM. ^ portes 9 fans qu'aucune lui ibit fei- 
1. 9^mée« Je marcherai devant toi» Jlm- 
^9 milierai les Grands de li.terre. Je 
99 romprai les portes d^iirain 9 & bri- 
s. 99 ferai les gonds de fer.... afin que tu 
>9 fâches que )e fuis le Seigneur 9 QUi 

9, T^JI APPELLE PAR TON NOM. 

4^ 99 C'eft à caufe de Jacob mon fervi* 
99teur 9 & dlfraël mon élu ^ q&e JB 

• Heî>f. 9f T^AI APPELLE PAR TON NOM, 
tt tpgnp^ Tg T*AI DESIGNE PAR TON NOMy 

99 & tu ne m as pomt connu, 
i. Psr. Cynis viâorieux félon la divine 
«xvj. IX. promeffe , donna donc un Edit 9 dès 
t. E/j. ). la première année de fon règne , pour 
''^* rafFranchiflement des Juifs. L'Ecritu- 
re nous afTure que Duu toucha U 
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cttur de ce. Prince , pour accomplit 
ainjî la parole qu ^il avoit prononcée par 
la bouche de Jirimïe. L'hiftorien Jo- jcft^H. 
fephe ajoute , que Cynis lut lui-mê- •f «''î- ^ 
me ce qu'Ifaïe avôlt prophétifé , en*^''' *' 
le nommant le Libérateur dlfraël , & 
que plein d'admiration pour une pré*^ 
didion fi merveilleufe , * il réfolut dô 
l'accomplir. Il fit donc afTemblerles 
principaux des Juifs , & leur dit , qu'il 
leur permettoit de s'en retourner dans 
leur pays. 

XVIIL 

Nous avons en propres termes di^ns 
l'Ecriture l'ordonnance que ce Prince 
publia. Elle eft un peu abrégée à la fin 
du fécond livre des Paraliponl^nes ^ 
& plus étendue dans les premiers ver* 
fets du premier livre d'Efdras. On y 
lit ce qui fuit. 

,, Voici ce que dit Cyrus Roi de 
,,Perfe. Le Seigneur le Dieu du ciel 
„ m'a donné tous les Royaumes^ de la 
„ terre , & m'a commandé de lui bâ- 
^y tir une maifon dans la ville de Jéru* 
y^ falem , qui efl en Judée. Qui d'en- 
„ tre vous eft de fon peuple ? Que 


* U y a apparence que Daniel , ^ui écoit (î grand 
\ la Cour de Cyjuare > m voir cette prophétie cnraïe 
i Cycus, 
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.,,fon Dieu foit avec lui. Qu'il aille à 
^, Jërufalem ^ qui eft en Judée , k 
,, qu'il rebâtiiTe la maiibn du Seigneur» , 
,, le Dieu d'Ifraël. Ce Dieu qui eft à 
^^Jérufalem eu le vrai Dieu. Que 
^, tous les autres hommes en quelaues 
^ lieux qu'ils habitent, les affifteot 
^y du lieu où ils font , (bit en argent 
59 & en or , foit de tous leur$ autres 
^ biens, & de leurs beftiaux-^ outre 
y^ ce qu'ils offrent volontairement au 
„ Temple de Dieu , qui eft à J^rufa- 
5,lem.« 

XIX. 

Quoi de plus glorienxpour le peu- 
ple de Dieu, qu'un Décret auffi fo 
lèmnel ? Un Prince idolâtre sTiumilic 
devant la Ma jefté divine , lui attribue 
toutes les conquêtes qu'il a faites , & 
dit en propres termes ,. que le Dieu 
d'Ifraëî ejt le vrai DUu^ Cynis recon- 
noît qu'il a reçu de ce grand Dieu , 
des ordres exprès de rebâtir le Tem- 
ple ; [ ce qui eft une manifefte allu- 
^n aux prophéties qui avoient mar- 
qité que cela feroit ainfi. ]] Il excite 
luirmeme les Juifs à. reprendre coura- 
ge. Il leur fouhaite toutes fortes de 
bénédîûioris. II les exhorte, à. retour» . 
.tjer,dàns- leur patrie , & il veut .que ! 
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tous fes autres fujets les aident dans 
une <3ettvre à laquelle les Nations doi- 
iffcnt s'cftimer heweufes d'avoir part. 

N'eû-ce pas là ce que nous avons 
TÛ dans la converfion des Empereurs 
Romains ? Nous attendons la répé- 
tition des mêmes merveilles pour Ta- 
venir* Les Princes de h terre, après 
avoir traverfé le rétabliflcment pro- 
mis à TEglife , feront fuivis par d'au- 
tres qui l'appuieront de toute leunau- 
torité. Après les Perfécuteurs , vien- 
dront les Proteûeurs, La vraie Jéru-* 
Talem reprendra fa fplendeur ancien- 
ne , & la Religion triomphera de tou$^ 
fes ennemis. 
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NOTE L 

f rjr LE f. ly. nu Chaf. XUIL 

ET crefido, cm jSat&t félon THâoea, 
Area^ C'efi k- ttéme mot goe soif 
svom vil au f» 14. ATSARAH ; & que 
l'on ccoit être Telpace dn nutr de TAottL 
Cet enlace du xour eft dam ce verfec 17. 
confidt^ré tout an bas, où il avoit qnatoize 
coudées de tous les c6céf , puî/qoe la plat^ 
Ibrme du haut aroit douze coudées, & que 
le mur , en s'élargi£ant par le bas , aa 
fDoyen de deux rebords d'une coudée cha- 
cun » acquéroit par ce ntoyen quatorze coo^ 
dées au fbnc^ement de l'autel. 

Le Prophète dans les Ter6ctprécédeiis> 
avoit niarqué la hauteur de diffiientes re- 
tfaites de TauteL Maintenant il fpécifie la 
longueur de tout Je batimenc de l'autel par 
tn bas , en mefuraiit chacun des cétés , qui 
& trouvent égaux fi&,dèL quatorze coudées.. 

Au haut de Tautel regnoit'une cMcrvimf » 
ou bien un rebord , [ GEBOUL le inémé mot 

3ue ci-defTus, veriet 13. ] Ce rebord étoit 
'une demi-coudce , apparemment en épai^ 
iêur > 6l Ton enfoncement. [ CHEIC comme 
au verfet t^. ] étoit d'une coudée. Le rap* 
|ort de cett eidroit au yerftt 13^ pourroii 
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' feîre croire que ce n'eft ici qu*une répétîtîo» 
de ce que dit ce verfèt touchant la fofle 
ou rigole de l'autel. Mais on ne voit point 
qu'Ezéchiel répète rien dans cette defcrip>- 
don de l'autel • Elle eft au contraire très- 
ibmmaire , quoique nen n'j Toit obmis^ U eft 
donc meilleur d'ehtendre cette partie du f, î/* 
de la comênne ou rebord (ùperieur de l'au- 
tel. L'autel des parfums , & la table del ^^^ xx^ 
pains, avoient leur couronne qui s'élevoit|.xzv. x5«. 
tout autour au-deffiis d'elles , & fërvoit ainfi 
d'ornement ; & en méme-tems ce rebord 
empéchoit que rien de ce qui étoit mis au- 
deÂis ne tombât à terre» 

Si l'on veut une plus ample iliflertation 
(iir l'autel décrit pat ce Prophète, on peut 
confulter le P. Lafmy ^ de Templo Hierofth- 
Hmiiono , L. vj. C. ^. Sed. 4. L'idée qu'il 
en donne eft presque en tout fèmblable i 
celle que nous avons fiiivie. 

Moyiè ne donna que trois coudées de hau- IS*. xxvîj* 
teur à Tautel des holocau fies fur cinq coudée» * * 
de longueur & de largeur. Mais Salomon lui ^•1'**'' »^* 
donna dix coudées de haut , fur vingt coh^ ^' 
dées de longueur & de largeur en quarré. 

Dans E^chiel l'autel n'a que quatorze^ 
soudées en quarré. dans le mur confidéré 
dans fa plus grande largeur, & dans (on 
fondement.^( ^. 14. ) Au haut & dans la 
plate-forme , qui parok après les retreciP- 
ftmens du mur , il n'avoit que douze coudées. 
{ f^ \6.y Ainfi cet autel étoit ,. ibit en bas >. 
fbit en haut , moins /paeieux que celui de 
l'ancien Temple. LeP. Lamy , qui ygut que- 
ces deux autels fuflènt é?aux , eu obligé de. 
placer dans Le îo& creufë au bas de l'autel 
un rebord intérieur , parallèle au rebord in-^ 
iéxtfiur de ce foiTé i. & en calculant L'étfiiii- 


3ryo 

dlie dé C9S deax rebords 8c de la rîg(4e <ft% 
met entre deux , il trouve enfin une éten- 
due de vtHgt coudées. Tout cela paroit trop 
recherché. Mais quand même on accorde- 
roit au P. Lamy cette âippofition ,M fttoit 
toujours vrai que la maâe.de^ l'autel preP 
crû à Ezéchiel , efi moindre que la maiTe 
de Tancien autel élevé par Salomon , puil^ 
^e ceUe*ci étoit un quatre de xmigt coudétif 
nnt au bas qu'au haut de la plate 7 forme 
où Ton mettoit les vidimes ; au Heu que 
le nouvel autel va en Cs retreciiEint , for- 
mant en bas u«i quarré de quatorze cwdéa , 
& à la plate-forme d'enhaut un autre quar- 
ré de d^HKf coudées (èulenient ( /^« I4« & 15. ) 
Pour ce qi|i eâ de la hûu$€ur àts deux autels, 
elle iè trouve la même* L'autel du pramier 
Temple avoit dix coudées de haut» L'autel de 
souveau Temple en a^autant , & le Leôevr 

£put aifément s^'en convaincre » s'il calcule 
îs diverfes hiauteurs des retreciflemens dé 
l'autel , marqués aux verfèts 1 4. & 15. Avant 
le premier retreci/Tement , le mur a deux 
C4>udéei de hau$^ Après ce premier retreciP 
iement , s eleve un mur de quatre' coudées 
de haut ; &- après le^ fécond retreciflèmenf ' 
s'élève un autre mur de quatre autres ceu^ 
dées de hauteur^ 
jOe U Jofephe nous apprend que dans le Temple 
9^rretUi qui fut détruit par les Romains , Tautel des 
ifTc ' ^' holocauftés avoit 15. coudées de haut Hir 50, 
•**^* coudées de longueur & de largeur e« quarré. 
Ce quarré fai&it un^corps to^t autrement 

5rand qye celui qui eft'marqué dans EzéchieL 
o^ephe ajoute quet:'étoit du câté du midi 
qu'on montolt à 'l'autel. JIzéchiet au con- 
teaîre dit que les^ degrés doivent être tour^» 
^ mk^ver.S:t orienta Ces dii^Sreaccr iônt-iw» 
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wreuTe» qu'on n'avoit pas fait atteittîon à.> 
la clefcription du Propnéte. Mais c'efl cette^ 
itéglîgence mcme qui ek furprenante, Sur- 
tout clans *un tems où les Juifs paroifToient : 
très- zéjés-f pour l'extérieur de la loL Gom- 
ment Hérode , en ornant Si embelliflant Ic: 
Temple, »-t-tl donné à. l'autel des holo- 
caufies une forme différente de- celle que- 
Dieu lui-même avoit prescrite par fon Pro'- 
phéte f Si Hérode n*a rien changé à l'au- 
tel , la différence remonte donc plus haut». 
& va jusqu'au tems des Macchabées. . Mais 
eft-il croyable que des hommes auffi reli- 
gieux que les Macchabées ,. ayent innové 
en bâtiCant un nouvel autel , après les pro- 
fanations de Tancîen , eux qui étoient - 
exaâs jufqu'au fcnipule , fur tout ce qui 
concernoit le culte divin, & qui ne voulu- 
rent point décider ce qu'il y avoit à faire, 
des pierres même du premier autel, les 
mettant a l'écart , jufqu'à ce qu'un Prophète - 
vint apprendre les volontés de 0ieu à cet ' 
égards Des hommes fi. religieux n^voient- 
garde de bâtir un autel diâ^rent de l'an- 
cien. Et dès-lors la forme décrite par Jo- 
fephe remonte jusqu'au tems deZorobabel , . 
où il efV très- extraordinaire qu'on ait né- 
gligé de fuivrc le plan qu'Ezéchiel avoit. 
donné de la part de. Dieu. . * 


^^ 
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Sur l'étendue de la terre prom^ ^felax 
la vifion d'E^khid^ Chap. XLVIU. 
fqyei la planche de la divi/îo/i dt 


Quand on veut examiner les meJûr« 
qQ'fiéchiel donne auï Jiffètens partages des 
tribus , on découvre , quelque calcul qu'on 
fuîïe, que la longueur & la largeur de Iï 
terre promife font , ou plus étendues gu'J 
ne fauE , ou trop re£êrrées, en rorte nos 
la delcription du Prophète ne Tauroit s'a- 
dapter avec celle de noî canes géograpiû- 

Ezéchiel donne i la largeur de l'orient 
au couchini vingi-cinq mille mejurei. Et 
pour la longueur du lèpcentrion au midi, 
cette ditnenSon doit être treiie fois repe- 
lée , eu égard au lot de chaque tribu, & 
au terrain allîgné à l'ohtaiian & aux frém^ 
ces da Seigneur. En multipliant donc treize 
fois vingt-cinq mille, on aura trois cens 
Tingt-cinf mille mefuret pour la loaguenr 
de Ta terre promire. 

Or ces tnefuret font ou . des coudéii , ou 
des eamtei. Car l'Ange av<tit une canne à 
la main pour mefùrei, &^eUe étoit ^irifee 
ièlon le texte facré , en fix coudées 8t un 
palme. 

, Si l'on compte par cfudétt , les vingt^cinq 
mille mefures de l'orient au coucbant fe- 
ront douze mille cinq cens pat » en pteaau 


la coudée pouf un demi pas. Ft comme îsi 
lieu commune de France vaut crois mille 
pas > les vingt-cinq mille coudées , ou dou- 
ze mille cinq cens pas > feront quatre lieues 
& un fixiémede lieue. Rien n'eft plus étroit 
que cette dimenfîon ^ pui(qu*eA mefurant ièu« 
lement du Jourdain à la Méditerranée , Von 
compte environ dix-huit ou vingt lieues. 

D. Calmet prérend que les vingt- cinq Suf U 
mille coudées font environ fîx lieues, &C'fe.xlviii. 
^'il faut répéter cette mefure trois fois vj^'^lç^ 
pour concilier les divers endroits d^Ezéchiel. '' 
Mais Je ne vois pas que cette triple répéti- 
tion ioît prouvée par le texte* 

* A regard de la longueur du nord au midi ,, 
il y aura trois cens vingt- cinq mille cou- 
dées, qui feront cent fbixante-deux mille 
cinq cens pas , c*eft - à - dire , [ en don- 
nant à la lieue trois mille pas ] vingt- fèpt 
lieues & cinq cens pas. Or Ton donne conv* 
munément foixante- douze lieues ou envi- 
ron , à la terre promise du fèptentrton au 
nudi. 

Concluons qu'en* comptant par coudées ^ 
la terre d'Ifraël eft , félon EzécKiel , plu* 
étroite & plus courte de beaucoup qu'elle n# 
Teft en réalité. 

Comptons maintenant par cannes. 

Les vingt-cinq mille cannes de Torrent 
au couchant feront donc alors la largeur. 
Or la canne de l'Ange avoit fîx coudéesf 
& un palme. En laifTant là cette fraâion ^ 
nous avons fupputé ^ plus haut que cinq *0&y^«C 
cens cannes fai(bient une demi-lieue. Ainuf^ér. /«r 
mille cannes feront la lieue entière. Par con- •* ^* *^ 
iequent vingt- cinq mille cannes feront vingt- *• ^"*^ 
cinq lieues ; ce qui revient aiTez à nos cartes 
géographiques» 
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jRajs à regard de la longueur « 
ttntrion au mîdf, nous pous troi 
fort éloignés de compte ; car tro 
TÎugt-cinq. mille cannes valant tro 
vingt-cinq, lieues , on aura une le 
pTodigieufe , & ^ui certainement n' 
celle de la terre de Chanaan. 

Il réfulte de cette difcuffion que c 
fue manière qu'on entende les-raefui 
zéchiel , elles ne quadrent pas avec 
de la terre vifîble & matérielle qu 
avoit donnée à I(raëU 

La même oblervBtion a lieu à Téj 
contour que le Prophète donne au n 
Temple. 

Cette preuve , jointe à toutes les 
nous montre de plus en plus ^u*il r 
queftion d'une terre matérielle dan 
proplaétie , ni d'un Temple extérieur 
£ble. 

Dans la pianclie que nous dofin< 
partages de la terre promi(è , nous f 
point ramené avec effort la defc 
d'^Ezéchiel à celle de «nos cartes g 
Iniques. Mais perfuadés que tout 
myfiérieux »., nous avons- tâché de 
rimpreflîon fîmple & naturelle que 1 
âcré fait fur l'e/prit des Leâeurs^. 
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NOTE i II, 

Sur /c vtrfet ii, du Chapitre^ XïV.>> 

de DamtL 

Ce renverfemem du temfle de B»l doit s*en*^ 
ttndxe de la place où cette idole étoit éri- 
gée , & qui etoit k lieu le plus imime oà 
l'on rendoit ce £àMx culte. Ce lieu fut pro» 
phané , & la deftination en fut changée. ^ 
Gar pour ce qui regarde la tour entière où 
étoit ridole de fiel , elle ne fut pas détruite 
alors, puisqu'on la voyoit depuis- la' prifo 
de Babylone , félon le témoignage des Au- 
teurs prophanes. Hérodote la décrit L. r. 
£. i8i. aufTi-bien que Diodore de Sicile» 
L. 1. Strabon L. 1 6^. Arîanus ,X. 7. de exped^ 
AlexandiPt. M. Prideaux , qui a récueilli ce 
que difent ces Auteurs [ Hift. des Juifs, 
T. I. p. né. & fuiv* ] remarque que la- 
tour de Bel étoit bâtie de brique & de bi- 
tume ; ce qui eft conforme à ce que dit 
récriture de la tour de Babel, Gen. xj. 3.. 
& appuie le (èntimen^de Bochard> qui croit 
que ces deux tours font 4a nujme chofè. La 
tour de Bel , félon Hérodote , etoit un com- 
poré de kuit tours différentes ,, bâties Tune 
fur l'autre , & auxquelles on montoit pat 
des degrés qui alloient en tournant par le - 
dehors. 

L'on avolt pratiqué <lans ces différens-^ 
étages plufieurs grandes chambres > dont; 
les voûtes étoient (butenues par des piliers. 
Xe plus haut étage étoit spécialement cqaÛ*- 
are au culte de fiel.. 
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L*Ecnmre parle plufieur^ fois de Beti 
comme étant Tidole des Babyloniens. Voyez 
IC xlvj. I. Jer. ]. 1. & 1}« i4. Saiitt Jérô- 
me croit que Bel étoit le peré de Ninas fon- 
dateur de Ninive > & du grand Empire des 
Affyrîens. [ Com. in OC i|. i/. ] D'autres 
regardent Bel comme le premier Prince qui 
ait commandé dans Babylone. [ Voyez le 
Diâ. du P. Calmet fur la Bible. J D*autres 
enfin difent que Bel étoit le même que Nem- 
brod fils de Chus , dont FEcriture dit qu'il 
étoit un puiflant chafleur ; [ Gen. z« 8« 9, ] 
qu'il fut appelle Bel ^ oti Baal , qui fignifia 
Seigneur^ a caufe de l'autorité qu'il ayoit 
acqui/e , & qu'on lui donna auffi le nom de 
htmbrod , qui fignifie rebelle , parce qu'il 
s'étoit révolté contre Dieu. Voyez Pri- 
deaux, Hift. des Juifs» T. i. p. m. 


NOTE IV. 

Sur U verfa i. du Chapitre V. 
de Daniel. 

Ce verfet, (èlon le Chaldéen, porte : 
Et coram mille , vinum^ bibens , fous-enteiv- 
dez Rex, y» Le roi Baltafar buvoit du vûi 
a» en préfence des mille Oflîciers de (à Cour 
» qu'il avoit appelles au feftin. Immédiate- 
ment auparavant, Daniel venoit de dire, 
que Baltafar avoit fait un grand feftin à mille 
des Grands de fa Cour. Et tout de fuite le 
texte ajoute. Et en préfence de ces mille 
[ le Roi ] buvoit du vin. Ce qui fe liCi 
comme on voit , très-naturellement. 


Saint Jérôme reconnoît que les Interprè- 
tes tradui(bient alnfi : Cateri Interprètes trati'^ 
ftulerunt ; Bibebat iffe Rex vinum coram cunc^ 
rit Prineifibus quoi vocaverat. Cependant, 
il préfère l'autre veriîon. Et unufquifque fe- 
ctmdùm fitam éibebat atatem» m Et chacun 
9> buvoît félon (on âge. >> Nous conjeâu* 
rons que le S. Doâeur aura regardé CUO- 
BEL comme un fubAantif, fîgnifîant /^ por- 
tét ) la capacité de quelquan. Ce mot eft 
dérivé de CHIBBAL^ accepit. Le lamed 
qui précède ici ayant le Cens de la prépofi- 
fion ad juxta , fecundUm , LACHOBEL lui 
aura paru fîgnifier juxta ( ou bien fecundiêm ) 
captum fuum. 

Le mot ALEFHAH qui Aiit dans le 
texte , fîgnîfie quelquefois familia , comme 
au Chap. VL des Juges, verlêt i j , où 
Gédeon dit à l'Ange qui lui apparoit \Ecct 
familia mea [ ALEPHI ] infiraa ejl in Ma^ 
najfe. En réuniâant tout cela , S. Jér6me 
aura cru que le texte marquoit que Taflem* 
blée des convives buvoit du vin chacun fé- 
lon fa portée. Et fecundiim capere [ fiium ] 
ou bien , Et fecundùm capfum £ fuum , ] fa^ 
tnilia bibens vinum, ALEP HA H parott ici 
siarquer TaiTemblée des mille perfonnes que 
Baltafàr avoit réunies dans Ton feiliii* CM^ 
lias, Qœtus millium virorunu 
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NOTE V. 

Sur lu fupputation des foixanu - êix 
années de captivités 

9 

Jérémie avoit prédit les fbixantie^âix an* 
nées de la captivité dès l'an quatttémede 
Joakim , où Nabuciiodonofor Ce rendit ma)^ 
tre pour la première fois de Jérufàlen , h 
tranfpona pour la première fois «ne poF> 
tion de Juifs à Babylone..[ Jer« xxy. i* ^« 

II. l^A 

D'autre part 9 l'Ecrituce margu^-ia fin des 
ibixante-dix années ï la première année do 
^Cyrus. [ 1. Par. xxxvj. n. 12.. ij. ] 

C'efi donc entre ces deux termes igaUl. 
iaut compter ces foixante-dix ans ^ & votoi 
«comme nous croyons devoir faire ce cal** 

*cul. 

Joakim, d'abord chargé de ahaines^efi 
enfuite renvoyé par NabucIiodono(br , ft 
l'Ecriture lui donne encore fept ans de re<« 
.£ne> puifque ce ne fut qu'A la onzième zoh 
née de ce Prince , que . Jérufaiem fut prift 
une (èconde fois par Nabuchodonoibc* 
[ Voyez tordre chronologique , première Par- 
tie de cet Ouvrage ; & le XXII 1. Chapi- 
tre du quatrième Livre des Rois , vexièt 
^6. ] 
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Commençons donc à met- 
tre en ligne de compte ces . . . 7. ans 

Jéchonîas règne, pendant 
Le fiége de Jéru&em •^. . • }. tnàit^ 

Jérufalem ayant été prife 
après ce Ciége , & Jéciionias 
s'étant rendu au roi de fia- 
bylone-, celui-ci met fiir le 
trône Sédécias, qui règne ...11. ans, 

Nabucliodonofor prend 
Jérufalem pour la troifëme 
fois, & Tannée d'après il éri- 
ge à Babylone la fiatued'or... i.an. 

L'année fuivante il affiége 
Tyr , & le fîége dure .13. ans. 

Au bout des txeize ans la 
ville de Tyr eft prife ^ & 
nous mettons environ un an 
d'intervalle entre cette con- 
q.uéte& celle de TEgypte ,. . . . i . an« 

Lavguerre contre l'Egypte 
Aire un an ..• . • . . . . . i. an. 

L'année d'après, Nabuct. 
a le ^nge du grand arbre ^. . i. an. 

Dégradation de Nabucho* 
âonofor au bout de l'année 
où il eut le (bnge . . . ... i.aa. 

Nabuchodonofor efl réduit 
au rang des bétes pendant ... 7, ans. 

Ileft rétabli fur le trône, 
êc règne encore ...... i. an. 

.Evilmerod^ch règne .... i. ans. 

NeriglifTor règne .... 4. ans. 

Laborofoarchod règne.. .• p. mois; 

Baltafar règne 17. an5. 

Darius le Méde règne * • . 2. ans. 

69. ans 12. mois. 
Preni. ann. du reene de Cyrus,qui concourt 
«vec la 70. année Se la captivité des Ju\&« 


M Pridcaux compte comme nous^les foi* ^ 
itante- dix années, depuis la première priTtf 
de Jcrufalem fous Joakim, jusqu'à la pre- 
mière année de Cyrus. Mais il préfènte exh 
core un autre calcul , qui commence i la 
dernière pri(e de Jérusalem , Tan onzième 
de Sédécias , & finit Tan quatrième de Da- 
rius fils d'Hyftafpe. Entre ces deux èpoqàei 
il trouve encore fbixante-dix ans , & il croît 
que Jérèmie a eu en vue ces deux dccom^ ' 
pliffemens , dont Vvth efi ûxé entre le ciyah 
mencement de la captivité , & le commeoce* 
ment du rétablififement fous CyriK ; & Tw 
tre doit fe prendre depuis la captivité con- 
ibmmée ^jufquVau rétabltâement con|plét i 
lorfque Darius , confirmam Tédit de Cynu» 
ordônm que les Juifs euffent une entière 11^ 
Jberté d'achever Je bâtiment du Tempk 
Voyez M. Prideaux , Hift, des Juifs, Tom« L 
première Part. L. 3. p. 288* 6c 410. 41 1. 411. 

Le fécond calcul femble aatorifé par Za- 
charie , Ckap. VII. veifets i. & 5. où il eÉ 
dit que les Juifs avoient jeune le cinquième 
<^ h feftiéme nwis, pendant foixantc tT ai» 
4mnées , jufqu'à la quatrième année de Dt* 
rlus. 

A l'égard du premier calcul , îl eft prit 
entre les deux époques formellement mar- 
quées dans l'Ecriture , & par cette raifou il 
doit être préféré. Nous ne répétons pas les 
preuves des dates particulières qui forment 
cette fuppucation. Nous les avons données 
dans le cours de l'ouvrage, & dans notre 
trdre chronologique. 


Fin du Tome V, 
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